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METHODE 

« 

POUR apprendre à lire le François 
& le Latin , par un fiftéme fi aifè &: Il 
naturel , qu'on y fait plus de progrès en 
trois Mois qu'en trois Ans , par la Mé- 
thode ancienne & ordinaire. 

Contenant aufli un abrégé des Sons exacts 
de la Langue Fiançoife , les différentes dénomi- 
nations & variations des lettres & leurs ufages. 
Un Traite des^Accens & de la Ponctuation. 



O.y vjR A c e utile principalement aux Etrangers 
ui veulent parler de ccrirç cette Langue correde- 
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Çh ar.lt s Moette -, rue*' de Vvieillc Bouclcçie, prêi 

• "/le fàht S. -Michel , .à S.. Alexis, '* 



au 



Gandouin TAîné , Quai des drands Auguftîns , 

coin delà rue Pavée, à la Bible d'Or, . 
La Veuve Pissot, Quai de Conti , à la „ 

dèfcente du Pont neuf, i { ■' 

Nicolas le ClUrç, au fecon.d Hliér de la 
Crand?$allc du Palais , à la Prudence, 

M. DCC. XLI. 




Avie A^robaiion & trivilège du Roi, 
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^4 TE £ TISSEMENT. 




N a divifé ce Traité en qua- 
tre Parties. 

La première , contient 
une Préface , où Ton dé- 
montre les défauts de i'aaciènne Mè- 
thode , les qualités de la nouvèlle , 
êt ou l'on donne en abrégé la ma- 
nière d'enfeignér les Enfàns. 

La féconde , renfècme les princi- 
pe» de cette Mèthotfe , fa manière 
depelér, avec une èxplication cour- 
te de cewîiêmcs principes, f ■<. -.' 

Daws ja troiuème, on donne un 
difcQurs- ln'r toutes les lettres en par- 
ticuliér ^ .for les Silabes , les Mo- 
no-filaBes^ les Diflllabçs ,' les Triffi-v 



o C) 
5^ 



r 




♦Digitized by Google 



w AVERTISSEMENT. 

On trouve dans la quatrième , un 
Traité des Accens &c de la Pon£tua-i 
tion. Une obfèrvation fur la lecture 
du Latin. Un abrège de la Quanti- 
té. La définition des neuf Parties 
d'Oraifon qui compofent le dif- 
cours, avèc un èxemple des Décli- 
naifons &c des Conjugaifons. A la 
fuite de cètte quatrième partie , on 
a ajouté un Recueil de pluîicurs mots 
équivoques dans la prononciation ôc 
dans la lignification , qui fe distin- 
guent par l'écriture. Ce Recueil eft 
très -utile à tons ceux qui veulent 
écrire exactement , ils y trouveront 
ce qui ieur cft nècèiïkire, mis félon 
lordfé.de Y Alphabet, âvèc des èxem- ' 

Lie mot: Y ' 





ïiiçirtPèrff >vouk)\t faire réimprimer , 
■ainfi queje l'expliquerai ^âans la fui- 
te, ; mais comme j'ai perdu la plus^ 
part des. remarques qull avoit Faites 

»■.••• ' »- ' ' ■ * ».-.... 
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AVERTISSEMENT) n> 
lui-même fur fon Ouvrage , j'ai em- 
prunté pour pèrfè&ionnér celui-ci , 
piufieurs chofes de difïerens Au- 
teurs anciens les plus accrédités , lorf- 
qu'èlles venoient à mon fujet , ôc 
j'ai laifTé ce qui s'ècartoit de mon 
Même. Je n'ai chèrché en ceci que 
le bien du public , &non la gloire de 
paroître Auteur. J ai réuni tout ce 
qui peut contribuér à Ton utilité, 
autant que le fujet que je me fuis pro- 
pofé me l'a pèrmïs. 
' Cet Ouvrage doit être fort utile 
à tous ceux qui n'ont pas fait de lorn 
*ues érad#s; Les.Etrangérs particu- 
: \rement, y trouveront raflcmblées 
ifieurâ; choies èffentièlles pôtir la 




Oh ajrîttjgia fin 
Rèflè^^fiir la Théô^^|fui-la ■ ■ 

Tipographiqye : Et un ; PIan nou- 
: i -veau "d'une Ortograpke facile , abrè- . 
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n>) AVERTISSEMENT. 

gée & régulière , par rapport aux 
vrais fons des lettres, & aux fons ren- 
fermés dans les mots , qui ôte les dif- 
ficultés de l'ancienne Orto^raphe , de 
qui en écartant toutes les lettres inu- ' 
tiles , réduit à écrire comme l'on 
parle. 

L'Imprèflîon de cet Ouvrage 
ètoit prèfquc finie , lorfque je fuis 
tombé fur un Livre nouveau , que 

je me reproche de n'avoir pas con- 
nu' plutôt , parce que je le trouve 
aûfîi utile cft lui-même , que curieux 
& intèrèflant ; ceft: la Bibliotèque 
Frafnçdife *J dpnt M. l'Abbé Gou jet 
a donné cette anaeeiés;' deux pie-' 
miérf VpIumes.Ôàrislfe ^remiér, jtai 
lu un endroit , dont j'avoue que mon 
- * 'amonrpTOTrre^rop-éte fla^é Vpour 



; rapporter ici. If Xfrfym&ÏOvi- 
iatit, pou# qnï ié/meh ftffe honneur. 



Voici ce que oit ^Auteur , que je 
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AVERTISSEMENT. vij 

Je ne vois pas que M. Reftaut (a) 
Ait profité \ comme M. V Abbé de Dan- 
geau f(b) le Père Buffier , (c) M. Du- 
mas , ( d) & quelques autres , de U 
Méthode du Sieur P. de Launay y oui 
l'art d'apprendre à lire le François & 
. U Latin , imprimée à Paris en 1719. 
Ceux qui en ont profité font louables. 
Il efi certain qu en réformant quelques 
\ idées de cet Auteur, & en en perfècîion- 
nant quelques autres ? fon Ouvrage / c . 
fourrait tyrt que tris -ut île aux Commet - 
fans l pour la prmrnciation yfaiïçut 
pour ïOrtdgrûfhe; } ^ l i '/^/y > 






(b) : L'un de* ,40; 4e I? Jxad&nic François wV ; / V *£y* 
; . (r) Savant jéCnftt m Auteur d'une,. Grammaire^ - v 
r Françoife,imp4^V^^t7îi:>;; ' > 
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<uïtj AVERTISSEMENT. 

bateurs difiingnés par leurs talens & 
far leurs lumières. Feu M. F Abbé 
d'Orfanne , Chanoine de PEglift de 
Paris y & Directeur des petites Ecoles 
de cette Ville , lui donna aujji fon fuf- 
frage , & £ expérience a montré depuis^ 
que F on pouvoit s'en servir avec beau- 
coup d'utilité. 

Ce que M. l'Abbé Gotijet déc- 
roît pour rendre l'Ouvrage de mon 
Père plus utile, c'eft prècifément ce 
que j'ai taché de faire ; je l'ai réfor- 
mé &c pèrfè&ionné : & je fouhaitc 
que dans le nouvèl état où je le fais 
paroître v il puifle mèritér les fufFra- 
ges de l'Auteur de la Bibliotèque 




PREFACE, 



PREFACE. 

Eau coup de gens font des 
Méthodes nouvelles , des Siftê- 
mes nouveaux , parce qu'ils ont 
. .. Lété frapés vivement d'une idée 
qui s'eft offerte a eux , &c qu'ils ne fe font 
pas donnés le tems de digérer ; ils (e hâtërit 
de donner auLPuWic un fruit fouvent pré- 
coce de îeitr imagination ; dans l'impatien- 
ce, d'acquérir la réputation d'inventeurs. 
Onveut y êtrc Auteuivd^là il arrive que 
par trop de précipitation^ faute de con- 
sulter 1 expérience , on tomb.e dans des er- 
reurs fréquentes , loin d'être ernitat de corï- 
dmre les atittes , tins égare îoi-meme : îly 
a bien de JadifFcnSnce entre enfanter un 
Sifteme 'dans fôo cabinet , & cgmpofèr une*. 
Méthode ^r-les 4éfauts que ion remarque 
dans les anciennes manières. Lôrfqùb l'on 
eft dans le cas de pratiquer la Méthode que 
Ton pro^ofe ; ôri peut corriger la pratique 
par les réflexions 3 ÔÇ les reflexions par la 
pratique. *■ , 





ij PREFACE. 

Les nouveaux Mcchodiftes font éxpofcs à , 
trouver le Public en garde contr'eux i il eft 
l'ennemi des innovations en tout genre. 

La Méthode que je propofe n'a pas l'in- 
convénient de la plupart des nouvelles 
Méthodes, d etrehazardée ; elle ne fort pas 
de mon imagination , elle eft le fruit d'une 
pratique con.bmmce. Feu mon pere , an- 
cien Maître de Penfion à Paris , ne l'a com- 
pose qu'après zo. années d'expérience de 
fa profeffion ; il l'a fait èxércer chés lui 
pendant plus de 1 5 . ans avéc un fuccés re- 
connu du Public -, on lui amenoit les enfans 
les plus tardifs , qui n'avoient pu apprendre 
félon l'ancienne Méthode : avec le lècours 
de la nouvélle , ils ne pafloientpas quatre 
mois fans lire correctement dans tous les 
livres François & Latins. 
. Ce petit Traité fait pour les enlans , 
n'eft pas indifférent pour le réfte des hom- 
mes -, ce n'eft qu'un livre élémentaire, 
mais il, devient le fondement dé l'éduca- 
tion, &: nous ne croyons pas'ïious avancer 
trop , en difant après S.. Jerômé':^/ ne 
îauipds négliger les ebofes qui paroifent petites , 
lof [que les grades, «f -peuvent s acquérir fans 

elles. • ' * . ' 

Quoique je fois pèrfuadé de la bonté de 
la nouvelle Méthode , j'ai long-temshefite 
à la donner , & je ne la préfente au Public 
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T REFACE. îij 

u f après en avoir été follicité par beaucoup 
e pères de familles & de Maîtres. 
Elle a fùbi en 1 7 1 p. 1 examen auquel on 
affu jèttit les nouveaux ouvrages ; mon père 
muni de ce premier fuffrage , l'a fit impri- | 
mer -, quoique fes principes fuflent èxcèl- S 
lem Se vrais , il ne fut pas content de la ! 
forme de fon Traité ; il mourut avant de 
l'avoir refondu & rédigé : le peu d exem- 
plaires qu'il en avoit fait imprimer ne fut 
point débité , & la Méthode eft demeurée 
inconnue au Public. j 

En 1 7 5 1 . une perfbnne d'un mérite très- 
diftmèué , informée que je poflTèdois cet- 
te Méthode , m'engagea à enfeigner M Ilc 
fa fille , âgée lors de fept ans. Née avec 
de réfprit , elle n'étoit pas encore parve- 
nue , en 1 elpace de notabre : d'années \ avec 
le fecours de la Méthode ordinaire & des 
meilleurs Maîtres , à cohnoître feulement 
ies lettres , ■ &. à aflcmbler quèlques filabes ; 
c'eftfans doute parce qu'elle a plus de juge- 
ment ? - 'qu'elle s'accommôdoit moins ,de 
ranciënnê .Mèthode. Car fi les énfans ont 
plus de mémoire que de jugement ils ap- 
prennent par toutes fortes de Méthodes , 
parce que leur grande mémoire furmbntc 
toutes fortes de difficultés \ mais s'ils ont 
plus de jugement que de mémoire , ils ne 

peuvent'aprendrefe}oncèttcanciénneMc- - v 

a 11 - : 

9 1 s . • • y . .. 
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V PRÉFACE. 

thodc , attendu que Tes principes font tô~ 
talement opofés à la raifon , ainfi que je le 
démontrerai. 

Je me chargeai de l'enfeigner par pure 
confidèration , car c'étoit un nouveau mèt- 
tier pour moi. En moins de trois mois , 
elle fçut lire dans tous les livres François 
& Latins. 

Dans le même tems , une perfonne de 
confidèration , ami du père de cette D llc 
&: quiétoit journellement témoin dupro% 
grès qu'elle faifoit, m'engagea au (fi à en- 
lèjgnerM. le Comte de Brionne, fils aî- 
né, de M. le Prince de Lambcfc , qui fe 
trouvoit dans les mêmes circonftances , 
c'eft- à-dire à peu près du même âge, qui 
aprenoit depuis le même tems par d'autres 
Maîtres , & qui en fçavoit encore moins 
que cette D lIe . J'eus Quelque peine à m'y 
déterminer , pàrcé jque ni.es occupations ; 
font -d'un tojut autre genre ; .cependant je fis 
encore avec ce Prince tifage de la Mé- 
thode. Peu dç jours après , "on le mit au 
Collège 4es,RR. PP. Jéftites de Paris \ je 
fus engagé de continuer à rinftuiire dans 
cètte maifon , ^ fortj>eu 
avance en y entrant , ces feavans Maîtres 
ont été lestémoins des progrès qu'il a faits 
par cette Mèchode. Le R. Pere de Molien , 
Préfet de ce Prince , rae donna uû certificat 
îâont voici les termes, \ 



PREFACE. V 

Je fouffignê certifie que M. . . . s étant char- 
ge d'apprendre à lire à Monjieur le Comte de 
Brionne par une Méthode nouvelle , & qu'il 
di fait être beaucoup plus akègée que l'ancienne , 
il y a rcùjfi de façon 5 qu'en moins de 4. mois y 
jCfonfieur le Comte de Brionne a eu en état de 
lire en toutes fortes de livres François & Latins. 
Je puis encore apurer que M. le Comte de Brion- 
ne navoit aucun commencement de tellure , & 
qu'il ne connoijfoit pas même [es lettres lorfqu'il 
efi entré au Collège de Louis le Grand. A Paris 
le n. Février 1732. Signé , de Molien 9 dc 
la Compagnie de Jéjus. 

Monfieur le Comte de Brionne a bien 
voulu confirmer ce certificat par celui qui 
fuit. 

J'attèjle & certifie a qui il appartiendra , que 
le certificat qui a été donné le \% 1. Février 1 7 3 
par le Père de Molien de la Compagnie dejefus^ 
qui étôit pour lo/s mon Préfet au Collège de 

Louis It Orarid ^ au Sieur efi -conforme k 

la vérité y '& qtiéfféttivcMtni avec tuf âge de fa 
Mèthade^eiit Sieur. . ..m'a appris a lire en 
moins de ' 4* mois. Je confens qu f il faffe toute men- 
tion qu il jugera; à propos dans fon livre , tant du 



certificat du Père de Molien , que du ^réfefit. 
Fait a Vèrfailles le 10. Juin 1 740. Signé > 1$ 
Comte de Brionne, . / V ~ . 

Le progrès que ce Prince a fait , eft une 
preuve de rèxccllerjcç dç cet te. Méthode., . ; ;;• 
"■• . . :*. ' ,.- • ;> ail J Vtù<? ----- 

• ••• «■> > *< % ' •* . ; v • * à- 
+ ' < .. . 
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V) PREFACE. 
Enfin, je Pavois oubliée jufqu'à ce jour , & 
je ne fongeois point à la faire imprimer de 
nouveau, fuivant le dernier goût de Ton Au- 
teur , pèrfuadé que je fuis de la difficulté 
qu'il y a de mettre au jour les moindres ou- 
vrages; mais , je le répète, je n'ai pû réfifter 
aux follicitations de mes amis , qui mont 
fait entendre que je ne pou vois refufer ce 
fervice au Public &: à ma Patrie. Ce font là 
les motifs que je me fuis propofés dans la 
réimprefiïon de cette Méthode : je m efti- 
merai très-heureux, fi mes vues réuffiflent, 
& fi ce Siftêmc peut être utile au Public. 
Les meilleu res chofes ne peuvent être du 

. goût de tout le monde , par les différentes 
manières de penfer d'un chacun , & par 
les différens préjugés où font la plupart des 

», Jhommes. * ; ;\j 

. Les uns veulent que les enfans foient 
long-téms à apprendre à lire , afin que 
leurs études conforment \ topt Jç tçms de . 
leur jçunèffé/'y : ^ 



jcatidii aux enfans , fi on ne commence de 
très-bonne heure \ & fi on né leur fait em- 
ployertous làs inftans ; parce , difent-ils > 
' que la vie eft courte , quelle nefuffitpas 
: ; feulement pour fe pérfè&ionner dans une 
faille feiencev qu'il y en a grand nombr* 

' ' <, ; il,. * • n «.!•••■ V •• . 

r ... • r ?w v • . t - 
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PREFACE. vij 

qu'on ne doit pas ignorer , du moins en 

{>artie : qu'enfin , on ne fçauroit employer 
etems trop utilement. Ces deux opinions 
font bien différentes , mais fans dire ici mon 
fentiment > je laifle à penfer aux pèrfonnes 
fenfées , laquelle ils trouveront la meil- 
leure. 

Enfin , d'autres fbutiennent qu'il n'y a 
point de meilleure manière d'enfeigner à 
lire y de plus abrégée 6c de plus facile , que 
la Méthode ancienne & ordinaire. Nous/ça 
vons lire > difcnt-ils , nous avons appris par F an- 
cienne Méthode , qui nous a riujfi ; pourquoi la 
changer ? Pourquoi fubftituer à une Méthode 
connue & accréditée , une Méthode nouvelle , 
dont on ne connoît ni t utilité , ni les inconvéniens ? 

Il n'eftpas étonnant que des pèrfonnes 
qui ont appris par une Méthode , qui en . 
ontfucé, pour ainfi dire , les principes avec 
•1 le lait y ne Ce (ou viennent' plus dans un âge 
ayanc^ ^Wu tems qu'ils y ont pmployé > 
ni de^eipes-qu'ils ont ues poùr y parve- J 
nirimafs^ndils voudront confulter leur 
râifon , le mettre à la place* d'un enfant 
dont' Ktt^ligence eft s en quelque flcon , 
encore' Enveloppée dantfla matière /écou- 
ter là-deflu s les Maîtres qui enfeignent ; 
& quand ils voudront eux-mêmçs iriftnu- 
re leurs enfans- par -cette âncjènnê Mètho- 
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ont fouffcrtc dans leur jeunèfle. // me fem- 
ble t dit le P. Lamy dans fes entretiens fur ■ 
les Iciences , en parlant de fa première édu- 
cation ) qu'on me mettait la tete dans un fac , 
& qu'on mefaifoit marcher à coups de fouet , me 
châtiant toutes les fois que ne voyant point , j'ai- 
lois de travers. 

PlufieuwMaîtres croyent que cette an- 
cienne manière d'enfeigner à Jirc , eft fon- 
dée iur des principes géométriques & dé- 
monftratifs ; j'en ai vu d'afles barbares , 
pour châtier des enfans cruellement , par- 
ce qu'après avoir épellé un moçjùivant 
l'ancienne manière, ilsnepouvoientenfùi- 
te le deviner ; car c'eft une pure divination } 
&: ce , à chaque mot que ces pauvres en- 
fans manquoient à deviner. On peut juger 
par ces èxemples qui ne font que trop frè- 
cjuens , combien desenfans qui apprennent 
à lire quelquefois 3 , 4 , 5 , - ^ , 7 , 8 & «> 
années j car j'en ai vu nombre , qui ne fça- 
voieiit pas encore lire après ce grand èfpa- 
ce de tems ; combien -, dis -re , ces malheu- 
reufes viftimes de la cruauté de tels Maî- 
tres/ fotf£rerir;elte^ de peines te de tortu- 
res , pour acquérir cette conhoiflance ? Et 
je fiipplie de confidérer fi cela n'eft pas ca- 
pable mille fois, de*leur renverfer refprit , 
& de leur àorinèr.ûn dégoût abfokx , pouç 
tout ce qui s'appelle fçiençe, - ■ 
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Il Ce trouve à la vérité des cnfans qui ont 
tant de mémoire , qu'ils réuffiflent enpeu 
de tems , malgré la difficulté de l'ancienne 
Méthode , mais ces éxemples font bien ra- 
res , &c pour un , on en rencontre mille , 
qui n'apprennent qu'avec des peines éx- 
traordinaires & un tems confidèrable , 
par cette ancienne Méthode ; & d'autres 
qui n'apprennent Jamais ; au lieu que par la 
nouvelle , les génies les plus tardits fçavent 
lire correctement en 4. mois. 

Pluûeurs comptent fur la jeunéfle d'un 
enfant , ôc ils Ce pérfuadent qu'ils ont tou- 
jours trop de tems : mais combien n'arrive- 
t-il pas d'inconvéniens pendant le cours de 
la vie , qui peuvent retarder & même em- 
pêcher l'éducation , qui eft fi précieufe > 

Les maladies des cnfans ; les accidens s 
la mort même de leurs patens, qui quelque- 
fois en changeant leur fortune / les met 
hors d état d'apprendre: enfin , tous les évé- 
neitteiïs qui peuvent arriver. Et quel avan- 
tage n'ont pas-Ies enfans , lorfqu'on leur a 
fait prendre les devans dans la carrière des 
études,i^ui eft fi longue d'elle-même, & fi 
pénible > : : 

Nous allons préfentement entrer dans le 
détail de jpêtte nouvelle Méthode , & en- 
fuite nous feroni corinoître par dés exem- 
ples fenfibles , en épellant feion les deux 
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Méthodes , lesqualités de la nouvelle , & 
en quoi pèche l'ancienne. 

La vraie manière d'aprendre à lire une 
langue, eft de nommer les lettres & lesfila- 
bes : de joindre ces filables enfemble pour 
en former des mots. Le Ton des lettres doit 
conduire à trouver le fou des filabes : en 
joignant &c réuniflant les fons des lettres à 
ceux des filabes , &c en épellant félon les 
principes pofes , on doit encore parvenir 
a trouver &: de foi- même , les véritables 
fons que Ton cherche. 

Plus une Méthode eft fimple , plus elle 
eft facile & abrégée -, ôr , celle-ci paroîtra 
bien fimple dans le fait ; elle ne confifte 
principalement que dans le changement du 
nom des lèttres confonnes , car les voyéles 
ne changent point. Vôilà en quoi confifte 
toute la Méthode, Le fon que produit l'ar- 
ticulation de ces lettres confonnes eft fi na- 
turel, qu'on le confèrve prèfqyetoûjours 
en les articulant dahs le mot derfit elles font 

partie.. •:•?**^,•,.'•T;s:•'•.:•:.• 

Lorfqu'un enfant fçait le nom ejes lèttres 
félon cette Méthode , on lui aprénd Celui 
de quelques doubles &; triples , contenues 
dansles principes qui confiftent dans peu 
'de pages. Le Voila en- état d'èpeller : & il 
• y a une telle connèxité entre ëpeller & lire, 
que cet enfant eft comme nècèffitc de lire 
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naturellement & de lui-même , des qu'il 
commence à èpeller ; parce qu'entre èpel- 
ler & lire , il n'y a prcique pas de différen- 
ce , & lorsqu'il fçait paflablement fes prin- 
cipes , il peut enrèfpace de quinze jours ou 
un mois , lire de lui-même prèfque tous les 
mots. 

Ainfi le nom des lettres & celui de 
quelques doubles &: triples , conduit à 
cpeller de foi-même , & la manière d'èpcl- 
ler conduit infenfiblement à la lèdhire : ce 
fait eft confiant -, ce qui eft bien diffèrent 
dans l'ancienne manière , comme je le dé- 
montrerai dans peu , puifque le fbn des let- 
tres confonnes y eft tout-à-fait impropre , 
étranger , & même barbare , auffi-bien 
que la manière d'èpeller , par rapport aux 
fons véritables que Ton cherche y te qui 
fônt renfermés dans les mors. 
. Les noms des lettres &c la manière d'è- 
peller de cette anciènne Methpde , non feu- 
lement fc^ y par 
taporr a t^^ns cherchés ; /mais encore la 
quantité; 'd'opérations &c d'articulations 
qu'on fà|t faire au difciple avanç de parve- 
nir à nommer les véritables fons dont il a 
befoin , ne fervent' qu'à lui charger la mé- 
moire inutilement y a brouiller fès idées * 
les remplir de corifufioa, &: lui forment un 
i)bftacle prèfque invincible , pour trouver 

<* « . * - • • *. 

. - .. - • . .\>\ i ■/ • v 
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les fons véritables du mot. Ce n'efl: Jamais 
avec le fecours de cette ancienne Méthode, 
qu'il parvient à trouver les vrais fbns \ ce 
n'eft que par une routine extraordinaire &c 
à force de les lui repeter , qu'il vient à bout 
de les retenir. Cela eft fi vrai y que les en- 
fans ne fcavent jamais bien épeller par cet- 
te ancienne Méthode , que long-tems après 
qu'ils feavent lire : preuve maniféfte de la • 
faufleté de fes principes , car il eft fans dif- 
ficulté qu'on doit pafler du fimple au corn- 
pofé y &c que les premiers clemens dans 
toutes les icienecs , doivent déveloper » 
pour ainfi dire , & démontrer par grada- 
tion l'objet chérehé. 

.On me dira, qu'entendés-vous par ïc 
nom des lettres ? Les confonnes n'ont point 
de nom déterminé , il n'y a que les voyéles 
qui puiffènt fè nommer : ces confonnes 
n'ont de nom & ne Te font fentir; dans la 
. léâure | (Jç'Autaqt ^qu'elles fo.pt jointes à 
unevoyêlc, / ' .< V " 

/ On conviçnt du principe '^|^jctU^scon«- 
1 fonrics n'ont de nom ou de ion*, qtïWtant 
qu elles fe joignent à une voy éle ;,mais ce- 
: pendant poyr les Exprimer fur le papier , ; 
: encore faut*-il Ieqr.donnér un nom , èc les 
- faire valoir par un jfoh ; & ces confondes 
• > jie peuvent produire un ion plus naturel , 
| . : <nie celui qu'elles ont quand on y ajouts 

t ' . * ' r V • V* Vv - 



r , 7 - V1 * * 



V . v « 1 », 4' 



; "'/^rjr^^'gitizedby Google 



PREFACE. xnj 

un e muet à la fin ; en ce cas , elles feront 
ainfi : be , ce ,de >fe 9 ge , ht , je ,k ,me,ne 9 
j>e 3 que , re > fe , te , ve , xe ,ye , z.e y parce 
que le Ton de IV muet étant comme im- 
perceptible par lui-même , il ne change 
rien à leur nom & à leur prononciation en 
lûfant , & il eft fi analogue , avec les fbns 
renfermés dans les mots , qu'il ne forme 
aucun obftacie aux enfans pour les trouver 
d'eux-mêmes , dès qu'ils ont êpeilé fuivant 
notre Mêchode, ce qui ne peut arriver par 
l'ancienne , ainfi que je le démontrerai. 

Voilà de quelle manière on les nomme 
par la Méthode en queftion ; & les fons ou 
ces conformes ont place font fi exads^qu'on 
ne peut s'empêcher de les articuler dans la 
Ièdure de prefque tous les mots : par exem- 
ple , quand on prononce les lettres qui font 
marquéçsci-defToiis eq çaraétéres italiques, 
on ne peut s'empecherile les nommer au- 
trement qiieVfêlon la nouvelle* Méthode. 
JBefoin te\$ +. Denis > fe\x^ ge\it , heure , 
lettons ;^/érVaîti ^ynélon y nevevi peloufe £ 
çuenouillp y refaite , miaille. ,^lôUrs , 
Àtcx-andrc" &cc. 

On cil encore: Forcé de les nommer de 
même que par cette Méthode lorfqu'elles 
iont précédées d'une v'oyélê r ainû a&; nce 
ouac 3 ad , a/, a£ : , a/, arc ,a» , zp ,*q , a> , ; 

WïMr& jij* 9**5 car.eaawuyanc 
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un peu fur la confonne , on voit que tou-* 
tes ces lettres produifènt naturellement le 
même fon qu'on leur donne par cette Mé- 
thode ; preuve qu elles n'en peuvent avoir 
déplus naturel. 

Quand les enfans fçavent le nom des 
lettres , on leur apprend , comme on l'a 
déjà obfèrvé , un petit nombre de princi- 
pes contenus dans peu de pages , qui con- 
cernent les fons des lettres doubles &: tri- 
ples ; par exemple , ces filabes in ,on , an , 
du,un > &cc. qu'on leur fait prononcer à la 
fois & en un feul fon, ainfi qu'on le verra 
expliqué dans les principes de cette Mé- 
thode y en leur difant un / & un » produi- 
fènt enfemblé le fon contentions la filabc 
i/;,que i!on prononce tout çl'une voix,com- 
me dans ces mots* incurable, /«conceva- 
ble : ua/* & un « forment encore enfemblc 
le fon contenu dans la filabe on /comme 
dans ces mots^rbaifiw , oifqw y Se ainfi des 
autres^ Cétté explication^ doit fe faire 
que dans les premiers ' cbi^b^pcemens , 
car en leurfailant répéter pes doubles let- 
tres dans leurs principes , on doit fans leur 
détailler ces lettres l'une après l'autre , 
leur faire prononcer chaque filabe , tout 
d'une vçix , à la feule infpe&ion. De ma- 
nférejqqe le difciple n'a que faire , pour 
nommer ces filabes , d'articuler ni des fons 
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étrangers > ni même les lettres qui Iescom- 
pofent (eparément , comme par l'ancienne 
méthode ; il dit tout d'un coup , in t on t an , 
'au y un. Ainfi voilà comme l'on voit un 
grand chemin de fait , car enfui te nom- 
mant les lettres & les filabes , il fçait lire 
prèfque auflî-tôt , c'eft ce que nous allons 
taire fentir dans un moment , bien mieux 
par la manière d'èpeller. 

On leur explique ainfi les lettres triples 
&" quadruples qui fè prononcent tout à la 
fois. Il faut leur faire fentir chaque fon de 
ces lettres & fûabes , par un exemple & 
un petit raifonnement , qui férviront beau- 
coup à foulager leur mémoire , &c à aider 
leur intèlligence , car il eft nécélTairc de fc 
rendre petits avec les petits , & de fe pro- 
portionner à la portée de leur éTprit , & 
au degré de leur capacité. - , 

II faut faire lire à l'én&nt tous lès prin- 
cipes de cette Méthode , fans attendre 
qu'il fçaçhe parfaitement chaque leçon 
feparémenr; car le tout vient à la fois avec 
l'u/àge. t^n précepte important eft de ré- 
péter fouvént à l'enfant , ce qui fait l'objet 
de fon étude ; de ne point, fc lalfer de le lui 
remettre devant les yeux. Il eft à craindre 
qu'il ne fe rebute & qu'il ne fe décourage, 
fi vous ne le conduilés , pour ainfi dire ' 
par la main , 6c fi vous ne revenés comW 



fcvjf PREFACE. 

nuèllement fur vos pas avec lui. 

De ces principes on paflc à la minière 
çTèpeller , qui n'eft autre chofc que de cou- 

1>er les mots en filabes , afin d'en faciliter la * 
è&ure. Comme les enfans ne pourraient 
pas embraficr dès les commencemens ces 
mots tout à la fois &: d'un feul coup d'œil > 
il faut donc les leur divifer en petites par- 
ties , ce qu'on appelle èpeller ; enfuite leur 
faire joindre les ulabes pour en former des 
mots. 

Lorfque le mot embarrafle un enfant il 
eft bon de détacher encore quelques let- 
tres des filabes , afin de foulager fa concep- 
tion. Je donnerai dans peu plufieurs exem- 
ples de cette manière d cpeller , que Ton 
mettra en pratique dans les premiers livres; 
chacun félon forçgoût &: l'exigence du cas, 
c'eft-à-dire , félon la conception plus ou 
moins vive de l'enfant. 

Lorfqu'on commence à feire cpeller un 
enfant , il faut avoir foin quand il fe trom- 
pe , de lui montrer dans lès principes , la 
lettre ou la filabe à laquelle il manque , 
parce que cet enfant à qui on arebatu Tes 
principes , s'en reffbuvient bien mieux, 
lorfqu il les voit raflemblés dans les leçons 
de Ion livre d'étude , que dans un livre qui 
lui eft inconnu , & il a bien plus de peine 
à les démêler parmi les mots de ce livre in- 

: ' , . ; connu., 
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tonna 5 que dans fes principes ; la place 
même où il les voit , lui aide à s'en fouve- 
nir : enfin, il faut avoir recours à mille pe- 
tites rufes , pour fixer leurs idées , & pour 
aplanir les difficultés qui fe rencontrent 
dans les commencemens , toujours très- 
pénibles, quelque bonneMèthode que Ton 
puiiïe employer. 

Il faut mettre les enfans à la ledure de 
bonne heure , fans attendre qu'ils (cachent 
entièrement èpeller , parce que le tout 
vient à la fois -, on peut les faire lire au bout 
d'un mois , & même plutôt. 

Il efl à propos de les changer de livres 
fou vent , afin que leur vue s'accoutume 
avec des cara&ères de difièrentes gran- 
deurs. Quoiqu'on les fafle lire, il ne faut 
pas oublier de leur rebatre tous leurs prin- 
cipes chaque jour , en commençant par 
l'alphabet , jufqu'à cè qu'ils foient forts. 

Il faut commencer les enfans par le Fran- 

f:ois -, comme ils entendent prononcer dans 
a convérfatiQn une bonne partie des mots, 
la connoiffàrice qu'ils en ont foulage leur 
mémoire -, aide leur intèlligenec , leur don- 
ne du goût pour la lè&iire , &: ils font dans 
lalèdure du François un, progrès bien plus 1 
rapide , que fi on cofamençoit par celle 
du Latin. Ils fe plaifent à trouver dans Je 
François des mots qui leur font connus, an 
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lieu que le Latin étant pour eux une langue 
barbare.la lecture en elt dans les commen- 
cemens plus difficile & plus rebutante. 
• Ils trouvent deux avantages à commeor 
cer par le François. Premièrement ils ap- I 
prennent bien plus facilement & plus | 
promptement. En fécond lieu , lorfqu'ils 
Içavent lire cette langue , il ne leur faut 
qu'un mois d exercice tout au plus , félon 
nos principes , pour les faire bien lire eti 
Latin , au lieu que lorfqu'ils (çauroient lire 
la langue Latine , il leur faudrait prefque 
autant de tems pour lire le François , que - 
s'ils ne fçavoient rien , à peu de choie près. 

Nous* avons promis , de démontrer les „ 
défauts de l'ancienne Méthode, & les qua- 
lités de la nouvelle : trois exemples vont 
mettre tout homme dégage de prévention, 
en état de juger cette quèftiort , par l'èx- 
pofition du mit.. Prenons le mot homme , 
épellons-le par l'ancienne Méthode, &c en- 
; fuite par la nouvelle. $5 
PREMIER .EXEMPLE. 

Pour parvenir à faire prononcer ce mot 
à un enfant qui n'a aucune co nnoiflance , 
* on lui dit d'abord î ba-che 1 Première- j 
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ment voyons quel raport il y a entre le fbn 
du mot homme le fbn de la lettre //^qu'elle 
idée l'articulation de cette lettre produit- 
elle dans l'imagination de cet enfant? Peut- 
on dire raifonnablement qu'il y ait quel- 
que convenance entre ces fons ? Je ne crois 
pas qu'on ofe l'avancer. En fécond lieu , 
on lui dit , o à l'égard de ce fon,il eft vé- 




ritable , parce que le fbn des voyéles ne 
change point , &c c'eft auflî le feul qui ait 
du rapott au fbn contenu dans ce mot hom- 
me. Pour/uivons , on fait dire encore à cet 



» t 



è-me 


o-me 


e-me 


e 


me 


homme 






s- h 


6 

■ 


7- 


8. 1 



AinCi,poiu faire trouver à cet enfant un Ion 
' & demi , dont le mot homme eft compofé j 
' -on lui fait articuler ïq fons & demi,car fui- 
vés-moi-, §c vous les trouverés tous , en 
obfervant'Iés fons & les demis-fons articu- 
lés paf% voiîc, ainfi qu'ils font chiffrés :de 
ces lofôos ; &xfemi,ilyeq a.9. totalement 
•• étrangers. &' même barbares , par rapport 
au (on véritable. Excepté le feul Ibn de \'o > 
qui eft articulé tel qu'il doit être j tous les 




lettres on fiUbes, marquer* un fonpltin&intier, & U$ a%~ 
tres marantm Us demis-fons. 
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autres font impropres , & ne fervent qtr & 
écarter les idées juites que cet Enfant doit 
avoir du fon de ce mot. 

On voit que ce neft point avec le fc- 
cours des principes de l'ancienne Méthode, 
qu'il parvient à le prononcer, au contrai- 
re , ils ne fervent qu'à lui remplir l'éfprit 
de confufion , à charger fa mémoire, inuti- 
lement : on voit qu'il ne l'articule qu'à for- 
ce de le lui répéter pendant un grand éfpa- 
ce de tems , & à force de routine ; au lieu 
que par la nouvelle Méthode , l'enfant in- 
ftruit de (es principes , fur le/quels il n'eft 
. jamais plus de 1 5. jours ou un mois , feait 
qu'il n'y a que Yo qui fe prononce , & la 
moitié du fécond m\ 8c il dit tout d'un 

en un fon &: demi. 



coup 



homme 



— - 



w 

t * I 



. Non {èulcmentlenFant ne prononce pas 
tous ces Tons impropres- , qui. ne font que 
. brouiller Tes idées ; mais il n'amèçilc pre- 
'. cifémentqùexe qui dojDCtr^enréndu. Or, 
•"on peut juger par ce petit.txenip'tc; du caP- 
' fe-têté d'un pauvre enfant qui- -«.apprend à 
lire , cn'fatfànt attention qu'il eft- obligé 
d'articuler -toujours de cette manière , 
peut-être vingt 'miile mots",. dont notre 
langue -eft compofée : quelle multiplicité 
'd'êtres dé raifQn 8i d'opérations inutiles ï 
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11 n'y a plus que le tems confidcrable > &c 
des efforts prodigieux de mémoire , qui 
puiffcnt le foutenir dans les voies impra- 
tiquabies , &: dans les circuits perpétuels 
par où on le fait paffer. 

On dira peut-être , mais comment cet 
enfant par votre Méthode, pourra-t-il con- 
noître dans ce mot homme , les lettres qu'il 
faut prononcer , &: celles qu'il faut taire > 
Voici comment on s'y prend : on lui dit la 
lettre b , nefe prononce pas , on la confèr- 
. ve feulement pour l'Ortographe ; ( a ) en- 
. fuite , on lui dir , lor/qu'il y a deux m , ou 
deux # de fuite dans un mot , on ne pro- 
nonce que la moitié du dernier ; fk à Pê- 
gard de \e \ on lui dit 5 toutes les fois que 
vous voyes un e fans accent , on l'appelle 
muet , & il ne fe prononce point. 

Au moyen de ces petites remarques 
qu'on lui fait faire lorfqu elles fe prêfentent, 
ik avec le feçours de Ja pratique ? il va fu- 
re ™ d ^*^ ^ trompe .point, & il ne 

(a ) A propos de ce mot Ortographe, ' 



wo/j * vec toutes les tèttrej eonvAakbles & nècèf aires. 

Il faut auffi lui expliquer tories wts qu'il n'entend bas 
m mefure qu'ils fi fefmtent. Cela lui forme te jugement, lui 
«pUm beaucoup de difficultés, Il lira bien plus facilement & 
bien plus promptement , lorfqu' §i wcwr* nàn'UUr* 



.•x . 
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f prononce diré&ement que les fons nécéf- 
aires , ce qui rend (es idées claires , net- 
tes , diftindtes , &c foulage infiniment (à 
mémoire. 

Il eft vrai que dans les mots compofés 
d'un plus grand nombre de filabes , com- 
me au mot invinciblement , on eft forcé pour 
èpeller , d'articuler quelques fons inutiles, 
mais ils font fi abrégés en comparaifon du 
grand nombre de Ions inutiles que l'an- 
cienne manière force d'articuler , que l'en- 
fant , dès qu'il fçait fes principes, qui fc 
rèduifènt ordinairement a 15. jours d'èxer- 
cîcc ou un mois au plus, eft en état d'èpel- 
ler > &: lorfqu'ii fçait un peu èpeller , il 
prononce de lui-mêmç les fons du mot j 
au l|eu quë : par Fariciènne manière , ce 
n'eft qu'à force de lui répéter les mots pen- 
dant ùn tems confidérabie /qu'il parvient 
à les deviner , car il ne les fçait jamais mé- 
thodique^ 

' s e c o n d e jx e m p: l e. 

Pour Second exemple èpeTIons ce'mot 
invinciblement, par l'ancienne , Méthode , & 
enfuice par la "nôtre , &: nous connoîtrons 
de plus en plus par ce parallèle , le circuit i 
prodigieux que l'enfant eft forcé de faire : 
par l'ancienne manière , & au contraire , ! 
combien la nôtre eft facile , abrégée & 
naturelle. "-: /. - i i 
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Par l'ancienne Méthode , on fait articu- 
ler à un enfant j 5 . fons & demi , pour 
parvenir à en trouver $. feulement > qui 
font in-vin-ci-ble-ment > dont tous les autres 

font impropres; ainfi voilà 3 o fons & demi 
d'inutiles. Suivant la nouvelle Méthode, 
on n'en articule que 7 , ce qui ne fait que 
deux fons de plus qu'en lifant > encore ont- 
ils une fi grande analogie & un fi grand 
* raport avec les véritables fons du mot , 
que l'enfant fe trouve forcé de nommer 
& de lui-même , les vrais fons du mot , 
des qu'il l'a epelié. Pour être convaincu de 
cette vérité , il ne faut que me fuivre pas 
à pas. On dit donc pour épeller par Tan- 

cièhne Méthode ; , 



1. 



e-nc 



2. r . 



in 

* 



4- 



e-ne 

6- Î- 



vin 
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m-vin-ci 
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e-'m 
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m-vra- 



.e-me 



On voit qu'en cornptanç les fons & les 
demis fons articulés p^r îa voix, airifi qu'ils 
font numérotés , ji y en a $5. foavoir > $$. 
de pleins & entiers > & 5 * demis* * 
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Or, quel étrange circuit ne faut-il pas 
faire félon l'ancienne Méthode , pour par- 
venir à lire un feul mot ? Quel cafl~e-tête 
pour un enfant qui n'a aucune connoiflan- 
ce ? combien la pauvre mémoire le trouve- 
t-clle chargée <k embarraflee de fons étran- 
gers & d'opérations inutiles , pour parve- 
nir à trouver 5 . fons feulement de nècèË- 
iàires ? 

Il faut encore remarquer que Ci un en- 
fant prononce à la fin les cinq fons vérita- 
bles de ce mot , ce n'eil pas avec lefecours 
des principes de cécte anciénne Méthode , 
c'eft malgré" lui ; puifqu'ils le détournent 
du vrai (on du mot , &: ne l'y; laiflenc arri- 
ver qu'en le faifant pafler par des fons dif- 
férens ou op pôles qu'on lui fait articuler 
d'abord ; ce n'eft qu'après avoir prononcé 
ces fons étrangers qu'on le force à pro- 
noncer le Ion ou le mot qui en eft le ré- 

fultat. — 

Préfentement épellorïs ce même mot, 
félonies principes de la ndû^tl<?Mèthode.>- 
Dans les premiers cômrricncemens , on 
montre à un enfant, avec le bout d'une 
touche , les deux premières lettres de ce 
mot ; .& on lui demande quel nom , ou 
quel fon elles produifent enfemble , il ré- 
pond , Un. Cela eft conforme à fes princi- 
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pes , ainfi il ne feauroit (è tromper. En- 
fuite on lui montre la lettre v qu'il 

nomme, ve. On lui montre encore les deux 
lettres fuivantes , il dit 1 in On continue 

de lui montrer les deux qui fuivent , il dirai 
encore & d'une feule yoix , "7T - ! On lui 

montre de même les trois foi vantes , qu'il 
nomme J toujours articulées à la foi* 

5- 





Se d'une feule voix ; tout cela cil confor- 
me à fes principes, il a une idée de ces 
fpns très- claire & tres-diftinde., ainfi il 
n'eft point embaraffé. On lui montre en- 



fuite la lettre 



m qu'il nomme* me, enfin 



» - 




tes trotitf' 



secs,., qu'il nomme 

Tout cda ; on le répète , eft conforme aux 
Ions quHl connolt & qu'il articule dans 
fes principes il dit donc pour ëpellêr, 



j in-v-m-ci-bk-vi^nir 
j i. z. 3.4. 5» 6. 7. 
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n'articule que 7. fonsen tout , pour èpel- 
1er ce mot ; dont deux paroiflertt un peu 
durs à Toreilje , &: fortent de la véritable 
prononciation , fçavoir le deuxième (on , 
& le fixiême : mais un petit raifonnement 
qu'on lui fait , le tire d'embaras , & le por- 
te à rèdifier de lui-même , ces deux fons 
cnlifant. 

On lui dit , ce mot compofé de cinq 
filabes, (4*) fe doit prononcer auffi en li- 
fant en 5. fons feulement , au lieu de dire 
on lui fait dire tout d'un coup t 




|vi» | en unifiant & confondant cette pre- 

rînïére lettre avec les deux fuivantcs , pour, 
n'en faire qu'un fon. Au lieu de dire, 

en deux tems , on lui fait dire , 




fSgj encore 'tout d'u^w^On Iu * 



explique ce que c*eft a^^llfer.j-bn lui die 
, '< qu!pn rfen'ufe ainfi avec lui dans les corn- 
• mencemens , que pour iùi fafciltter la ld- 
cïùre , & que fi on lui fait couper ce 
' mot. de' cette manière J &: prononcer ks 

V. IMM ^,-, - 

». 
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PREFACE* XXVÎf 

lettres,?, &: 5 rc,fèparément de leurs filabes, 
ce n'eft que pour lui rendre Paflemblagc 
de toutes ces filabes, plus fenfible Se plus 
aile. 

Ainfï , lorfque cet enfant fçait le nom 
de fes lettres , & celui de quelques dou- 
bles , triples & quadruples , contenues en 
fes principe*, en très-peu de jours il par- 
parvient a èpeller ; & prèfqu'auffi-tot il 
prononce tous les mots naturellement &C 
de lui-même , car on voit des enfans qui 
lifent , même dès ces commencemens , 
to*\s les mots , /ans qu'on les leur ait 
dit auparavant v ce qui ne peut jamais 
arriver par l'ancienne Méthode \ puifque 
les fons des lettres font prêfque toujours 
apdfés aux fons renfermés dans les mots , 
Se qu'au lieu d'aider les enfans à les trou- 
' yer; a JU leur forment un obftacle invin- 
cible. . * ; 

On dira , pourquoi en cpellant, , fàites- 



dans £t^^^^0blemen^ , où yorfs hom^ 

j foi gnés-vçfi 5 : ces deux /le^-KS-àleçr^^^ *. \« 
v bes, & nëfaites-ryous prô'noncçr chaque '/^^' . 
iilabe d'uhè fèu^ : : 

r-i;;, en deux'fbnS * xfiie fl? &ites vous dire T * 

£out d un coup , vm > Au lieu de, dite , m-wt* 
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PRÉFACÉ. 

ancienne, que les fons des lettres , n'ont 
aucune analogie , ni aucun raport ^vêc le 
fon de ce mot ; & par confëquent qu'il y a 
impoflibilité qu'un enfant puiffe le trou- 
ver , fi on ne lui nomme après qu'il l'aura 
cpellé. 

Pour épeller ce mot félon l'ancienne 
Méthode 3 on fait dire à un enfant , 



è-le 


✓ 
e 


U 






t L 


2. 


t 

>• 

♦ - t 


4; 2- 



Voilà, comme 



i uu vun,o. luub oc uemi , pour parvenir à 

Erononcerce mot, qui (ont totalement 
arbares & étrangers , par rapport au fon 

ce mot , leurs ; car 
que l'on faflè tout ce que Ton voudra , il 
ne fe pourra jamais qu'aucuns de ces fons 
aprochent , de celui qui eft renfermé dans 

au contraire , qu'ils 
Y font totalement opofès : cependant on 
*re**r« n ti#mrik~*aÊ*^>fa ù t0 usces fons 



> • 





[u un' 

r tge^eulent^ire, ,._ 

-Je maltraitebeaucoup; cette conduite n'eftv 
elle pas bien équitable ? . - . Wiï 

Par notre Méthode , pour épefler ce ' 
mot , leurs on fait .nbmmcr la première 
lettre au difciple, il prpnonce comîhe s'il ^ 
y avoir, le ; ; eri(uite onM Contre les qua- 
tre qui fuivent . dn'nn lui *«-;^>u. L»« . » 
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jts PREFACE.' 

à la fois , il dit comme s'il y avoit, eure, caf* 
on lui dit que la dernière lettre de ce mot 
c e (è pron once pas , & il dit pour épeller , 

en deux fons feulement. Etpour 



l-ettrs 

I. 2. 



lire , on lui dit, joignes la première lettre 
avec les autres , & prononcés ce mot d'une 
lèuie voix , il dit tout d'un coup , leurs , . 
fans qu'on (bit obligé de lui nommer au- 
paravant. 

Ces deux fons qu'il articule en èpellant , 
font conformes à fes principes , ils ne lui 
font point étrangers , au contraire , il fè 
trouve forcé 
mot , fitôt q 

poffible par , - , 

_ . qu'on le vient de démontrer. Quelle juftèG 
fe & quelle abréviation! Toute l'opéra^ 
tion qu'on fait faire à cet enfant pour lire 
ce mot , éft'de prononcer feulement ce 
; Y quïlfçait ; & ce qu'il a apfî s.<Jâns tes pria- 
. " ; cipes.. 11 connoïtees caraaéres,&: lefon 

qu'ils produifent; l'idée qu'il en â, eft très- 
èxàâre , &.it n^aucun embàras. • ••' • 
' % Il ne faut rien oublier de tout ce qui 
peut aïder,tëvpnfans ; & leur aplanir tou- 
tes les 4ifljcù liés qui fe préfentent , & il ne . 
•' faut pas ; négliger les chofes qui paroiflent , 

les plus petites j au contraire , Ufaut eivr 

•' t. % 
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trer avec eux dans un grand détail. Par 
exemple , dans les commencernens , ils 
confondent ordinairement dans leur al- 
phabet,les lettres,*, &, </, les lèttres,/,&:,/; ' 

, &c.ll faut leur dire pour les fixer , 
que leslèttres,t,&:,</, ont bien la queue tour- 
née par enhaut , mais avec cette différen- 
ce , que le , b , a la panfè. tournée du côté 
droit , & que le, à , l'a à gauche. Enfuite , ' ' 
que les lettres, /,&,/,font faites de même, 
mais que la lettre , / , a une petite tranche 
qui la diftingue : que les lettres,/, ,orit . 
la q ueiieien bas . , mais que le, />, a la panfe . 
tournée adroite, & que le, q, l'a à gauche, 
&ainfi des autres , à mefure quelles fç 
prèfentent. . - " 

• Toutes ces petite? remarques qu'on leur: ' 
répète fouvent , fixent leurs i«jées , & re- 
courent beaucoup leurmémoirç. 
. Le moyen que la leçon Ireuffiffe', eft de 

1 #-1 *~ .s m mm * I ^ — ' I * i * > ■ . 



concerter, le-petit peuplé enfantin, ; on ne 
Çauroit trop le ménager, trop ferap rocher', 
de lui , trop fe ra pétiller y poiir'aiéff' di- 
re ; les leçons des enfans devro ieht' refïem- . 
bler plutôt .à nies entretien/ familiers 6> 
faits feulement dans le dcâ'ein de ; !cs amu- • 
vier, qu'à une étude contrainte &' gênée > ' 
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xxxij PRÉFACÉ.. 

On peut commencer la lédure dés qu'urt 
cnfarit commence à articuler fes mots j il 
n'eft pas ncccffaire d'attendre qu'il parle 

}>arfaitement , au contraire , cet exercice 
m dénoue la langue, J ai vu des enfans d'un 
an , qui demandoient tout y fort intelligi- 
blement , & qui auroient été en état de 
commencer la lédure ; il eft vrai que ces 
exemples font extrêmement rares > mais 
ils arrivent quelque fois. 

Avec de la patience , on parviendra à 
les faire lire correctement dans tous les li- 
vres François de Latins avec cette Métho- 
de, en Téfpace de trois mois , fur tout, fi on 
eft cxaél à les faire travailler tous les jours 
régulièrement & fans interruption. Mais 
une choie cflentiélle Se qtic je concilie aux 
•Parens qui voudront enfeigner leurs en- 
fans fuivant cette Méthode , eft de leur 
mettre la plumé à la main,dés qu'ils com- 
mencent la'lèéturc , &: de les faire écrire , 
quélques jeunes qu'ils puiflent être ; cet 
exèreice les fortifiera & les avancera éx- 
traordinairement. Il eft bon de leur faire 
écrire toutes léûrs leçons à mefure qu'ils 
les aprènnent. " r.c 

Il ne faut pas leur faire copier les cara- 
& ères i mpri més dé leur livre de principes; 
'.'mais d'après de petits exemptes qu'on leur 
fera à la main^ d'abord en làtac bâtarde* 

>*'•'+ à* - ' * • ' »*-'•. • 
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tenfuite en coulée , afin de leur donner tout 
d'un coup ce qui leur eft nècèflaire. ^ 
11 faut leur mener la main dans les coin- 
mencemens , & leur tracer les lettres avec 
du crayon. On leur fera d'abord pafler la 
plume par-deflus ces lettres fans encre , 
pour qu'ils s'accoutument i voir pHer leurs 
doigts en fuivant ces lettres , après quoi , 
ils les rempliront avec de l'encre , & cela 
dans le même jour. 

Il faut avoir grand foin de les faire bien 
pofter en ècrivaht, de leur bien faire tenir 
la plume, & de prendre garde qu'ils ne la 
ferrent trop ; il vaut mieux dans ces cotn- 
mencemens qu'ils écrivent plus mal, pour- 
vu qu'ils le faflent librement , facilement, 
& de bonne grâce ; au moyen de quoi > ils 
fçavent lire & écrire en même tëms. 

Beaucoup de gens s'imaginent que c'efl: 
gâter la main aux enfans. , que de les faire 
écrire de fi bonne Keufce , mais rien n'eft 
plus faux , puifqu'on pçut, dès cètte ten- 
dre jeune jïe,com me dans un âge plus avan- 
cé , leur donner tous les enfèignemens né- 
cèflaires pour bien tenir leur plume & 
bien fe pofter , félon lés règles établies 
par le bèl ufage i ils acquièrent au contrai- 
re une pratique & une conforçimafion.qui 
leur (ont tïcs-neceliai/es. , >■ , 

Vo ilà ;CQ. fe&cfal • à quoi fc réduit cette 
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Méthode , en la fuivant , on fera Curpvii 
du progrès des enfans 3 non feulement elle 
cft courte , abrégée , très-prompte , mais 
encore elle conduira les enfans à une léc- 
ture corrééte , & à une belle pronon- 
ciation , même à une ortographe bien plus 
régulière & bien plus fure,que ne fait l'an- 
cienne Méthode. Lorfqu'on voudra faire 
réxpérience qui a été faite nombre de fois 
fur deux enfans de même âge , dont l'un 
aprendra par la nouvélle Méthode , &c 
l'autre par l'ancienne, on fera étonné, de la 
fupèriorité du difciple de la nouvélle. 
Malgré tous les principes cjue Ton a éta- 
, blis, & la bonté de cétte Méthode , il ne 
X laifle pas encore de fe trouver plufieurs 
difficultés ,-même trés-embaralTantes , fur 
tout pour un enfant qui n'a aucune teintu* 
re , mais il faut avoir grand foin de les lui 
lever par de pétirs raifonnemens , & prin- : 
cipalement par la pratique , qui eft la me- * 

re des fciènçes. \ • 

, On pourroit corriger un grân<J abus , & 
beaucoup ; de dcfFauts qui le rencontrent 
dans notre' orthographe , qui trompent les 
enfans 6c même Tlesr Etrangers \ par là,on 

♦ k '*rçehdtok : principes de cétte Méthode 
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Vétat où elles font , parce que , d'un côté , 
il y auroit trop à réformer , & que de l'au- 
tre , je n'ai garde de nVeriger en cenfèur 
de la langue : je donne Amplement au Pu- 
blic une Méthode déjà jugée la meilleure 
par un grand nombre de feavans. 

Je ne doute pas que des éfprits plus . 
éclairés , ne réparent les déffauts qu'i s y , 
apéreevront : toutes les feienecs & les arti 
ont eu un cç>mmencement , & ne fe font* 
perfectionnés que par la fiiccéffion des 
tems. On fuplie ceux oui remarqueront r - 
des fautes dans ce Traite , de vouloir bien 
en Avertir l'Imprimeur , & on promet de 
les corriger dans une féconde édition > Ci 

cette Méthode çft agréable au Public, 
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SECONDE PJKTIE 

CONTENANT 



Les principes de cette Méthode ? & U 



manière 




EXPLICATION DES PRINCIPE 

ES lettres fedivifem envoyâtes &en confonne*; 
la voycie e/t une lettre qui forme toute feule M 
fon qui eft articulé par la voix humaine. 11 y cix 




a cinq, 

i jUs confonnes font des lettres qui font muet-' 
tes de leur nature ,6c qui ne produifent aucun 
fon pat elles-mêmes , à moins qu'elles ne foient jointes à une 
yoyèle; il yen a vingt. Le nom le plus naturel pour les èx* 
£r/mcr,cft de joindre un, muct,à la fîri de chacune» en ce cas, 
elles fbrmerontjes fons qui font exprimés au-deffiis , en cara- 
ctères italiques ; ainfî qu'on le peut voir dans, P Alphabet Ro- 
main qui va fuivre. , ".' 
• On a marqué en caractères italiques au-detfus de chaque fila- \ 
he , les fons qu'elle produis > non pour les enfaris , mais pour; 
ceux.qui içs^iaflruiïenc* t » ■ . 
" Qugiqn^ft ajt nsir<y| «nions «ntre ces caractères kaîiqur s ; 
comme pouf ïeparèr ? îôs£labes en deux , il ne faut pas cep en- - ; - . 
dant nommer la iîlabe eftdeux tems , mais au contraire <rune ) :* 
feule voix ? on a fait ces /eparations pour faire mieux fentir la' f 
râleur des fons. " •• V '.ri*'-; • 

On n'a pas mis.ces caractères itali<|ttes,pourinftrttkf les Maî- 
xres , qui doivent fçavoir àfltirémcnt la prononciation jufte de ' 
toutes ces fîlabes , mais feulement pour eeû* -oui peuvent ne 
pas fe rapellcrces fons , attendu, que ce* h*iao« étant Réparées 
des mots, il eft plus difficile de s^n fouvenir ; Sçaufli en fa- 
veur des Etrangers , à qui £ ètttMfchodc doit 'être trè^utile." V 

A vanr rip fairm MMaAm/nu r-«„ /îf-'l illi. « :'t <i r i « • 
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Ktrre, ou Je plu/îeuri, les lui faire nommer'quflque folfc 
lèparéinent , pour voir s'il les connoît , lui faire remarquer lei 
accens , Se lui faire obfcrvcr èxactement les fons brefs ou 
longs , félon que ces filabes font marquées ; ce précepte eft im- 
portant , c'eft ce qui lui donnera une belle prononciation eu 
lifant. 

Il faut faire lire à un enfant tous les jours toutes les lettres 8c 
filages contenues dans les principes de cette Méthode , qui con- 
fident dans 8 . leçons , pendant un mois ou deux , quand mêma 
il commencerait à lire paflablement , parce que cela le forti- 
fiera beaucoup -, mais il faut avoir grand foin de lui faire pro- 
noncer chaque fon des lettres ou filabes d'une manière bien pure 
ôc bien correcte , fi on vçue dans la fuite qu'il parie purement , 
«ar les organes de fa voix dépendent de ces commencemens. 

Dans les filabcs qui font fous la lettre > A > on vo * c dans la 

ligne \ . deux filabes de ftiitê>qui font composes des mêmes let- 
tres, Ôc qui cependant font marquées au-deflus d'un, *,differem> 
çe qui marque différente prononciation : ce font les filabcs, ai , 
c'eft qu'elles changent de fon , félon les différents mots où 
elles fe trouvent placées : par èxemple 3 la première a le mê- 
me fon que Y4 , marque d'un accent aigu , comme dans le 
■not , y ai ; c'eft pourquoi elle a au-deflus un , c , marqué d'un 
accent aigu , pour faire connoître que c'eft la ,1e' fon qu'elle? 
produit. Et la même filabc qui la fuit, compofee des deux 
mêmes lettres , a au-deflus un , i , marqué d'un accent grave,; 
peur marquer qu'elle a le fon plus ouvert en d'autres mots,, 
comme dfrns , j'aime., ]' m : ; . 

Il y a aufli des mots ou çêtte même filabe ,,produit ces deux 
iont diffèrens , comme dans le mot , j'ai-mai , qu'il faut pro* 
aoncer comme s'il y avoit,/^W. 

Comme il eft ptèfqu'impoffible d'exprimer les fons mouifc • 
Jés , autrement que par l'uiage , attendu i'Grtographe que l'on ; 

Se a la fin des le- ' 




inent. Le chiffrc'itian; 
iiotd'où elle eft tiréV^ 



t . 
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PREMIÈRE LEÇON. 

Voytles. 

a , c , i , o , u» 

. Conformes. ./ 

c, d,f ,g,hvj,k, l,m; ;. 

. . - > • - • • - i. • . 

nr, j»e, que, NJ /<, /*, * f> Jf> ^ ' 

n ^ Pjq / tyV.XJ^Z.- 

Capitales , Majufcules , ou Initiales. . 

ABCDEFG HI JKLMNO 

...PO P ÇTTTWV7 rnr 



It/lll/ïtJfi C - " "* . ** 



& ... : : Italiques, . - , > • 
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SECONDE LEÇON. 
Silabes fur les cinq voyeles. 

A 

.* • • 

V A 



a , a , a , at:; as , am , an , ane , 

■*-•■• ■ . 

. ail , aile , ae., ais^aix, aime, 

•'■..< * 

';},. aine;, air, ai, ai, aï , aïr > aïs , 
A aïr , au ; aux , aim , ain , aïe , 
àye , ayent r aille. , 



». ». 



De ,ÎJîiZ i plante. ZvawlaiU tttiraik ; pcruil , camdil 9 &c, 

i » * i . t 

Une , *i/e> d'oifeaW 
fcrftHla , wi//f , j>*tf , taille 



> • 
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TROISIÈME LEÇON, 

E 

/ 4 * é4 a e m . 

é, è , ê j ei , cr , et ,éi , eïs , ers 3 es ; 

4 an é un t ê *-re 

ez , em , ee „ en , es 5 >efl , erent , 



c-ye i c~je e» eu-re ■ *K-re 

eïe j eft i eye, eu, eur 3 eurs,;, ; 



• 



eure ; ein i eau , eaux , eim 5 em^ j; 

t'-o J i-u - i-*- . é-an tu-U :.' i-iie. ' ; ' 
/ / / . / 1 • 

eo , eu-, ea , ean , eul , eine 

tille •". eille'. euille <r»i/f«. ^ , ..*« 

eiJ , eille , e-uil , euille. " , 

\ cèr-fenille . c-qucnille ch-cpemlle. " 

cerfeuil , èçueil , cercueil. * 7 

On a mis ces trojsjnors au rang dcs£labcs , à canfe de leur 
difficulté , & . pourvut le difciple s'y accouturhe de bonne 
.heure , les deux derniers étant, écrits contre les règles de la 
prononciation V car polir les prononcer comme ils font écrits , 
j] faudroit dire, : è-cti-eHie , ci-r-cii-eille-j cependant *oh pro- 
•nonce comme s'il y avoit , c-quemllc t ùrrque ville* >„ r 

* * * • * " w * • * 
^ 1 — |— — | n ■ ± i n t i- — ■ ■ ■ i. 

_ # À • • V • 

Soleil, vermeil, cor.feil , fommetL "Oféille , plante. TreilU 9 

i i * 1 1 i * * 

Jbeille. Seuil y marche de pierre ou de bois, qu'on met au bai . * 

d'une porte. h il. TanttufL Feuille , Marbre. : s v : 
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QUATRIÈME LEÇON, 

I 

* i-é t 

' S jlj is > lé , ies , it , its , ï , ie, 

i-a \ i-ale '"V. .*f *-M /'-«in 

ia , ial -, rai iau-, io 5 iom, ion 

* 

ions, ien 3 iene 3 iàn ien 3 ianeJ 

v % • *»\ 5 v . v 

. in , im , ie ier , ies , iez , iou 



i-eu ï-ture i-tux i-èle . * eill* 

teu , ieur , ieux , iel, ielle > îeil , 



V 



ieillevitfe .,; ille. - • - • - 



*. Vi W II faut faire observer iitf^ifcîples que ces deux dernières 
'f ;>W>a pToduiftntdirîc^'eflS fpns.^n Iifanr , ijnfiiqu'èllcs t'ècn-- 
» , ^vehc de même* , lUdn Ifcs mots'oii ÊlksJfié trouvent .placées yj, 

. ainû qu'on le yoit paf lqy«xernp le* <]uj font^au-deflbus dccba- 
■ ' . ; que leçon. On. ne pcutjd'ire la raifon.de cette différence , finon 
■ . CS '[ '•■ ? : ijcyil a plu â. nôs^ores d'^n QRitmnerain.iT dans ces roots , ainfi 
' fjik'en beaucoup d'autres j ce qui fait voîr la bizar cric ÔC le 
. caprice dc^oûxjanguc6Î?cIe notre Orthographe. On pou roi t , 
remédier facilement a toures ces fautes , eto corrigeant l'Ortho-' ly 
graphe ,-^ruis l'u/age qui. eftje tiran de la langue , s'y opofeV 1 
Néanmoins , par raport aux difciples , un peu de pratique leur 
^ap rendra ces différences. 



- s* 



' r Le , ÇVè/-, le firmament. Une , inftrument. Un, wif > ' 



. «•» 
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CINQUIÈME LEÇON. 

o 



o-e o-è t c-è 



0,0, os , oe , oe. , 01 , 01 ' } oy : 
oë,ost, ofl^oye, ois,;ois , oix,' ; ... 
oit , ou , bu , :ouf / oué j ouc « 

x . .'. - » ' , ' : : • » / ?„' 

oiiïyouir.oua, ouan, œu.oeur, 

. • ■ « . 1 • . ' 1 : 
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ôùclle fetrotive placée ; &: ainfl des autres , à mefufe qu'elle* 
fcprèlentcnt , comme on le peut voir par ces deux mots > Moi* 
fit Icfoible y &c. 



Un , M oint , folitaire. Une chofe foible. 

« x 
la , Foy. Un , Pocte. Un 3 Trançois. S. Vrtnçois. Il , 2f/o«f« 

14 f 7 

-Cuaille , brebis , troupeau. Mouille , du verbe mouille* 

cremper. Grenouille. Qcilj ou , ami t la vue. 
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u y û , us , ût -, ué, éuft, eût , uc> 

:» fi.. ' u-rt -;■ ■ d-tt . ■ u-c . ••;«-*. ' 

uë y ues ; ûre 5 urent , uer | ues , 

M Si lues V.uë^.m , uy !, uir , uit -, 
v ' uile . ua , uan I uel . ueu , ueux, 



uë , vuo v ubn , un , um , une. 

1 v A ' • 

. v ' cfttç mabe é ne , marquée d'une dièrèfe , deyroit felott , 
. jibs principe , faire toujours 3 u-è , parce que la dierefe don , j 
• . " .Jaire parler IV ^omrac Taccenr grave j mais on met cettç 
i VI- 1 iilab/, povar4écomuiodeiiTOTO fi raphedep^^ 
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<iu <£it beaucoup de pèrfonnes mettent encore 
ces mots , rue , nuê , &cc. quoique la lettre , ë , ne s'y prononce 
point j ainn* , il faut que les enfans s'accoutument à ne point 
prononcer cette voyèîe quelque fois , ainlî marquée , arîa 
qu'ils punTent lire ces mots , lorfqu'ils les trouveront. 



Un , mnet. 
i 



SEPT IÈME. LEÇ O N. - . 

OBSERVATION. 

Toutes ces filabes doivent être prononcées d'une feula 
Voix , & fans articuler Séparément les lèttrcs qui les corapo^ > - • 
fent » fi ce n'eft dans les 



particulier V 
ries , & qu il leur faut apprendre fèparémcnc. 

S'il r&fce quelque difficuItéTur la prononciation dé chacune 
-de ces hiabes, on doit confulter le difeours fur chaque lèV 
tre en paraculier , contenu dans la rroifiéme partie de ce 
Tmik,; principalement celui fur Ici lettres , c , & , ?. 

1 Vaut lrf,l'j,-&Tu. In 1<W .V ' J . 
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MANIÈRE D'ÈPELLER. 

V 7N a arrange quelques phrafes , pour donner une idée plus 
jufte , de la manière d'epelier de cette Méthode ; mais il faut 
fe fouvenir de faire nommer de même, les lettres que Ton trouve 
ieparément , c'eft-à-dire ou'ij Faut toujours leur fupofer un , e 
muet à la fin; On a marque en italique , dans les deux phrafes 
qui fuivent , les . lettres qui ne fc prononcent pas , foitenèpe- 
lant > ou rtr Kfant , pour y accoutumer le $iCciplc m 

; ^ Mc-tfe-od^p-our è-pf4^plTq4f-m-enr. 
, Méthode pour èpelcr faalfraenr 

Mon fils ,a-prf-né* que le p?e-m-iér 
dr-v-oir de là jus-tic* , c'eft d* cctf-n-oîtr* 
: D-ieu comme Cr-éa-t-çur, de lecr-ain- 
dr* comme Sci-gn-eur , a de f-âi-mer 
; j, comme Per*, r 

v ^ Mon fi/* , aprené* q«e 1* premier devoir. 
'<:.; de la juftict , c'eft de coTmoître J)iéu co;»!ïi* , 
Créateur , de le craindre comme Seigneur , 
" \< : de Uahnei- çowme Père . " / 

• îl fâut avoir grand foin , quand les enfans font embarafîes , 
te dans les conim^ncemens feulement , de leur faire ewtore 
• >; *" - -des divifions , c/çft-l-djre , de leur détacher encore des lèt- 
très des filabés f par exemple;, & un enfant étoit embarafle 
pour èpelcr le mot. jfdine , .au lieu de lui faire dire la fi- 




te -, enfuite tut dire de nommer les deux fuivantes , il diroit 
ice y & ainfî dçs autres. 
• De cèrte manière , jamais l'enfant n'eft embarafie ; car ces 
;■»'■•.« clivifions le reduifent & le forcent , à nomrncr fes lettres & fes 

■ . * . i» ^ » . l 



> -. • , . » 

m : • - ' t{ota' # faut [dire lire tgut de frit* 4 l'enfdnt U j>hr*fe 



* - » * *. ^jt* 
* * . j*â • . > ' 



> • i 



. . ' . ï 1 " W * v ** y '■ • 



Digitized b/Ç^OOgle 



17 



filabes , telles qu'elles font dans fes principes, & infcnfîble- 
ment il lie de lui-même avec un peu d'ufage , en lui raifant 
Je tems en tems de petits raifonneraens qui lèvent fes difficul- 
tés > car enfuite pour lui faire lire ce niot , jitftîce , on lui dit * 

' > , -\ . . - 

pour èpeller , vous avés prononcé ce mot 

. » 

î 



l-CC. 
4- T 1 
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U-S 


t 


I. 


> h 


3- 



autres Ions ôc demi ,ils feroiU,//t^/^ en. réuni ffanc 

deux /îlabes eafèmbie , elles formeront votre* nidt t jujiicè. 
yJn eft forcé à'entter dans tout ce Jècail^aveç un enfant qui , 
ne fçait que fespçej^érs principes qaî n'a aucuaûf^ i 

maison voit atfil cnmnrprirî miirp«:r^c'r»r.~r;jrirmQ •nii'Alîpc lui î • 



CCS d 

On 



maison voi 
font Cent 
de nommer pre 



bies , (kc^' têts qu'ils ionr contenus dans fes principes. ,11 ; 
eft aiïe de concevoir encore, , qu'au/ïï-tôt qu'il fçait lus luiîc 
petites Tirons de principes-, il àpdlc : Se qu'auiTï-tot qu'il fçait 'ï 
epeller , il fçait lire prèfqué dé lui-même , à caufe del'^naloiïe ; r 



d 

mais 
montré. 



_ On doit pour èpeller, faire prononcer aux enfans chaque 
iUûbe tout i la fois ; fi on détache dans ces Phrafes quelques 
lettres des filabes , ce n'eu que pour les faciliter, &: dans les pre- ; 
nuers commencemens feulement. 

,ies principes pofés, c'eft l'aff 
tems de la' leçon , la forme ÔC la 
voir à propos diviférlcs mots pour les frire èpclicr^ 
lettres des filabes , iet filabes des mots ; & enfui te les réunir ; 
rapeller les principes à l'enfarit , le conduire par l'ûfagc , abré- 
ger le rems des Ieçôns, les renouveler plus-tôc plus fou venu 
Et un des principaux 'moyens qui peuCi^atëîVér le fucc£, 
cvlt ac le munir d'une grande patience V ^enfant ne s'arrête V 
louvcnt tout court ,,que pasce qu'on fërèfcekci dohnés-luMe l 
rems de reprendre haleine, il reprend ion ardeur , &-il vous * 
fm avec courage , parce que vous avés fçti le menagér. 

- 




• » » % » . i .*...• f 
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OBSÈRV AT1X3N. 

• - 

; 

Les 48 . filabe s qui fuivent , font tirées des 1 , 
3 , 4 , 5 , 6 dr 8. wr leçon. Il faut les ren- 
dre bien familières aux enfans , comme étant 
les plus nècèffaires. 



•' ... 



an , au > aux , ain , ai , aï j aïr , ail , aillé • aile , aye , ais ; es , 
cft , ci > eï , en , eu , ein , eil , euil , cille-, éuilie, cur , eau , 
eaux: in» iel , içllc, ieif, îeille , illc : oi, oin, oit, oient, 
on , ou , ouaillç , ouille ,ml > œuil : un , une. en , ch , eu , pli. 

Des qu'ils connoifTent les lettres de l'alphabet & ces fîlabes , 
ilsfçavent prèfquelire, il ne leur faut plus qu'un peu de pra- 
tique. . x * ' 

Il faut encore leut faire obfèrver que les 8. lettres, x ,'g,'h , />> 
f /, x , & , y , changent de fon , ou de dénomination , fuivant 
les mots où elles Ce trouvent placées. : 

Par exemple , le , c , fait , c e , qut , gue , & , che / comme en 
ces mots , ceci , cabane , colère y^&tre-yfecond, cheval , &c. 

Le , g y fait , je , gue , gne/bc gue-ne , comme dans ces mots , 
£f/c* , Gabriel , £org* , *«£î/r* , agneau , &c. * * 

Le , h , fait , fc* >jr&f j( > &: , fe , comme en ces mots , 
, />*wr<? , cheni , Zacharie , chantas , èpitapbe , &c. !* , 

Le , f , fait 6c ,/> , comme dans ces mot» , peloufe > P ht-} 
iofophe , &<y . : \ - ... 

Le ,/", fait rtomme en ces mots gentiment , Ma-, 

"demcifelle , &c. r. " -, 

"; Le , / , fait , te , & , 6 , comme en ces mots , tentative , />or- 
r/o»,o:c. / : 7> 

Le , a- , fait , aue-fe , gM*-^* >fe , & , ap , comme en ces mots , 
'Alexandre , èxilct\ Bruxelles , dixiemt , Ôcç. 

Le ; j , fait , î«i , ôC , * > comme dans ces mots , ayenl , il y a 3 

*V, , •:- ,7 
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TROISIEME PARTIE * 

QUI CONTIENT VN DISCOURS 
fur toutes les lettres en particulier y fur les Si- 
lobes , les Mono-Jilabes lies. Dtjfilabes 5 les 
TriffiUbes , les Polifilabes y les Diphtongues , 

r r»i « t »* w .< -J" t ' II*.'*- 




longues. 
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CHAPITRE PREMIER. 

• H •« • 

Difcours fur les lettres en gênerai. 

'ORTOGRAPHE , qui efl la première partie 
de la Grammaire, confîfte dans la connoif- 
/ance des lettres , & de leur diiïerence. 
Il y a en François i ç. lettres. Sçavoir î a , b t 

Ces lettres Ce divifeiu en voyèles 8c confon- * 
n^s. La voycle cfl-wne lettre, qui forme tëfon qui eft articulé 
par la voix humaine. Il 7 en a cinq, a , /, i , 0 , u: qui for- : . * 
ment les feuls fons de la langue Françoife. ; 1 •:*•«* 

tàçonfonne eft une lettre qui n'a aucun Ton par elle-même t c 
Ci elle n'e/i jointe â une voycle» il y cri a* vingt fçavoir ; b , c , 

Ion naturel fe doit prononcer en leur fupe-iatït \ chacune un , e , 
muet: en ce cas elles feront , comme ribus tarons 4éja èxpli- 
• que, U y ce , de , fe , ge , he ,je, l(e 3 le , me 9 ne i pt , que , 
re> Je y te , tt, xe ,ye , : comme à 1* fin de ces mots, 
tombe, lame , ronde > Se 
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C H A PITRE I I.' 

Des Pojèles." - 

• A - 

G\, • • ... * » v 
Ettc première lettre a fa prononciation confiante, & ie 
vais premièrement faire les remarques qui la touchent , en- 
tant qu'elle établit toute feule iintnot. • > ' \ 

On peut la coniîdèrér de trois manières , comme fimple , 
comme marquée d'un accent grave > ôc comme marquée d'un 
accent ci rconHèxe. . \ *• 




Supins , les troihèmes perfonnes au îîaguL 
temspafïés définis de l'Indicatif; comme, Pierre a fait , Jac* 
qnesadit, &c. 

■ "Etant jointe à la lettre , y , elle tient lieu du verbe fubftan- 
. - tif : comme , il y a un Dieu , il y a des hommes , il n'y a pèr~ 

■ forme. 

l0 « Quand cette lettre eft marquée d'un accent grave , c'eft 
. une particule Françoife qui fc met devant les noms au datif % 
comme , j'ai dit, * Pierre $ j'ai donné à Jean : ou devant les 

• Verbes à l'Infinitif; comme- , bon à dire, facile à connoi&e^ 
propre à manger. ' Elle eft auffi la prépoiîtion qui fe met devant; : 

• les noms de lieu comme , Pierre eji à Paris ; Jean alloit i - 
' Meudon. 

Cette voyèle fe-^èrd devant une autre voyèle , dans , la , ar- 
ticle , ou relatif féminin > . Ôc en fa place , on met un apoftro- 
phe: comme, l'ame> y çôur , la ame , je Vaime , pour,/V la 
aime. Mais èllefe confeçv'é dans l'adverbe , là , comme , il cfl 
là j. il vient de là j & dans cette particule , cet homme là r où 
* cette voyèle reçoit l'accent grave , en quoi confifte la diftercn-. 
ce entre l'article & le relatif d'une part , &c l'adverbe S>c la par- 
. tiçule de l'autre , Va , dans les deux premiers demeurant l'an» 
" accent , comme , la vertu , je la verrai. 

i 3 °-, Cette même voyèle reçoit un accent circonflexe dans - 
, f ^ 'les filâtes , d'où l'on a retranché après èlle la lettre , s , parce 

• qu'elle ne fe prononce point ; comme en ces mots , châteaux % 
\ v fJture , fâcheux t ôcc. qu'on ècrivoit, çhaficaux , jtaftare K 

i *f ' " • * 

t •-. , » 

r » , * *• If :< • , 
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Des Voyeles. - * * 
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gaifon; comme ? nous aimâmes x vans aimâtes : ex. oaiu im 
troifième pèrfonne au ûngulier du fécond cems paûe impartait 



du Subjon&if , comme , il aimât. 

En la.confidèrant comme fîmple , elle fe prononce naturel- 
lement. L'accent grave deflus , fait enfler le fonde la voix un 
peu plus fort. Et 1 accent circonflexe oblige d'èlevèr le fon de la 
voix davantage y 8c de le tenir plus long en lifant. 

. ▼ , * • • » 

V ; »'••' JE» 

E ; t ...... ^ mt 

>î François , il y a deux forttsd'e % fçavoir , 17, mtfcfù 
lin {a* ) ou ouvert j Se Ye , féminin , : ou 9*»t?r. J 

Le premier fe cônnoît facilement , jparce cui'il eft marqui de ; 
l'accent aig^ comme dans ces mots , bonté, charité, famé 9 
frobité,&c, i' ' • ' 

/^w/rn* , eft encore plus facile à connoître , parce qu'il , ' 
.n'a aucun accent , 6c fe met ordinairement à la fin des mots , 
comme en ceux-ci , tombe , ronde , grande , donne , aime * . 
Ou' le nomme auiii , > , parce qu'il nefe prononce pas i U 
fin des mots. • . • -> : -, 

L é mafcul'm , fe divife encore en trois , fçavoir 11 9 . Xh 17 , V e * 
• mafculm , ou ouvert , marqué , comme on l a dit , d'un acÊent .;,VV m : " 
aigu, comme aux mots , bonté, charité, &c. ôc fe prononce ï 
d'un manière fèi me & bien articulée. iO, En, c pliit oijvèrt - f 1 
- marqué d un accent grave ; ôc qui fe prononce d'une bouche 



ceux qui font au milieu de ces-mots i tempête , conque te , èxtrê* * 
Les 3 . prononciations différentes des trois premiers , * , font 



4 



(a*) Plufteurs appellent auffx eft , é mafeulin > f ferme £ 
#M/.f nous V apellons toujours , è ouvèrt , p*tt< qu'il y acontra^ 
' • iitliori , £72 difant , un é fermé ou ouvert. C et fe éxprtjfioti pré- 
fente deux idées oppofées. 

fb*) Les, e, «te crj me*/, exprès / excès , font marqués de 
mime y cependant , le premier, e, de chaque mot, ne doit pas 



fe prononcer c? une bouche fi ouverte que le fécond. i : ■;- .j. ' 

la lettre % s , qui eft à la fin de ces mets , oblige de.tèiifyen-**'^ % > 
derniers % e , plus longs <& plus 'ouverts que les premiers*-*' î \ 



C v& * . ; % . • .... 
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Il Des Voyeks. 

Exprimées dans ce mot , niterl Le premier , *, c /t srave , le 
fecon J cft muet , &: le troitieme cil ouvert, * 1 

Cette divïîion de ces quatre, e , dont 1 un eM fans accent , Se 
les trois autres en ont chacun un qui leur eft propre eft la 
plus jufte manière de rendre notre langue fixe pour fa pronon- 
ciation , & d'éviter les équivoques } ce que 1 on ne peut faire 
que par dilf erens accens. Par exemple , le mot , règlement y 
arec un feu 1 accent, eft un nom , & , regUment, avèc deu* 
accens eft un adverbe. D'ailleurs , quel eft l Etranger qui com- 
prendra la différente prononciation du mot, mener , dont le 
premier , e, cft féminin ou muet , d'avec , je mène , dont le 
même devient maiculin ouvert; auffcbien que celui de, celer 
je cèle , s^ilsne font diftingues par des accensv * * ■ 

Ladicrèfe, ou les deux' points , fe met aumYurl'ë, lor/1 

qu'il ^iiunefîl.ibcic^aréeavècIavoyciequileprècède,coTnTne 
aux mots , Porte , boîte , &c. & en ce cas , l'ë,, marqué de cet 
accent , produit le même Ton, que celui marqued'un accent 
grave. *v». - 

Ve féminin , devant la lettre , n , dans une même ïîlabe , fe 
prononce de même qu'un, a .comme, entre \ entent ,.&c. Mais 
fi la filabc , e» , eft precedecd'un, i ? , èllefair, /«, comme ea : 
ces mots, mien y tien , fien , ÔCc. ; J,' 

A la tin des mots en, ent, cette lettre , e , fe prononce, corrw • 
me un , a , ainfî qu'on le peut voir en ces mots , argent , açent, 
fagement , mode Rement , &c. Et devant les mots en , ndre \ 
comme , prendre, tendre , fendre , gem/r* , &c. Car. il fauc 
prononcet tous ces mots , comme s'il y avoit , arjan, ou,ar^ 
gean , aj*n , ou , a^ean , prandre , fondre , ÔCc. ' - 



< « 



C 



- w 

y" 1 



Ette lettre fe prononce à l'ordinaire , cemme dans ce* 




... *\ : 'Mc^4, de^eiixde la quatrième ; comme, afin qtC il entendit ;' : * : r 

h 3»Wrt* Â condiujit , mCildit , &c. ^j* 
- , , . % -É!Ie eft encore marquéedu même accent dans le$ mots où %' 
elle precèdoit la lettre , s , qui a été retranchée , comme en " - 
j; ' ces mots croire , connaître , &c. qu'on ècrivoit , croijhe . co/;- 
. 4 ■ «fo/^/c. ; 

met de/Tus cette voyele, pour marquer qu elle 



ht,* 
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Tic fait pas tllabe avec celle qui la précède » comme en ce 
mot , réjoui , &c. pour fajre cbnnoître qu'elle eft double , 
& qu'on veut l'employer a la-place 'de la lettre , y , comme en 
ces mots y et*voter , Roïaume, *no'rèn\ croïés , emploies , paies , 
&c. quoique cette dernière manière d'écrire ne foi: pas bonne, • 
ainiî que je le ferai voir Tous la lettre >y. 

M. d'Ablancourt fait dire à Vi> dansfon dialogue des let- 
tres, qu'on doitchafler lalèttre,.?, qui eft étrangère dans la 
langue Françoife , &: dont il peut faire toutes les fondions. 

Il y a beaucoup de pèrfonnes qui ont même bien étudié , qui 
employent cètte voyele , /', indirîeremment à" la place de la 
confonne, /, comme dansces mots , impojfible, inutile , s'il f 
qu'ils écrivent de cette manière ^jwpoffible , inutile 9 s'jl, &c. 
Cependant , .iU;font une double faute. Premièrement, parce 
que cètte lettre , j * étant conforme , elle ne peut produire de 
fon , qu'autantqu'èlle fe trouve jointe à une voyèle ; comme 
dans ces mots , jardin , joli, &c. Or , dans ceux-ci , jmpoffi-- 
ble\ inutile' 1 s*jV % cette lettre ,*/, étant jointe à une autre con- 
forme , non feulement elle ne produit point de fon , mais en- 
core elle, n'en communique aucun à la confonne qui la fuitij • 
car pour produire les Cons renfermes dans ces filabes , im , in > 
il y il faut nècèilài rement la voyèle , i. Secondement , c'eft que 
cèrçe confonne ,7, falfant, je, naturèllement , elle ne doit 
s'employer que devant ou après une voyèle immédiatement , & 
ouc lè fon qu'elle produit , eft bien différent de celui que pro- 
duifent tes ftabes , im , in , il , ôcc. 



• . - 
. * 




ço/r comme deux, 00 *>&c nous le marquons long par l'addition 
d'une lettre-, ou plus-tôt par un accent ci rconrlèxe, comme dans * 
„ ces mô's , hofe , cote , Apôtre. V omicron , fe pronphçpit fur 
îe bbird des lèvres, & d'un fon plus clair &: plus délié ; & - ' 
nous le prononçons bref , comme dans les mots , cbe7r 9 
horloge > 6cc- ' ^ . • j; . 

Cètte voyèle eft quelque fois article , & eft la marque du ' * 
vocatif. 0 rnufe , je t'invoque. Elle eft fouvent intèrjècdon , 8c > 
on s'en fert jfour invoquer à fon fecours , pour admirer , ; Jhhjç"? ' ,* v 
fe plaindre, pour fe mocquer, invectiver , & faire taintef J. '*' • : 



* .... • \s i ; ?. .. .r-r. 



. » . Sv v' ?V»ViWi8 V»-.-.. 
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*4 Des VoycUs. 

fortes déclamations. 0 Dieux immortels ! 0 que «U efi beau ! 
O nuej d , mél a U tête ! &c. Cètte voyèle fe dit auiîi à 1 Opta- 
tif. U ) 0 que fini k Dieu ! 0 que nUi-je U force ! 

Cette voyele reçoit l'accent circonflexe , pareeque Ton a 
retranche la lettre , s , qui fe mèttoit après clic , & en fa place 
on a mis cet accent , ainfl qu'on le vient d'expliquer. On ècri- 
voit , hofte , cofle , Apcflrc , &c. 



, !>n °K? l !*fP U T èmê cho f e U SubfonHif. C'était le 

i « * fe me/ p/w <Li Mi* 



C 



u 



Ette lettre fe prononce à l'ordinaire , comme dans ce* 



fuit les autres; on élève un peu la voix. Cet accent fère à dif- 
tinguerl'advèibe ,où , de la con jonction disjonaivcyoaV com- 
me , toi ou moi , Pihre ou Paul , ôcc. '• « 

Cette voyèle fe marque d'un accent circonflexe dans les troi- 
fiefiies peifonnes au hngulicr du fécond temspalfé imparfait 
du Subjonctif , dans les verbes de la troifièmeConjugaifori t 
r comme , quoiqu'il fuit, qu il reçut , qu'il •voulut y quilduti 
^ . r& dans ceux des autres Conjugaisons > qui ont la même tèami- 

' -naifon i comme , quil crût , qu'il mourut , qu'il connut. . . " ' 
^«.>^*> . Cet accent fe met encore fur cette voyèle , lorfqu'èlle a dfc- \ . 
,* . - ; ' va (1 rIC f°i un j f > exprimé ou fous-entendu , comme en ces mots , < . \ 

• - 'i , * * paner dcs<Jèux, étant entièrement inutiles i & même c'eit une • • 

iautedç mettre cet accent furies voyèles , à moins qu'elles ne '•»' ; 
. v - '/»ip{9ftf longues. U 




. k^-iVij if^y^co'ûjonne,^, comme dans ces mots, i/ok/ , t/o/r* , &c. 
. - , vouais, écrivent ainfi, uouî , ic^re , &c. Cependant c'eft une ' f 
i..yî? T4uç<r conhdèrable , & qui induit les Etrangers en erreur ; car 
ifcfont- forcés de prononcer comme s'il y avoir, n-ons , u-otre f 



t < • 



t .ï . 1 ♦ f . >'•-' 



1 -v- 4 

•J \ • ' • 'V.; • • 



* * 
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*v , qui fait , *ve , naturellement -, au moyen de quoi , il n'y a 

plus ni embaras , ni équivoque. 

Ces deux lèttres ont leur ulage différent , &: on ne doit point 

les mèttte l'une pouf l'autre,* 

Ce qui eft de iingulier , c'eft que ces pèifonncs , employeur 
aufli cette . même confonne , a/ , à la place de la voyèle , 
u y qu'il faudroit en pluficutt mots , comme dans ctlui- 
ci , un y qu'ils écrivent ainfî C'eft une faute lourde, 

parce que la confonne ne produit aucun Ton , fi èllen'eft ac- 
compagnée d'une , voyèle , ainfi que nous l'avons déjà dit , $C 
que les tons de ces lettres Se leur ufage , font bien dirî crens. 



" " 



CHAPITRE III. , • 

" :,;'<\^'rDes "Conformes.- ' ' ,s " 1 



< 

> 



... . * 



« « « , 

C- , • . • 
ljtte lettre eft appelléc , fef , fuivant notre Méthode , com- 
me dans ces mots , bsfoin\ befigne , bedaine , bedeau , benah , 
< ifgfûn y bénir , &c. . — . 

*p Ôn trouve dans les vieilles imprèfllons , nombre de , £ , en 
*&8è*ns mots , que l'on ne met plus , & qu'on n'y a jamaii '. . , . 
prononcé. Exemple ; debvoir , le fcbvre y dèbre > doubte , fiçb- 




• . ■ ' ce , que , gu( 9 the. ; 

• i . Vi^toe lettre eft appellée , ce , par cette Méthode , nuls^Ue >w*L< î ' 
*.: r1 produit quatre fons : ce , que y gué , ôc*, cta . . ' l\ : f J*// * 

Cf. DevantlY, & W, elle fait, ce; exemple, ceci ,ceU}> ' ' 

<7#£. Devant les voycles , d , o , ôc elle fait» 
comme dans ces mots , cabanne, colère , cw*, Sec. Cèttelèt^e '; r' 
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change 

pic , chrétien , chrême , ôcc. 

Elle fait , que , à la fin de ptèfque tous les mono-filabes , 
comme dans ces mots, fac , bèc , ^/V , croc, Duc, choc, froc 9 
roc , fie , foc j excepté , le mot , c/ère , & quelques autres. 

On adoucit cette confonne devant les mêmes lettres, a 9 o 9 
&, en mettant deflbus une cédile., ou virgule j comme en ce* 
mots, glaçon , façon , garçon , le'çon > rânçon , m^ço» , , 
, ç'a ,ç'ont, tkc. Ce qui Ce pratique dans les verbes dont 
l'Infinitif elc en, cer dont voici les exemples dans le verbe , 
placer : nous plaçons : jeplaçois, ru plaçois, iiplaçoit , ils pla- 
f oient : je plaçai, tu plaças, il plaça , nous plaçâmes , nous 
plaçâtes j que je plaçajje , que tu flaçafics , qu'il plaçât : que 
nous pldçafjions , que 'vous plaçajfies , qu'ils plaçaient : plaçant. 

Et dans ces pètfonnes du Prefent de l'Indicatif des verbes en , 
évofri je reçois, ru reçois , il reçoit , ils reçoivent. Et par tout le 
verbe , fçavoir , où un , a , fuit ces deux lettres ,-/f , mais de- 
vant , e , il n'en faut point, non plus que devant ,/ , aumor, 

feience. * v • 

Il eft vrai que des pèrfonnes d'une exactitude au-deilus du 
commun , fe tirent de l'embaras de ce verbe , fçavoir , l'écri- 
vant fans , f , parce qu'ils le font dèfcendre dix verbe >fabere. 
Je fuis alïés de ce fentiment , mais je n'ai pu jufqu'â prefent 
condamner ceux qui le faifant dèfcendrp du vçrbe , feu* , lui 
IaiiTentle,/f , aulii-bien qu'au nom, feience. \ \ - 

gUe . Cette lettre prend IcTon de la filabe , gue , dans cet 
mots fecrèt , Secrétaire , féconder, fécond , Claude i ôcc. car on 

V - prononce ces mots , comme s'il y avoit ,fc-guc-rct , ou ,pgrèf 9 

: . Sigrttaire Jegonder ,fegond, Glaude. 

" ( • çhf. Elle fait, çhc, quand elle eft jointe à la lettre , h $ . 

< çôniHKï dans ces mots , cheval , chien f chat, &c. 

• . ^ • ^ «. - • • 



Sf V A « *. ' , 



• s - . * - » r » •. 
t * . . ' > * « 



D 



. \ (TjEcte lettre eft apellée , de , comme dans ces mots , 
" a débonnaire , debout / deçà , dedans , dehors , delà , demain , de- 
. mande, demoiselle, devoir, devant , devm, deviner, bec. 
De , article du génitif, qui feit quelquefois de prépoijtioH , 
s & fouvent d'advèrbe , comme , le fils de Pierre; èe Paul , &c. 
Oa dit aufli , il eji né de bon lieu , de bçn pire , de bonne mère g 
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je tiens cela de lui, tlefî allé de Paris à Lion , de Meudon à Vct* 
failles. Cela efl diftant de cent lieues. Vous ne me vèrrés plus de 
/ro/j wo//. v 

Cette lettre ne'fe prononce point à la fin de ces mots , gand 9 
nid , «k</ , gond % rond i niais à prefenr , on écrie , blé , fié, au 
lieu de , (M & , p*W , qu'on ccrivoit. 

Les mors finis par cette lettre , s'ils font fuivis d'une voycle , 
le , d , prend le Ton du , / , comme , prend-on , entend-il , prends 
elle : tjuand-U arriva, croid-il, void-cn , &c. qu'on prononce 
comme s'il y avoir , pren-ton , enten-til , &c. On a retranché 
cette lettre , des mots , advocat , advhtir , & autres. On n'écrit 
plus , i/o/Vf o», croid-on, avec cette lettre ; </ , mais avecialèt- 
cre , / ; il faut écrire , croit-on , voit-on. On ne trouve cette ma- 
nière d'écrire que dans les anciennes imprèflions. 




C : ' • - 
Ette lettre eftappellée , fe , comme dans ces mots, fenêtre ± 

fenouil , , feuillage , feuillant , feuille , /èarr* , &c. Lor£ 
qu'elle finit cèrrains mots , comme ceux qui (uivent , elle pa- 
roît prendre le fon & participer de la voyèle qui la précède, 
comme dans ces mors , nef, juif, fuif, naïf , vif , neuf, chef, 
èfipùfifîtf* canif, nominatif , génitif , datif , aceufuif , voca- 
tif , aMafify indicatif, impératif, bec. Cependant elle ne chan- 
ge 'point de fon , car en appuyant un peu fur elle , en la pro- 
nonçant , on fent qu'elle reprend le fon qui lui eft naturel , & 
qu'elle fembloit avoir perdu par l'ap roche de ces voycles , 6c en 
ces mots , elle fe fait fentir devant ceux qui commencent par * 
une conforme , aufli-biçn que devant ceux Commencés par une* 
voyèle. * '* 

Avec quelques ad jè£tifs , cette lettre , f, fe prononce dans * 
mafculin , elle feperd dans le féminin , bc le convertit enl* 
lettre , v \ exemple , emploi lucratifs charge lucrative ; un dif- 
cours bref, une -harangue brève ; homme ùfif, femme oifive g 
garçon naïf , fille naïve i homme vif, femme vive j ôcc. Jlen ; 
fiant excepter les mots , aprentif \ clef, Baillif, qui fe pronon- 
cent y aprenti , clé, Bailli. Il y en a peut- être encore quelques- 
uns de cette nature 3 qui ne s'offrent pasjprcfentemcntà la mè*\ 
moire. Plusieurs Auteurs, fe fervent de la lettre , f 3 au lieu de* 
celles-ci , fb. . ;^ i{ 

M. d'Ablancourt dans fes dialogues des lêttres , introduit '■' 
cette lettre ,f y fe plaignant de ce que le , ph , lui enlève l^i 
mots qui lui appartiennent } en écrivant i çhilofophie , au lieu de j 
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filofofie ; phrafe , au lieu de frafe ; Philis', au lieu de Vilis ; 6c* 
une quantité d'autres de cette nature y donc èllc demande que 
le , pl) y foit charte. : - . 

Ses plaintes paroiiTcnc jifftes , mais l'ufage qui eft le tiran 
<le notre langue, s'y oppofe en faveur de la plus-part des an- 
ciens , qui ne veulent pas changer' te qu'ils ont apris dès l'en- 
fance , ni donner la préférence à là nouveauté, quclqu' abrégée 
qu'elle puifTe être. ^ ;** 

G .i.X U 

g* > S ue y g™ > ZHwc- 

C, ' • ' " * 

Ette lettre eft appellée , ge , par cette Méthode , comme e» 

ces mots , gelée , geler , féline , gelinotte , genêt , genou , ôcc. 

Elle a cependant quatre dénominations. *; t . ; * 

- OU , i°. Elle fait , naturellement ', devant 

. ; IV , & Pi , 6c comme la lettre , ; \ de forte qu'on ptononce , 
• ■ ' " gerbe , gibier , comme s'il y avoit , jfrbe ,'jibier. 

gue. iO. Devant les voyèles , a , o , & ,> , le , g , fe pro- s 
nonce rudement , comme le Gamma des Grées i il fait , gue ; >?• 
exemple , gage, gorge, augure , &c. 

Il y a des mors où l'on met un, e, entre le ^g, l%r,ro , ôc 
l'« , pour en adoucir la prononciation; alors il fait, ge , & il rer 
V prend fon premier fon : Exemple , engageant, bourgeois, pigeon, 
gageure , où il faut prononcer comme s'il y avoit, engajan , 
tourjois , f>ijo>U gajure,&c.^ |;' .: „ " " ' 
: ' U*i Dans les vèrbes dont l'Infinitif eft en , ger , on adoucit en- 
core le , e , devant les mêmes lettres , a , o , u , en mèttant un , 
^ >■ * f ; c , entre eux , dans les Tems du vérbe , changer , dont voici le* 

«i- -; Exemples. . . 

Lj »: 1 Nom/ changeons ; je ebangeots , tu changeots , il changeoit, lit 



2/*'i/ ; *** changeafjxons , **e wwx changeâtes , 

, 3»*& , rijw|fcwr , auxquelsîl faut joindre ces deux . 

' " ' V'*' ? \«iots a G**rg* , 6w7*>r. 

- : y ë* e * 5°- Le » s » dcvant la lèttrc » w ■ fe ' oint avec ®* /. 

dans la même filabe , pour former une prononciation mouillée 



{ • 



• ' tir,, comme dans ceux-ci , y/ewer 

; comme s'il y woit ,finer,ajfm(:r, 

. ■ * — 



gue-ne* 
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gUe-tie. 4 o v : Dans la lè£bire du Latin 5 le, ge , fui , 
vi du., n , 6c réunis enfemble., r, changent leur prononcia* 
tion mouillée $e,*p€ 9 6c forment detrxfons féparés , de même 
que s'il y avoir ce* deux flâbes,'gV, & , ne, commeda ns ces 
mors , agnus \ tiignUs, magnanimitaj j il faut ptononcer corn- 
IT;e s'il y avoir , a-gAe-wsj di-gne-nus ; ma-gite-nammitas ; 6c 
non j>as commeen François^ digne y magtuir.imitc\ 6cc. 

La réparation néanmoins 'de ces deux lettres ,£» , doit fe faire 
imperceptiblement , 6: on doit prononcer ces deux fons , prèf- 
que d'une feule voix; Y 



ï .» •. . - . 

- - 



H 

be, cbe , que. fhe. 

>, Ette îètnè eft,ipellée , ht , félon cette Méthode ; elle pro- > 
dure naturellement lé fon de la filabe > eu , en y fupôfant bi • - > • i ' 
muet. Elle a H^ue fons. , ' . ' ^ r 

1°; Refait, /^,commcdans ce mot, ta/iflt&J \ r «« 
jeamn. petit vai/Ieau. Le fon naturel qu'èJIe produit eft - ' 

r "* ' v , * • s 2 ° # ElIe fak ' r/ "> krfqtfèlle cft Jointe , 6c 
> le >' r > ex « m i> k > '^W > , chevalin , , chat , 

..." * 
rf/ft». . } °. Ces deux mêmes lettres , c/j , font , que , dant 



«voit , Eucanjiie , caraHère , fo, Z^r/V. ' . , £ -J 

pbe. 4 0 . Cette lettre, 6, étant jointe avéc 'le, font ' ^ 
enfemble ,/* , dans les mots dérivés du grèc:c*cft pourquoi -àJ/Vi , 
on eau , Phtlofofhc , e'fitafhe , triompher j pour , Sf? ** • I 

Quand cette lettre , h, fe trouve après les léttres , r , 6c 4 * , . 7 - , • r ■ 
dans les mots qui dépendent du grée , elle ne change rien dans V ' ' 
ia prononciation. On écrit , rheume , rhétorique , */W<>/ , /?/^ 
ne.rhenbavbe : Thomas, thtéfor , /AcWrir , Thèologi* , T/^V/rf. . 
,v W » 6c«. Cependant ou prononce ces mots, comme ?s'il ^ : 
avoir ; rume Rùoriqne , Rode , J?fc f , Rubarbe , ; tre'tdr. ' " 

^ géologie, tériayue, 6cc. » 

. . Plùnciirs Grammairiens ont douté fi la lettre , A , étoit une 
* lettre. Us difent que ce n'eft au'uneiîmple afpiration. Elle eft |ir« î ' V : ! 
: confonne ou muete ; fi èlle eâ muete , file ne ? fe prononce pas £ / ^ ^ 
û-ns les mots , quand ils viennent du Latin , 6c n'empéch* ra« 



■ . .. 'I^V^ ' 
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i'clmon , quand un >e , féminin précède le mot ; mais C\ elle 
eft confonne, elle s'afpirc fortement, & empêche l èhiîon. 
Cètte règle foufFre un petit nombre d'èxcèptions , comme , hé- 
ros , harpie , halitter , hhmifiement , Se quelques autres > où elle 
eft afpirée , quoiqu'ils dèfcendent du Latin. 

Quelques uns ne l'afpircnt point dans le mot de , Henri , ÔC 
écrivent , le Rè'^ne d'Henry le Grand. Dans le dialogue des 
Jèrtres imite de Lucien , la lettre , h • fe plaint qu'on la bannit 
de prcfquc tous les mots , & demande £bn congé pourfortirde 
l'alphabet. Je crois fa demande très- légitime , attendu qu'elle 
n'y paroît guère nècciïàirc. > 

Elle eft donc fans afpirarfon , ou avec afpiration. Quand 
clic eft fans afpiration , elle n'a aucun foqparticulier, tic la 
•voyele fuivante fe prononce comme Ci cène lettre, b, n'y étoit 
point. Exemple , habit , harmonie , homme', bèrmine, héroïne, 
humain t humide , hôte , hôtel , hypocrite , &c, . Ainil dans tous 
ces mots , cètte lèttrc , h , fourFre l'apoftrophe , comme la voye- 
le /impie , parce qu'elle n'y eft point afpitéç s'cxemple , l'habit, 
rharmonie , l'homme , l'hermine , l héroïne , l'humain , l'humi- 
Je ,1 hôte , l hôtel , / hip c crit c , & ci ». ' 

Quand cètte lettre, h , eft afpirée , elle /eiprononec forte- 
ment , & ne veut jamais d'apoftrophc. Exemple , on écrit > 
an coup de ha\ard , la haine , un herts ; Cv non pas > coup d'har 
rs^ard , l'haine , l heros , &c. ou pour mieux dire , elle ne fe pro- 
nonce en aucun cas , mais feulement quand elle eft afpirée . elle . 
fait prononcer plus fortement la lèttrc qui la luit ; car par elle- 
même elle n'a aucun fon. 




pas a;fé de diftingiu 
' >V Î£ h \ iftâTpfrtc , d'avec ceux où elle ne l'eft pas , à moins qu'on 
* :J p./^f aé fçache beaucoup ; on a trouvé à propos de donner ici une 
' lifte de tous fes mots où cètte lettre eft afpirée , & une autre de 
9 \ £ ceux où elle ne 1 eft pas. Si on en a cchapé quelques uns , ils 
font en petit nombie. 

• : * ; r . : • , MOTS ASPIRES. 

Habler , hâblerie , hâbleur , , /Mcfcrr , , A*///er , 

haillon , frrfic , hAire,haïr, haire , /j*7e , />*//* , halebarde y £ 
b'albardier , haiHn , , haleter, hanche , hanir , ou v ' , 

hh.nir , haneton , haquenée , haquet , harang, ou .. 
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haut entent , hautain % hauteur , bâte , heaume y haricot M 
en-hardir, en-harnacher , hagard , hachette , halcr , halte , 
hèfiter , héraut , hèrifion , /;èro» , hèrijjer , héros, 

, /jouât , /jo«/fc , feoju? f bouffer , houjfine , houffoir, honnir , 
houpelande, houfpilter , hoche , hochet , hufian , /Wi, huer 9 
hure 9 hurlement , W/er , ou heurler , /;»mfr , /jk/c > , 
huguenot y hupe. , " ; »' 

JtfOTi NO N AS P I R F S. 

Ilaha.y ha! habile y habilement , habileté , habiliffime j 
habiliter , habillage y hnbilUm&it y habiller, habilleur y habit 9 
habitable , harlerjuin,,, habitant , habitation , habiter, habitude M 
habituel, habitue , habituer, harmonie , hachoir , hachure, haï'fi 
' ^hi berger y hébèter hé* 



hermine y héritage, hermaphrodite, hermétique y holocaufte , /jow 
èr* , &én»/7? , /v/wV , héroïne 9 héroïque , hhoïfme , hlthocliie , 
hétérodoxe, heu, heur , heure, heureux , hèxatfnc , hlxamhre , 
hiatus, hih , hippocenUurc , hironcUlle , hifthique , Mhftv, * 
. hi/iorien , hijlorique , hh>èrt , homicide, homélie , /joww^r, 
homme ; homogène , hcmologation , homologue , homologuer y 
honnêteté y honneur , honoraire y honorer , honorifique , fcori/ôn , 



fo«#cr, ftja/r* , huitaine y humain , humanifer , huma ni {le t'it' l 
humanité y humble 5 humPcler , /^«wf kr , humide, hjintiUaiïf, ^ 
A**'"" , fc*m/7//# , Imrlubrelu , fcjttrfftfe , hydroliqïie ? fcjVrtr J $ >'^ ; • - 
^<W7e , Ipdrofnel y hydrique , fcywew , ^h'yùhbate l : ; .?VS> 

/ryfcrW* , hypocondre , hypocras , *>jf> , hypocrite) hybc- : ig' 

mie , holographe , horreur. V 

On ne fçauta jamais bien lire , ni même parler le François / - 
fi on ne Te familiarife avec ces deux liftes. Les Grammairiens 4 
donnent ordinairement une lifte de quelque* rrtots afpircj feu- ' , 
Jement, fans les mettre tous* ce qui cmbaraiîç prèfqirâûtant 
que s'ils n'en mçttoicnt point, parce que les autres, rantafpi- 
rés , que non afpircs, forment une confufion dans l'efpiit. 



y » i — r; — h t" v °) *viiwhl-u«c tuamiion aans l eiput, 
dont il n'eftpàs facile de fetirer, à moins d'avoir un grand 
ufage & beaucoup d'acquis. ^ 6 "V 

s-: 

■« • < « ^ -C* » 



Des Conformes. 



C 



J 



jEtte lettre eft appellée , je , comme dans ces mots , jette? \ 
fer tons y Ôcc. Elle le diitingue de lavoyele, r, par fa forme. 
Elle tient Ton rang dans les filabes ,f a ,jc ,ji,jo , ju -, comme 
dans ces mets. Jardin , Jérémi, j'irai, joli , jurer. Apres ce qui 
a été dit de cette lettre , fous^ lavoyele, * , contre ceux qui em- 
ployent cette confonne à la placé' dc^.èrte voyèle , & qui les 
mettent indifféremment l'une pour l'a ùtrc r , il ne rèfte plu* 
tien à dire ici. 



: K 

ke y ou , que. - . ' 

Cf V» , — 
■ • • . 
Etre lettre efl appellée , qne , félon cette Méthode; quoi- 
qu'elle fefoiteonfervée parmi les lettres de l'alphabet , elle cil 
néanmoins devenue tout-à-fait inutile en notre langue. Elle 
tient fon rang , en certains mots , dans les filabes , Ipj \é, \i % 

T 

, le. • • . *• 

• * » * ■ 

Ette lettre eft appellée, te, comme dans ces mots , le fain , le 
' \*n le cheval, &c. El le produit un (on mouillé en lifant, quand . * 
f\ cllcfc trouve doubleaprès deux voyèks , & précédée d'un , i , 
comme en ces mots , mouiller , travailler, recueillir, fouiller». 
&c Tly a cependant un petitnombre d'èxccptions , par exem- 
v^lc, le moi , fille, a le fon mouillé, quoiqu'il n'ait qu'une 

voyèle devant ces deux , //. , 
— Cette lettre cftauffi mouillée dans les mots qui fuuflent 
par cette lettre fimple , lorfqu'èllc fe rrouve après deux voyèks, 
( le précédée immédiatement d'un , i , comme en ceux-ci , tra- , . 

vail, ail , corail , fe rait , email , ml , folert vermeil , pareil ; ex- > f 
• cepté, le mot, *«!, que l'on prononce comme s'il y avoit , , - 

' On ne la prononce pas à la fin de ces mots , fufil , gentil , on- ,V 

f/L &c Elle fe prononce comme un , u , à la fin de certains 
■ mots , comme , ni , «0/ ,/c/ , &C. qu'on prononce , ^,^«> 
1 Ilufieuts écrivent de cette dernière façon, qui eftlanie** 
* % Jeure. 



— . 



- 1» 
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totfqu'il n'y a pas plufieuts voyèles devant ces lettres, //*, 
elles ne fontpoint mouillées v exemple , mille , ville , Achille, 
faille, tranquille, argille , de fil 9 -vil , Nil ,fubtil , totf, »v#7 r 
&c. excepté , , & quelques autres. 

Il faut remarquer à Tocçanon des mots qui ont cette lettre , 
/ , mouillée à caufe de K , qui la devance , lequel eft précède 
d'une autre voyèle , quelprfquc dans ces mêmes mots le , c y ou 
Je , g, commencent la fîlabe mouillée i ces deux confonnes doi- 
vent être fuivies immédiatement d'un, u , comme dans ceux-ci, 
.cercueil, recueil , èhieil , accueil , orgueil ; & dans tous les 
tems des verbes , cueillir, ôc , recueillir : au lieu que dans les au- 
tres fïlabes de méméXqn , Vu , efl: immédiatement devant R , 
comme en ceux-ci: feuil , fauteuil , ckfeuil , deuil , Momreuil, 
& dans les mots , irtmile , feuille , & femblables. 



. » 



M 



C . ' " ' . 
Ettc lettre e/làpDelJée, w^, comme dans cesmots , mehn, 
menace , menée , menin , menotte , menu , menuet , Menuifier„ 
meuble , &c. ■ ■ ; ; 

Cette lettre fe prononce comme la lettre ,n , lorfqu elle efl 
fume immédiatement d'un, £ , d'un autre , m , &d'un,/; , 
comme dans ces mots , embrajfer , fw^» £ r % tromper , qu'on • 
'prononce comme s'il y avoir , anbraffer , «imtffrr , iront!* Il 
en tauc excepter quelques mots pris du grec comme , amniftie , 
Mçmnon, hUmnofyne, Agtmhhmn ; qu'il faut prononcer com- 
me s'il y avoir , ame-niftie , Mème-non , Mime-nohne y - 
-Agameme-non. * ; . 

H en faut excepter auflï les mots qui ne font pas compofo ii> - 
Jf particule , * » ; Se dans les mots qui fuivent , il faut faire fer*. ' 
tir les deux , m ; exemple , comminatoire , immenfe, immédia- 
tement \ U prononcer comme s'il y avoir , come-minatoire ,ime~ 
^enje, imc-mêdiatcment : en obfèrvant toujours de ne faire 

rjfcj t,r CCS fODS ^ ?aréS Cn mnV ' ^ UC d ' uncnianière impèreep- 

• Lorfque la lettre, eft à la fin d'un mot, èltefe prononce* 
comme , n / final : ainfi , nom , parfum , faim , comme s'il y 
avoit y nc?j, parfun ,fain ,&cc. 1 
?" On inet ronjours cette lettre , m, devant les lettres, ù, 
& / h , au h eu de la lettre , « , comme dans ces mots 5 cmbaxA? 
employer y & non pas , enbaras , enploycr. , \ 
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ne. 



./Ette lettre eft appcllcc , ne \ comme dans ces mots , ne 9 
négation, neveu , m*j»/, neuyainc , neutralité y neutre , 

Cette lettre ne fe ptononcepas dans les troificmes pcrfonnei 
des verbes au plurier. Exemple-;, oa écrit * /// tinrent , :7j ctan- 
#f «: , Us écri vent j & on prononce çomni£ s'il y avoit , /// <t/wf , 
§7/ chante , ^/j écrive : & non pas i ai/Katu i% chant a ut ,* écrivant > 
avec cette différence néanmoins , qu'un bon Lecteur , quoi- 
qu'il ne prononce pas ces trois dernières lettres ^ent , doit enflée 
davantage la voix , en articulant ces mots ; afin de faite ienrir 
le piuricr d'avec le lïngulier. • 

jQn doit diftinguer par le ton de fa voix , s'il.entend parler de 
la troJïèrnc pèrfonne du finguliet , il aime , d'av.è.c celle du pîu- 
rict , ils aiment. On doit pronpncet ces mots 'comme s'ils 
ètoient écrits ainli : ils aiment, ils chantent , ils écrivent y au 
lieu que ces mêmes pèrfonnes du lingtjJiçrdbivcnt être pro- 
noncées Amplement , £c d'un Ton de voix égal." 

Cette lettre , », fe prononce d'un fon retcntilTant , .à la £n 
de certains mots , & elle fcmble participer du fonde là voyèle 
qui la précède , comme dans ces mots , hymen , examen , 6cc. 
11 y en a qui prononcent ces mots en faifant former les deux 
dernières lèttrcs feparcment , & comme s'il y avoir , hympie , 
èxamcrif, d'autres prononcent la dèrnièrc filabc décos mots ^, 
comme s'il y avoit , hymin > èxamin , mais l'ufagc pavoît dé- 
cidé en faveur de Ja dèrnièrc prononciation. 

On ècrivoit,, convint , oc on prononçôit , couvent , prè- 
&ntemenx 3 on çcrit & on prononce , couvent. . 



P 



* „ 



V ;, Ette lettre eftappellée, jpr, comme dans ces mots , feu % 
advèibe , peuple , pur , peut-être , 8cc. 

Phe- Quand lc> f> , eft fuivi de la lettre , h , ces deux' lettres 
£c prononcent comme ,fe , èxemplc , Phtlofophe , que l'on pro- 
nonce comme s'il y avoit y filoJofe. *' 
- }-ér f i Q c fc prononce pas en plufieurs mots ; exemple , 
famp, champ , drap , , coup , corps ,fîpt , cowpf* , ôcc. qui 
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>fpè>. 

niérs mots , cap , corrime s'il y avoic , de piè-ten cape , le cape 
dé bonne cfpèraoce. \ ' 

Dans les mots où ces lettres fe trouvent doubles , elles ne 




tnanufeript , ftifane •> mais on écrit ptéfentement , manuferit , 

; ' . . ' que. > . ' .. 

C ' \ ' •• ..." - • " - " * ' ' ' ' " 

Erte lettre eftapellce , que , comme en ces mots , que , pro- ; 

nom. Quenouille /'querelle , &c. Elle eft toujours fuivie cfuft V • * : ' ' 

tt , après lequel, une féconde voyèle détermine le Ton de la fila-' ^ 

be , pour taire celles-ci : qua , qué s qui , quo , qnu > excepté 

dans le mot , cinq > &peu d'autres. Dans les mots , hquateur , 

aquatique , de quelques aurres ; Vu , fc prononce comme , ou , 

te on lit comme s'il y avoit , c-cùuateur , a-couati^ue , &c. 



»• 



R 



V.Jn nomme cette lettre, te \ le fon qu'elle produit eft ren- * ... 
fermé dans les mors qui fuivent , regarder , retraite , retour . " 
. r*Z>/// , rf , rebçire , rebondir , reboucher , rebours. , rebrouji ; 
fer , rebrodér , recommencer , reconnoijjance , recouvrir , wo«ri , 3 ' 
worj ', reculer , rc/aj- , regard , &c. - - ** : - 

Selon la règle générale des confonnes , cètte lèttrencie-pro- ' 
nonce pas à la fin des mots , fi ce n'eft pour s'unir avec ceux 
:> <jui les fuivent , Jorfi^u'ils commencent par une voyèle -, mai* 
. elle fait parler la voycle quj la ptècède , comme en ces mots : 
Patijfter > boulanger , Menuifier , dernier , Sec. qu'on doit pro- 
: • *»ncer comme s'il y avoit, PatiJJié > Boulangl, &c. excepte 

eÇplufieurs'mots tètminés en ar > èr ,eur , «V ,c«r , «r , coitt- * 
*' j tûe y Ce f tr y fier y honneur , /b/r , jour , *»»r , &c. 

-Quand cette lettre eft double , on n'en prononce qu'une ; 
; .« - cxeniple , arrofer , arref , arriver , arrondir , &c. Excepté dans ' 
quclqu es mots, comme, arrogant y irréconciliable y irriter > ir- ; 

, rémijctble , tn ow , & peu d'autres, où il faut faire foncer cej 
aeujclèttxes. 



4 • 
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t fe • -^^» 

Ette lettre eft appelléc ,fc% comme dans ces mots yfecouér, 
fecours , Sec. . , » • 

Z~C* Elle fait , \e , lorfqu'cllc eft feule entre deux voyè- 
les , comme dans ces mots , oijon , maifou , qu'on doit pronon- 
cer comme s'il y avoir , oi\on r m'di^on. On excepte pourtant 
quelques mots compofés , oi èllcjfait, >£e , quoiqu'entre deux 
voyèles, comme dans ces" mots , refait ir P refouver.ir , &c. 
mais il vaut mieux écrire , rcjfentir , reconvertir , ôcc. parce 
qu'étant double , clleconierve la prononciation naturelle , te 
elle fait ,/f , quoi qu'entre deux voyèles. . 




par la lettre , h , qui n'eft pas afpiréc . 

fon de la lettre , ^ i ainfi on écrit , que vous êtes hardi i ôc on 
prononce , que vous etc hardi ; fans faire fonner la lettre , s , du 
mot , êtes , parce que la lettre , h , eft afpiréc dans le mot 
hardi : au lieu que dans les mots fuivans , que vous hes bet*-' 
teuxl Cette lettre , / , 
s'il y avoit , que vous 

tant-pas afpirce dans le mot heureux , & que 
finirfant un mot , eft tou jours prononcée comme un 3 \ y lotÇ* 
qu'elle fc joint au mot qui la fuit. 

. Infin,il faut remarquer <me fuivant la vieille ortographe 
qui eft fuivie par beaucoup de pêrfonnes , cette lettre , s , ne fc 
i.7. * . prononce pas toujours , mais elle lignifie feulement que la 



tempe le , huître , oter , pute , uycua « uuuw ^ r*— 
nonce comme dans , ebafte , incèfle yfifîacbc , fofie , biijle^ , &cc { ^ 
. Les verbes ont toujours cètte lettre , / , à la féconde perfon- - 
ne de l'Indicatif j il n'eft pas même permis aux Poètes de la. rc- • 
trancher pour la commodité du vers. Par exemple yiufoujjres'', y 
tu aimes > & non pas y tnfouffre , tu aime. On la peut retrancher > 
de la première perfonne î il eft permis d'écrire 9 je croi >je di : 
v 1 . quoique d'habiles Auteurs ne l'approuvent pas. On peur écrire • -* 
. , ■ • aujflï au Prétérit indéfini , je convri , pour , je couvris. On peut 
la' fupprimer dans les noms propres , Charles , Jacques. ^ 

Les deux lettrés , /, Se ; c , jointes cnfemble , devant >-« , & , 
1 ont le même fon que deux, //, cnfemble. Exemple ,jcel > 



• - » 
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Les deux mêmes lettres ,/c > fe prononcent comme les Ict- 
fTes , / , 6c , \ , devant* les voyèles , a , o , & , u. Exemple , /c4- 
pHbircJcorviott yfculteur >6cc. comme s'il y avoit , Je^afjt*- 
Uire,fe-î[orpion , fi-tylteur : mais il faut toujours prononcée 
cet deux fbns prèfque d'une feulevoix. * 

Ces mêmes lettre* s'adouciflenr devant Va ptè >8c, V* > « 
reprennent leur Ton nacurèl , comme devant iV , 6c i'j , lorfqu'it 
va une cédilefous la lettre * c , ainfi ,/o; exemple y fâchant , 
feavehy ôcc. qu'on prononce comme s'il y avoit, fâchant 9 
/avoir. Il eft mieux d'écrire ( d« ecte dernière façon. 

Lorfque la lettre , / , eft à la fin d'un mot ,£c précédée d'un , 
é y marqué d'un accent aigïi \ elle ne fe prononce pas , mais clic 
liait prononcer Ve y plus long.' . \ 



C* » » 

ttxc lètue eft appeflée , te \ comme dans ces mots , tenant , 
ttnace , tenue , tenon , tenaille , /w/V , Ôcc. 

Après ce qui a été dit de cette confonnc.cn parlant de la lettre, 
^ , il n'y a rien davantage à remarquer , finon que cette lettre, /, 
iointe à la voyèle ; i , 6c lorfqu'èlle eft fuivie de plulieuri 

1 * Vf r i » I s r >. I. * • ri- • . 



partie , [ortie , rôtie, 6c peu d'autres, dèfquels il faut encore 
excepter, tiln , tienne , 6cc. 

Selon la règle générale des confonnes , cette lettre , / , ne Ce 
prononce point à la fin de ces mots , art , part y fort , fort , 6cc. 

{>arce*qu'èîle eft précédée d'une autre confonne , 6c qu'elle finît 
e mot. . , 

. , H y à de la difficulté à diftinguer les noms qui finiffent en , . 
xion , 6c 5 ftion y mais ceux qui fçavent le Latin , n'ignorent 
- -point leur différence , s'ils confidèrent les Supins des verbes ' 
à'où ces noms verbaux defeendent. C'cft pourquoi , outre le 
. nom propre , Ixion , ces noms qui viennent des Supins en , 
xkm , s'<criYent par un > x > èxemple , fluxion , réflexion , dè- 
fluxTbn ,compldxjon>&c ceux qui viènnent des Supins en, , * »; 
s'écrivent par , a\ exemple ,aciion >faftion, firfictitm , ilcàlion , 
fi&ion , ccrrl&ion. - * 4 . . 

Ceft fur cette règle qu'on doit mefurer' les verbaux des Sa- jjj 
pins en ytum y comme >• approbation , inclination } diferètion , 
rlplttion, ambitkn , émotion ^ (erpon, dévotion, exécution,^ : 
r/joluticny 6çc, v , 

Ce«* des Supi^s en , comme, dimenfton , rèprc'henfio* , 

D i 
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penfion yfuffjenftott , vîrfion , èxtorfeen , incurfion , &c\ 

Et ceux en , Ijum 3 - comme, cèffion , profèffion , fuccèfio* , 
elifeutivn y (irmijjion , opprèflion , dkgrèjjion > jujfton , &c. 

' v • . • - 

Vf. 

C, >.";.'•-' • * 

Etre lettre eft nommée ,* xtf î càmrne dans ces mots , .«t/*- 
lours , venue , i/f«ir , ittàn x êc£? Elle règne dans lcslilabes , 
nid y vé y vi y vo y vh. ComrBfdans ces mou , vaUht yverite , 
*>ij*£e y volonté , Wftfilfc** * ^ ' ; : ' 

Apres ce qui a été dit fous la yoyèlè f à* Contre ceux qui 
rmploycnt cette confirme , 1/ , à la place de tétte yoycle > 
«jui les metteut l'une pour l'autre , il ne rçftc plus rien à dire ici . * • 

. * ». , • • i • y 



x 



C 



xeygue-ze ,fc >z.c 



Ette lettre eft nommée , *r , comme ces deux u*labes , que* 
ft y prononcées d'une feule voix , cependant elle a quatre déno- 
minations , car d'abord elle fait, xe , comme on le vient d* 
dire i clic fc prononce , gne-\e , enfin ,/ir , & , \e. 

Xe* 1°. Elle fait , xe , ou > que-fe , dans les mots >-Alè- 




qui fuivent , èjriA, eAv/cr , èxét ucér , cxijterce , èxhrable , èjrrm- ^ 
I . » ple.,èxordey Ixemptwn , èxèreice , CvC car on doit prononcer ^ 
CDiomc s'il y avoit , è-gut^xjl ,-cpte-\iler y &c. en ôblèrvant 
toujours que la lettre y ncformcqu'unfeul fon. 

} °. Eilc-fait , dans césmocs , Bruxlllej , Xaintes 9 

'fC<tiritu?i*ts > V' .xi ve^ foixante, car il faut prononcer commet 
*Zd&.2£&* uSc+iL c^. M ^ c„.^«„* ■ ton:»,* r n ;rr***S \* 




liecèruiiis mors, en ce cas elle fait la foulon de la lettre t 
f y mais elle retient toujours la prononciation du , \ , exemple , 
ht aux emplois , maux inwMts , travaux èxcè ftfs , il faut pro- 
noncer ces mots comme s'il y avoir, bg+H4-\cmfloi4 * mam-^ 
cnrahUsitrAVAiu-^xcèjjifs. 



< 



,Ette Ièrtrec/l apcllce'^y?, comme cèctc (îlabe , «h ; elle pa- 
Ktf in*jti I.ej mais; pn^eh fert Tous prcièxte de conte; ver l'cri* 
ltiolgg,ic des inc*5 .-que nous avons empruntes du grec . quoi- 
que cela ne Toit guère nècèlîaire d'une part , 6c que de l'autre , «\\« 




plus long , pour cire diitingué d'un ,k,cq cècre forme , /; ; car 
autrefois on ccri voit de cette manière , 6c enfuite aurenouvèl- 
lemenrdcs lettres , le* Imprimeurs en ont fait la lettre y y -, telle 
que nous l'avons. ' 

" Dans'la première qualité , on s'en fert au lieu de la voyèle , i , 
dans les mots qui dèleendent du Grèc , comme , abyrne > bjm- 
Ke ; tiyfiotèfe , lyre , rnyfière , pyramide , Tyran ? ÔCc. 




moyen 

tn 'ien y païer , BCC. Mais ceux qui 

/Impie*, marqué de la dicièfe , font une faute , car elle nç 
<io/t Remployer fur les voyèles , que pour former. des^ijabes 
(emparées , comme dans ces mots , Laïc y *Poi : te , botte , Eptu , 
&cc. ou l'on voit que la diérèfe fait prononcer les voyeles fepa- 
enr. Et Ci l'on ccri voit >païf, haï fan , 6c ce 



remen:. ut h l'on cenvoit > paif, patjan , 6c ces autres mori 
•de cette manière , on feroit forcé félon la règle , de prononcer , 
fa-i , en deux fons , ÔC pœ-i^fav , m trois , ce qui fjrokxidiLula; 
«au lieu qu'eu écrivant ces mo's-avec la. lèctre 9 y , quial'èïrè*; 
' .< ^ c *-- eux >'' ; > oQ-eft force de prononcer comme *' ' V. 

• *~ lieu* , la m< »icié fe Joint à Va , pont formée le fon de U flfcfl^l 1 




iviUie , 6c peut faite les deux fondions. 
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Elleeft roycle , puifqu'èllca la prononciation de M , qu'on 
s'en ferra la place de cette voyèie , 6c qu'elle peut former uu 
fon toute feule , aulîï-bien que les voyeles ; ficc'cft poureela 
que pluiicurs la mettent au rang des voyèles , mais c'eft mai à 
propos , car il n'y a que cinq fons dans la langue Françoifc, 
qui font renfermes dans les cinq voyèles , a> u. 

Elle a l'effet de la confonne, attendu qu'elle peut s'employer 
avèc les voyclcs , de mémo que la confonne , comme dans ces 
filabes , y a , yc 9 yi y yo ,yu. Et , ay , èjt , iy , oy , uy. 

Elle eft diphtongue , puifqu'èlie produit l'effet d'une dou- 
ble voyèle; mais enfin , comme ff faut lui afligner une placi* , 
uous l'avons mifç au rang des confc mpet. » 

Cètre lettre , y , eft quelquefois .id verbe relatif qui marque 
le lieu , comme , /V ?'jf ymÉ p*j '> allons-y d* compagnie y jû 
m'y trouver ai. * ' , ' • • . 7 ; » .* 

• OBSER VATl ON. 

L'ufage , comme l'on voit , a confervé cette lettre y y , dans 
îa plus-part des mots , tant noms propres qu'autres , &ç on s'rr* 
lert indifféremment à la place delà voyelc , # , comme dans 
ces mots » il y a un Dieu , Roy , loy , moy , toy , luy y aujour- 
d'huy y de Launay , Dufay , &c. Cependant il eft' évident que 
cela fait pour les Etrangers une proiionciaaion toute différente , 
puifqu'ils font forces , félon la règle , de prononcer ces mots 
commr s'il y avoit deux »'« > dç former deux fons fèparés 
dans les lîlabcs 01) cette ièttre , y , eft placée , fie par confequent 
de lire comme s'il y avoit. Il i-i a un Dieu -, Roi-i , loi-i , moi m, 
toi-iy lui-i y aujonrd'hui-i y de Launai-i y D^fai-i. Au Heu 
qu'en écrivant ces mots avèc la voyèle , i , fimplcment , on eft 
contraint de les prononcer d'une manière côrrètle & jufte , par 
raport à la valeur des fons de la langue , & de cette manière : 
ili a Un Dieu , Roi , loi y moi y toi , lui , aujourd'hui , de Launaiy 
&*fai y Sec. Il y a des perfonnes qui prononcent la dernière il- . * 
labe de ce dèrniermot , comme s'il y avoit , Dufai-i , en deux 

. fons icparés \ en ce cas , ce nom propre fe trouve écrit règulic- . 
rement avèc la lèttre , y, 

Onpouroit fupprimer cèrtelèrtré tout-à-fait , car elle tient 
lieu , dit-on > de deux , ii , mais qui empêcheroit de mèttrç 
ces dettx , ii y en fa place , dans les mots ou ces filabes for-t 

^inm deuxufans? Cela feroit encore plusfimple, $c éviterait ii 
beaucoup (Tcmbaras, \l 

■ m» 

v 
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\_ Ette lettre eftàppellée , comme dans ces mots, 

Ca\eticr , Jkc. !*' : 

Elle fuit la règle générale des conformes , elle ne fe pronon- 
ce pas à la fin des mots , mafc elle fert à faite prononcer Vt , qui 
la précède / d'un fon^uucitp demcnie que l'e'mafctdin , 6c de 
le tenir plus long > m£me quaad il ne ieroit marqué d'aucun 
accent > a moins que cètte-lèttrc » \ , ne s'uniiTc au mot fui- 
varit , lôrfqVil commence par une vo^èîe. • ; 

Les fécond es .pçrfonnes des verbes au pluricr fè terminent 
par cette lettre , comme , vous dimc\ , vous aimie\ , aimerie\ $ 
aimafte\ , ôcc. 'Autrefois , on employoit cette même lettre; .. 
dans les pluilcrs des noms qui font terminés car un , c'mafittm 
lin , au^ngulier j comme aux mots , honte , charité , &c. 
qu'on ècrivoit , bcvie\ , cbaritt\ ; mais prèfentement , des 
Auteurs d'un mérite diftingué 3 écrivent au plurier tous c« 
"mots , rant.vèibes que noms , avec la lettre , / , & de cette m** 
niere , vous aimes, vous hii*vé/ 9 bontés , charités, &:c. fui- 
Yant la rç^lc générale qui yeut que la lèttre, $> foiTe la diflfc* 
rence des deux nombres. 

Cette lèttre , \ , a fa place privilégiée dans les mots , cn\£, y 
dou\e , trei\e , quatorze , qv.inyt >fei\e , Bal\ac , te dans quel- 
ques vèrbcsqui font giécs dans leur origine , comme , arath*- 
tnatï\er, hati\ct > dogm*ti\cr , & au commencement de ces 
mots, Zïnon y Zé^hir , \iU >Z*çhU > Zacharit> &c. 



Et. c™,wl 

("^Es deux lettres fe prononcent enfcmble , comme IV , mar- 
qué d'un accent aigu. Exemple , vous in s U , et je vous j fein- 
drai. Fous irés avec Pierre et Nicolas. 

Cette conjonction eft exprimée par deux caractères , fçavoif 
wS deux lettres , et , que l'on met ordinairement dans l'imprèk 
Bon au commencement des phrafes , ôc cètte figure , , qui 
. Y%t pour tous les autres endroits. ~* „ . > e* 1 
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Des Lettres Capitales. 



N fc fèrt de Lettres Capitales pour compofer les titres , Se 
pour commencer chaque période , ou chaque vers. Tous les 
noms , ii'hcmmtJ , d'arts , de feienus , de - dignités , dfe Prtf- 
*vimes , «/c Royaume > &c. doivent commencer par une lettre 
capitale. 
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C H API T R E 1 V. 

V * * 

' « . ■ ' »' 
• • ■ . 

' Des Stlàbes* 

Silabe, motfubft.fcxn. 
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E l'explication qui vient d'être faite des lettres , de leur 
valeur, de leurs différentes dénominations, Se de leurs ufa- 
ges; il eft aifé de former les fîtabesqui ne font autre chofe 
qu'un alTemblage de confonnes & de voyèles pour former un 
fon particulier qui établit un mot entier , ou feulement pairie: 
ou pour mieux dire , une fîlabe eft une partie d'un mor , com- 
pofée d'une , ou de plulleurs lettres , qu'on prononce enfembfc 
# d'une feule voix, i f 

Chacune des cinq voyèles a le privilège d'établir toute feule 
untflîlabe. 

Comme le nombre des filabes fait la mefure des vers Fran- 
çois , il feroit à fouhaiter qu'il y eut des règles fixes & certai- 
nes , pour détèrminer le nombre des (îlabes de chaque mot. 




fenr beaucoup d'embaras à ceux qui fc piquent d'éxa&itude'.. \ 
Odieux , f mieux , fonr de trois fîlabes : cependant , deux , 
Dienx , lieux , n'ont qu'une filabe. 
' '/.Mi ^ e ^cme ,y?r/, miel , bien , mien , font mono- filabcs, mais - 
; '''fansJienyAnchr.iMufuieny.M r ; 
. {■ /_ . minaifonen, i>h , cftdedcux (ilabes.^ • 

\V < Dans les mots, /Ter, <r'r/Vr , métier , la rime en , i/r, ell W 
: ' . ■ t . d'une feule fîlabe , & de deux dans ybcitilicr , ouvrier , meur- 
mîr , & /&r , quand il cft vèrbc. 

Toutes cçs dirièrences demandent une application pan». 
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«uîicre pouf fle\s'y pas tromper, & ne pas faire* un folécifme 
de quantité. En- gênerai il faut confulter l'oreille, qui doit 
êtrele principarjitgé du nombre des ûlabes. La prononciation 
la plus douce Ôc la plus naturelle doit être préférée. 

Quoique la plus-part des fîlabes n'ayent qu'une voyèle, il 
y en a néanmoinsen ailes bon nombre qui en ont deux ou trois, 
même quatre , quoique les Grecs & les Latins n'en ayent jamais 
plus de deux , qui forment un fon compole , qu'ils appèllenc 
pour cette raifon , Diphtongue. Et d'autant que ces alïèra- 
blaçcs de voyèles ne font f>as faciles â démêler , je marquerai 
en leur lieu, premièrement les diphtongues de deux voyèles , 
puis celles de* trois , &: enfin délies de quatre, quoique le mot dg 
diphrongue n«onvîènne point aux deux dernières èfpèces. 



y. * . 
1 
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Des Mûno-filahes. 

Mono-filabe , adjè&. m. & £ & f, 

... 1 

- 

Un Mono-fîlabe eft un mot d'une feule fîlabe , & compo* 
fé J'une ou de plusieurs lettres qui fe prononcent toutes à la 
fois. Le frère Frédon de Rabelais répondoit par Mono- filabcs. 
L'on en peur mèrtre plufïeurs de fuite , fans que l'oreille en fou 
oAcnCée. 



1» 



Des Dijfilabes. \ < ' 

DilTilabe, adj. ~ ■. ... 

IVîotcompofé de deuxfilabes. Un fpondéeft un pic d^ 
labc , eompofè de deux ûlabes longues. 



Des Trijjitabes. 

Tri/filabe , adj. Se fubft. m. & 



w 



• -, ; 

♦. 

s 



u N rriflîlabecft un mot compofé de trois lîtabei. Aman* 
rtnxj eft ub mot u&fclaèrc. Un dac-tilc , eft un pié criôilabc. 

Diiij ; 
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1 1 1 

Des Poli-fttdbts. 

foIi-fiIabe,adj.m. &f. 

u N Poli-fîlabe eft un mot compofe de plus de Crois Glabcs • 
•n appelle mono-filabc , celui qui n'aqu'une illabe ; diailabe \ 
celui qui en a deux ; triflilabe celui qui en a trois i & poli-ûla- 
be , tous ceux qui en ont davantage. , 




CHAPITRE V. 

... ' • 

Des Diphtongues. 

Diphtongue , fubft. fém. 

Diphtongue, mot qui fignifie la jonction de deux voyèlet 
qui fe prononcent enfcmble , 6c ne font qu'une filabc. Ce qui 
cft le plus difficile en une langue , c'eft la prononciation des 
dipUongucs. La diphtongue latine rend ordinairement la fi- 
labc longue. 

Selon l'ètimologie du mot , les diphtongues doivent faire 
entendre un double ion , compofede dcuxvoyèles ; mais cela 
n'eft pas toujours. 

La langue Fiançoifc a de la peine à foufrrir la rencontre de 
deux Yoycles qui ne fe mangent point , quand cette rencontre a 
quelque chofe de choquant , & nous avons mieux aimé écablir 
un folèwifme en difant , mon ame , mon éfét , mon hiftoire , ton 
audace , Jon habileté , que de dire félon les règles de la Gram- 
maire , ma ame , ma cj>ée , ma hijhire , ta audace ,fa habdeti. 

Ce concours de voyèles fait un bâillement, un hiatus dèfa- 
gréablc a l'oreille. 

Il y a deux fortes de diphtongues , la diphtongue propre , 
& la diphtongue impropre. 

La diphtongue pr opre cft celle oà les voyèles fe font enten- 
dre feparément &. diitinttement dans la prononciation ; com- 
me celles qui fuivent , #« , ni , ta, ié> &c. ainfi qu'on peut le 
voir en ces mots , violon , aujourd'hui , dialogue , pie' , &c. 

La diphtongue impropre eft la réunion de plusieurs voyèles , 
gui forment enfemble un même fon particulier ; commc,w, 
j» 7 a» y an , on , aiujï qu'on peut le voir en ces mots , mc«U * 
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Iwconftant 5 <c*/paravant , ancien , oitvragc ; &c. ou celles qui 
fuirent , ai > ci ,oe , qui prèfentent à la vue plullcurs voyèles , 
quoiqu'on n'en prononce qu'une en îifant , comme en ces 
mors , j'aimai , enfe/gné . ©économie , qu'en prononce comme 
s'il y avoit/'ewe , enjtgné , économie, 

La première diphtongue s'apèlle propre , parce que deux 
voyèles fe piefentant aux yeux, fe font entendre auili toutes 
deux fèpaicment ; & l'autre forte de diphtongue s'apèlle 
impropre , parce que deux voyèles fe prèientem feulement, 
aux yeux , &. ne forment qu'un fon-. 

Diphtongues de deux vo fêles. 

A A. J Saac , Aaron , Chaaîorts ; les mots fuivans doiverep 
être écrits avec un fcul, a , marqué d'un accent circonflexe : 
aage , baaillcr , bâillon , bâillement , ainû , âge , bailler , &C, 

A E. Cacn. La lettre , e , ne fe prononce cas , il faut lire 
comme s'il y avoir , Cnt: ; les mors François dérives des Latins 
qui ont la diphtongue, a , la changent en >« ouvert j èxem* 
pie , préjent , F rendent , Céfar , &c. 

A I. T aimai , j'aimerai. Cette diphtongue , rf* , fe pro-, 
nonce de deux manières, fçavoir , comme 1*2 marqué d'un 
accent grave , & comme IV, marqué d'un accent aigu , ainfi 
qu'on peut le voir par ces deux mots , qu'on prononce comme 
s'il y avoir , fèmé , fèmeré, 

A O. la Saône. Dans ce mot , l'a , n'a aucun fon , on pro* 
nonce comme s'il y avoit, la Sone; ôc au contraire, il n'y à 
que lui qui fe prononce dans les mots qui fuivcnt , paeti , taon % 
Zaonoii , craor. , faon , car on prononce comme s'il y avoir, 
fan , Lan , Lancis , cran ,fan : notre langue eft pleine d'irrègu- 
larit<s dans le gourde ces mots, qui trompent ceux qui n'ont 
pas fait de longues études & les Etrangers ; qu'il feroiteepen- 
uant f acile de corriger fi on vouloit. 

A U. Auditeur yjat iheur , antre 3 gauche , Cette diph* 
tongue a le fon d'un , 0, long. 

LA. Vengeance , ./*•<*« , & les tems des verbes en , fit*, 
marqués ci- d evant à la lètr re , g. 

EE. Bééler , bellement , béer , ou bayer , ouvrir la bouche 
d'une façon niaife &: admirative. Lcbadaut s'amufe à béer , 
dès qu'il voit quelque chofe d'èxtraordinaire.Le premier, c , ne 
fe prononce pas , dans béèler y béèlemcnt, 

E I. Reine , peine , la Seine , ceindre , erfeigner ,&c. 

E O. Changée n.r , chargeons , jugeons , &c. 

E U. Erreur , fureur , honneur , peur , heureux , ficc. 

I £ , cfc/en , &etf , m/ri) , , j*m , Ccç, , % 
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O E. 0 économe , oèconomat , oéconomie , oecuménique , fcf, 
fo , n'a aucun foa. 

O I. Mo/ , /o/, foi , foi) , oifeau, tcc. Cette diphton- 
gue fc prononce de même que ces deux lettres, comme dans 
le mot , Moine y qu'on prononce'commes'ily avoit , Mo-èné. 
Et en d'autres endroits elle fait , è , Amplement , comme en 
ce mot , il lifoit , qu'on doit prononcer comme s'il y avoit , il 

Ujl. 

U I. Gui y guichet y fuir y nuit ; remarques ces mots^ Guife , 
Duché, aiguifer , aiguille, où. , ui , femble erre deux filabe* > 
quoique ce n'en bit qu'une. • ' 



Diphtongues de trois voyeles , ou Triphtongncs? 
Terme de Grammaire qui . veut dir.ç T jcn~ 
ftion & ajfemblage de trois voyèles: , 

AOU. J Aouler , faoul , Août , Va , ne parle pas dan* 
les deux premiers mots. 

E A I. La première perfonne du palTé parfait indéfini de* 
verbes en , gèr j ;> mangeai , jugeai , vengeai , où cette diph- 
tongue , mi , avec le , g , fe prononce comme s'il y avoir , je\ 

EAU. Poreau , corbeau , bureau , tombeau > clic fe pre* 
jionce ici comme 1*0- 

E O I. Cbeoir , /coir , affeoir. Ve , ici , ne fe prononce pas. 

EU I. ,fe uil , cèrfeuil , chevreuil , fauteuil > feuille , 

^nt je t euille, 

OIE. Joie y broie, foie , monnoie ; qtfe l'on écrit ai nll* 
pour ne pas faire deux arabes , en mettant un , j.^ 

"O U E. Moy.cïte , fânè> , avec les noms fuivâns , dans lef- 
qucîs on ne reconnoî c qu'une filabe en cèt'fe diphtongue , q»pi-. 
que i't , fott marque d'une diércle i tipuc , mvne , iuuc , 60 ■«<-' , 
houe y ptoriLa éttom , &e. Ladiérèfc n'eft nècètfaire que fur 
les lètcfcs qui ne fonr pas filabe avec les autres , qui en pâïbik 
fent comme décachées , ou pour mieux -dite* , qui forment de* 
fons réparés , comme , tfau y Pot te , &c. Mais c'eftune faut* 
de la mettre ftfr les , e, muées 3 cômnW aux, mots ci-deffhsV 
r<»/;r , moue , oCC. ; * > • 4 

OUI. Bouillir y fouille? , brouiller , fouiller > mouiller , 
fourller , grenouille y fenouil. v . r" 

U E I. Recueil , (èrtucil , eVire// , or^f«/7 ; r»«7/ir fcîon 
que ces mots font écries > on de v roi t^prç>noncer comme s'il y 

avoit , rc-uè-$ille x cèr-c*-alU , é^eUlt , or-yt-aUe , 

». » 
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lit » cependant on prononce comme s'il y avoir , re-queuille 9 
cèr-queuille , e'-quenille , or-guewlle y quettillir. 

V E U. Harangueur , piqtieur , moqueur , vainqueur , /o*- 
^aear , langueur , rigueur , liqueur, 

U I E. Banquier , piquier , échiquier y figuier. 



Diphtongues de quatre voyèles , ou Tétraphton* 
gttes -j ^irî Vf /<* réunion de quatre 
voyeles qui forment un même fon. 

f.' . T 

«_ ■ 

* T * 

E OIE. Xl/ Es troifièmes perfonnes au plurier du tems patffc 
imparfait a l'Indicatif des verbes en ,gèr j /7j jugeoient , 
£f o/>/7/ , changeaient , mfgeoient y négligeaient , Sec; 

U O î E. Les mêmes petfonnes des verbes en guèr , & er>, 
^nèr ïih.a\U£Heiint. y dipngkoi*nt , haranïuoùnt , rfc^Mo/i»* > 
M*rqtu»M , tttatpeUfi, , iYéfiqmM* 
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QUATRIEME PARTIE 

. I 

QUI CONTIENT VN TRAITE 
des Accens , de la Ponctuation , une cbfèrva- 
tïon fur la levure du Latin y un abrège delà 
■ m Quantité , la définition des veuf parties d'O- 
' taifon qui compofeni le difcours , avec un 
exemple des Dé clin ai fins & des conjugaifons. 




ARTICLE PREMIER. 

DES ACCENS. * ' . 

O U T E S les Langues bien réglées ont toute* 
quelques marques dans l'écriture , pour faire 
connoître , non feulement les fons divers qu'il 
faut donner aux lettres en lifant , & leur valeur 5 
mais encore les paufes qu'on doit faire, ■ • - «. 

Ce Chapitre contient une doctrine d'autant 
plus nèccfîaire , qu'elle eft ignorée déplus de pèrfonnes. La 
plus-parr des hommes entendent parler d'accens., de points êc 
de virgules fans fçavoir ce que c'^ft , & pourquèl ufage ils 
ont été inftitués; où du moins ils en ont une idée û* confufe , 
qu'ils ne les connoiifent que treVimparfaitçment ; or , voici 
ce qu'il en faut fçavoic. 

L'écriture eft l'image de la parole :& comme on ne parle fc 
point fans enfler les fous de fa voix ,&c plus dans certaines Ict- 



y^tnvam marquer, le uucours avec ae caractères propres a rair« 
J ; ©bfêrYer ces dirîerens fons & ces diilèrens rcpost,par ceux qui 
-dtfrveht lire, afin qu'ils fpient entendus , ce qui autrement 
t .^fwlprç impofTible: 
t : ; * \ U ne faut pas cependant s'attendre que l'on veuille enfeigner 
•* v - ki la Rhétorique. On n'a deiïcin que d'avertir les Lecteurs d*, 
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Nous avons potïr principe , de marquer de quèlmie accent", 
tous les, e , ouverts-, (bit aigu , grave ou circonflexe , pou* 
Exprimer leurs différentes prononciations , fuivant &: confor- 
mément à l'ufagc , il ce n'eft à la fin de certains mots ; encore 
devroit-on les marquer auflî : il n'y a que les , e , muè'ts , 
qu'on ne doit pas marquer d'accens. Il eft vrai que par la , ou 
tifquc de donner, à quelques , e , enlifant , une prononcia- 
tion un peu plns.ouvcttc , gu'ils ne l'ont naturellement , félon 
le bon ul âge ; mais ce n'ell pas pas la faute de notre Méthode ; 
c'eft celle Je notre Xjrtqgraphe, qui n'a p$s ailes d'accens pour 
exprimer lesdirîcrccs (bus des -, a caçily en a qui fe pronon- 
cent d'une voix un peu plus ouverte, que ceux marques de l'ac- 
cent aigu , &: pas tout-A-fait tam que ceux marqués de l'ac- 
cent grave ; ainll on devroit créer un accent perpendiculaire , 
pour exprimer ces Tons mitigés ou mitoyens : ence cas , nous 
lie tomberions pas dans la faute de mettre des accens graves , . 
où il n'en fan droit que depèrpcndiculaircs. ' ; >:: • 
'. Je fçaibien que la plus-part des Grammairiens donnent des 
règles pour la prononciation des , * , ouverts , cuû. ne font 
«oint accentués; mais outre que ces règles font afles longues, 




cent , qui en déterminât la prononciation juûc en lifant. Cet 
accent deviendrait une règle fenfiblc , très-prompte , .Se *qui 
feroit à la portée de tout le monde. 

11 y a quatre fortes d'accens , nommés , *igH , ffdvt , cir- 
ConRcxebi dierèfe. ~ - 
L'accent aigu fe marque de droit à gauche , comme fut la 

îettre qui fuit , f , 'VV 




forme 3 

Leurs ujagesi-.: 
t ° . L'accent aigu fèrr-à faire prononcer fortement 4il£rjrc 



«4. 




•î°. Le grave, eft'mis fur le mot, If, adverbe de Heu ,v A , 
3invnc , en pajjatit parla ; je partirai de là yj'iraj là.i 1**9*%?$ *> 
tearerai là. Il ne fe met point fur le mot , la , qui cû article , 



<*Qim 

tne tuerai là. Il ne le met point lui le mot , la , qi 
conui]e , la l*nc , UfUîmty UfilU, la femme j &c Ufcmèt 

>• /' F* V f 

■ <C t 
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«nffi fur toui les, a, qui font un mot particulier, Se qu'on 
nomme aniclcs ; comme, ce livre ejiàM, Nicolas , ce man- 
chon eji à Nanètte , à Paris , à Vèrfalles , à Meudon , <: Rouen* 
à chanter , * deviner , &c. 

• Il fe mec fur ïè , pour le rendre plus ouvert , comme dans 
ces mois, èxprèr, après, èxcès , auprès, Sec. 

Sur r» , dans la filabfc où , lorfqu'èllc e£ adverbe de lieu ; 
comme , Où allés-vousî Où va ce chemin-là^ Où loge's-vous i 
Ce qui la diftingue-durnot ou , qui eft conjonction disjoncti- 
ve 6e alternative f 4c fut lequel cet acceàc ne fe mèt point 
comme en ces phrafes': il fant. faire i un ou t "autre sfortir ou de- 
meurer > dire oui ou non j payér-ou agréer, 
■ 3°. L'accent circonflexe Ce met fur toutes les voyèles Ion-» 
gues » dont on veut élever , érendre ou enfler le fon , comme 
dans Us mots fuivans , pâte , maie , bête , vîmes , primes , pli- 
,.tot, tantôt , lûmes , reçûtes , Sec. Se ces derniers accens font 
mis à la place de la lettre , S , qu'on a retranchée ; car on ècri- 
voic, pafle , ma/le , befie y Çcc. Il y en a qui mettent cèt ac- 
cent fm les, î» , autquèls on a retranché un, e, devant; ou 
un > [f , après ; comme dans ces mots , ven , fcea , la plus-part , 
ils écrivant , vfl , feu , la plû-part-i mais c'elt une faute : on * . 
bien retranché ces lèctres , e , Se , s , de ces mots , cependant . 
on ne doit pas mettre d*accenc circonflexe fur cette voycle , ù » 
parce que cèt accent ne doîVfc placer que fur les voycles lon- 
gues. 11. fautconfiilcer l'oreillsà cet égard , Si le bon ufage/ 

. 4 0 ; La diéréfe fèrcà marquer la divifion de deuxvoyèlcs, 
pour en faire deux fîUbcs; exemple , Saul /d'une iilabe, Se 9 
Sauly de deux; donc le premier ell le nom de rApôttcdet 



>tnnics 11 y avtm % ^a~ute. , * 

Ces deux. points Ce" mettent fur ies voyèles , é , Se qui * i 
» %% ne doivent^? être ptpnoncées avec les voyèjes ou iesfilabet t 

. -qui" les précèdent ; malg au contraire qui doîvintYormer urt 
; V . /Qa\pàrticulier, comme dans ces mozsJElau , 



Saui 9 P jcte , 

lo 't'e , ohiïjjant , Motte ? ttunir , yéH\. haTr , rc'ùffir\ E: 



.r 




'f4j[pfa > * i&'c *^^5*jf , itëtf > pvrduë., roue , , omef , 




p; 

iîe>nl/ie , comme on peut le voir par les exemples qu'on Yicat 

<<•"•• ••' * ' i 
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5 1 fits Accent. 

Je donner; car Ci on laifïbit fubfiller la diérèfc fur ces mots ^ 

on feroit Forcé de prononcer la dernière fîlabe de ces mêmes 
mots en deux* fons , &: comme s'il y avoit , appèrçu-è , aivu-c , 
ambigu* y rn-h , pèrdu-c , rou-c , jou-è , vu-è , nu-è , ; 
puifquc la diérèfc oblige de prononcer (eparément la voyèle 
où elle fc trouve placée d'une pan -, &: que de l'autre elle a l'ef- 
fet de l'accent ^rave , étant force de prononcer fa voyèle d'une 
voix au lu* élevée ; Comme Ori Je peut vpir par ces mots , poète 9 
bo'Jtc , &c. qui fc prononcent comme s'il y avoit, po-ète , bo-cte- 
On mètroic encore la dicrèfe fur la voyèle, **, loifqu'cllc 
ttoit précédée &^fui vie immédiatement d'autres voyèles , pour 
faire Voir qu'elles ne compofoicntcufcmble qu'une, même lî- 
labe , comme dansxes mors, brojitflcr , ; brouillon , bouillon , 
leuilli , barbouiller J gu\ouiller , okbrciïilUr , &cr Plufieut» 
confèrvent -encore dans ces mots là diérèle fur cèctc voyèle ; 
qnisc'eft mal à propos , cela feroit contraire aux règles éta- 
blies , ruifqu'on feioit forcé de les prononcer,^ comme s'il y 
avoit , brc-H'ilUï brc-ii-illoin bo-n-illon ; bo-u-illi ; barbouil- 
ler i ga\o~K-illcr y - embrc-uMlcr. Encore une fois , il ne "faut- 
point de diérèfc fur la lettre qui fait iîlabe avec les autres , 
qui fe prononce d'une même voix , 8c en un feul fort. >^ 

Outre ces quatre accens , il y a encore d'autres petites mar- 
ques qui lervent à marquer la jonction , la féparatidn & le 
rc-ranchement des voyèles, &c même des filabesjquî fynt , 
i°. l'union , que les Imprimeurs appellent diviûon, i^.Vapo^ . 
(Iropbc. 3°. L&cédile , dont voilà la forme - \ " 9 

L'UNION cft une petite ligne dont on fe fert pour marquer 
la réunion des parties divifecs d'un mot ; les' Imprimeurs s'en • • 
fervent au bout des lignes , qirtuîd les mots l'ont coupes , ôc 
pour marquer qu'ils n'en fontoju'un \ mais il faut prendre gar- 
; • K de que cette divifion ne fc fait qu'après une liiabe entière , 
. . ; ♦ par exemple , que ce mot , con-ten-te-ment , ne peut fe couper 
Sjw) de cette manière, c'eft-d-dire, après la p réméré , ou la 
•• :„+.■''■> &tonde , oula troidèmefilabe. • 

On met encorccctte petite ligne appèliée , union , pour faire,. • 
prononcer plufieurs petits mots, comme s'ils n'en formoienc 
qu'un, comme > boute- feu , chaujfe-pié , contre-mine., Et entre 



. . .. ..... • I 

les interrogations i comme, dis-je ,fais-tie , ïoit-on : r voit -il C 
s. crei-'on , écc. ..s- . * «r*T f» "/* \>< . \ 

v« ' >\.^ Quand le verbe fetèrmine parun , *, ou par un ,>, r t2mi- - 

il m , alors on met entre lui & ceux de ces Nominatifs qui com- "V, 
niencenr par une voyèle , un , / , entre deux de ces barres , 
4 pour éviter une mauvaife prononciation. Ccft pourquoi Ton 

' v - écrit * - 

- .. ^ " ****** w«* ' i 

■ ' - - • . 

'"*-**'• > • • r . m. « * * • I 
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unsmèttentapiès lui une apoitrophe au lieu de la féconde bar- 
re , puifqu'il n'y a aucune clifion ou perte de voyèle. (a) 

On employé aufli cette barre appèllée union , dans les fupèr- 
latifs , entre la particule , très , & les adjè&ifs \ comme ,très» 
beau y très-grand , &c r £t entre le pronom pèrfonnel & le mot > 
même y comme , moi-même , nous-mêmes , &c» On la met aulTi 
entre les mots qur tiennent lieu d'advèrbcsou de prépoiîtions , 
&. qui font çompofes de la p.répofîtion * à \ comme , à-caufe , 
À-prof os /à-raifon , &c. Et on. la double dans ceux-ci , à-ben- 
; droit y tout-à-fait , c y eft-a-àire ; fir. on Ja triple dans d'autres i 
comme , à-la -bonne-heure' y &c. 

L'APOSTROPHE eft une marque en forme de virgule , qui 
fe met après tk en haut d'une confome , pour faire voir qu'il 
y a en cet endroit une voyèle retranchée , ce qui arrive particu- 
lièrement à Yi y féminin ; par exemple , au lieu d'écrire , que on 
dit , & , fi il cfi vrai , on dit , qu'on dit , s'il eft vrai. Et au 
Heu de , le homme y & , que il y on écrit, l homme , & , qu'il ï 
ces apo^tror-nes mar juent le retranchement de la voyèle. 

Jl fauc. au/îï en écrivant , IaiiTcr au-dciïbus de l'apoftrophc , 
Je mémcèfpace qu'occupoit la lèttrc retranchée ; par exemple ; 
<pai]d on èeth y qu'elle, pour y que llle , il ne faut pas mettre 
jUl&cre auprès de Ve % mais il faut laitier fous l'apoftro- 
: ' phe entre ces deux voyèles , un blanc qui foit égal à la lèttrc 
fupprimèc. 

Ces retranchemens ne fe font que des voyèles de ces mots , 
• U y ** >f* > U y ht y ce , de y me y ne , que , avec , entre , *5c de- 
vant ;/ , de' ils. On écrit , quelqu'un , quclqu'aufie. 

LA ÇE'DTLE eft unpèfpèce de virgule., que l'on mét foui 
. . la lèttrc » c j four ly^bucir devant les voyèles , a , o y ôc , u ; 
comme en ces mots J- ~ar r dc f A , pia^on , pour ne pas prononcer 
comme Vi l y avoir , f{a , de\a , ma\on ; attendu que le , c , fair, 
' \ ijF* \ ^ cvant ces tro *5 voyèles , ainû qu'on l'a diéja obfèrvé. 
*v. \Après ce qui a été d it dans lç dif( 



*co urs fur la lettre , à, il ne rà- 

i fte plus rien à dire ici. 

* * * 
* -à ••> « - ' ■> 
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-v ** % - 2t &TELISION eft un terme de. Grkmmtirt qui vcuf dirè > U s v'* V 
• • rcrianchcmxttt d'une lettre de quelque mor/ * [t'I'l ' ' • » 
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CHAPITRE II. 

* De U TtnStuâtim. 

" • . . »| 1 k 4,\ l 

A Ponctitacion cil compofée de différentes marques qui 
ferveur à uricinjinerccuafns repos dans les phrafes , Ôc qu'il, 
faut obicLver dans la-IA&urc , qui font atpellées : i °. Ut 
gitle. Le /»? snt njirgvie , ou /r c omma. }°. Les deux pointsi 
4° . Zr ptùutprat. £e ^(/ik/ admirât if. 6°. I e point intèrro- 
&ant , ou itiOrfogafif, 7°. Z* Parent bèfe. On les marqué 
ainu*. , * : . î > ( ; 

Z>4 VIRGV LE cftune marque qui fait partie de la non— , 
ftuaiion , & qui marque la divilîon des membres d'une pério- 
de , qui ne font pas nctiiaircmcnr joints enfemblcV & où il: 
faut Lin peu s'arrêter , pour J'intelligent-edu difeoucs. 

Si les mors font unrs dans une même phrafe , par une de-, cet 
conjondions , C7 - , m y on , £cc. on ne doit point mettre <je vir- 
gule enrre eux. 

Deux petites phrafes unies encore par une conjonction, . 
çoint de virgule entre elles , nuis fi elles font longues y OVLÛ 
elles ont des i ègimes t^irlerens , il en faut une. . 

Les virgules font de l'invention des Granimaiiiens modèrV . . 
lies , pour donner plus de clarté au dillours, 

l'uiàge en ètoit inconnu aux (Srcts àc aux Latins. Ils ccri- 
voient d'un Yeul traie déplume, & leur* livres ètoient tout de- * • 
fuite , fans aucune diîlinâiori.d* poinrui de virgules. On pic- 
. tend que dans les plus vieux mruru faits grecs , tout frfibloie 
écrit d'un trait de plume , & que les lètt^s 6c les mets le joi- 
gnoient partout. . * i 

LEPulîVr P'IRGUIXmzic\uc un fens plus complet qi*e la. • 
virgule , fie moins compta que les deux points. Il le met en- \ 
fuite des parcics du difeours , après lcfquclles.il fetitouve des. «? 
mots oui tendent à dcvelopér quelque difcôuis , ou»a. tirée 



mots qui tendent à dcvelopér quelque difcôurs , OU;» 
quelque coniequence , comme ceux-ci , car , ♦ ^vo* 

[êtrxunt koHyvu-efce + a**Ht<t:!t~^e , &c. Il fext a -fufpendre^/s \ 




ils^marqnent bie/i une conijtruction entière > ,& un lens 
co/npli "mais qui demande encore quelque fuite. U faut s'y; - 
arrêtât encore glus qu'au point virgule... Onjs'en/crt £Oui artâr-- \ 



De la P on ftuation. ^ $ 

«lier nue nouvelle raifon ou une nouvelle conféquecce à ce 
cjui vient d'être dit. 

LE POINT FINAL marque un fens complet , Ôc que la 
période eft achevée. Il faut y demeuret encote plus long-cem* 
qu'iux deux points. 

Ces diSèrcntespon&uationsJemandent, comme l'on voit j 
difretens repos , les dèrniers pius^ longs que les auties, qu'il 
faut faire obièrver exactement aux XcctcuTs -, fans quoi ils nç 
liront jamais pafTabiement bien fée ils île comprendront pas 
même ce qu'ils Utont. Ces quatre jrcmièrçs ponctuations font 
marquées dari* le difeours fuivanu ~ -, 

La pareffè produit en l'homme un (brn- 
lïieil qui eft rimage de la more, & qui a 
les mêmes effets ; puilqu'il lui ôte laétion 
& le mouvement ; c'eft un fépulcre hon- 
teux pour les vivans : celui qui y demeure 
cniçveli , ji'eft pas /èulement privé de la 
gloire ôe de l'avantage oui revient des 
adlions ve^tueiîTes ; mais la vie eft pleine 
ide miléres,' dérouleurs &c de ne v ceflitésw 

Il y a encore des paufes Se des demi-pau fes que Ion peut faire 
«n lifam, enne les virgules, quand elles font trop éloignée* 
. les unes des autres , pour j'intèlhgencc du difeours , Se pour 1* 
commodité du I^èdcur, ^ui dépendent de fon gouc & de fou. 
choix. On les apellc , foùpirs , 6c yxlemi-poupirs. On doit s'ar- 
tôzct moins au Ibupirau'ila virgule; & moins au demi-foupir, 
^u'au foupir. * . r 

Il n'y a coint de caractères pour marquer ce? deux pan fc* 
dans la lèâuie ; il n'y en a que dans la Muiîqur, où il y amâ- 
, Wie desqiurrsdefoupir. \ 

; LE P0V1T AD MIRAT IF femèt après les mot«rqni mar~ 
^uentoiH'éronnemcnt , la joie , ou raoouleur; comme ,'<S morr>< 
Djcu +^vetfaiheitr i cl, que J^ts^vov.s ! c'h quel enfant ! 
tS&iïc&r ™**4 xlyqnevùiistflefùtesJrfLifrrJ' ? . • • 

V'< L * \XOIKT.IXTERjWGÀNT v ou INTE R k.0 G AT IF r 
caxdu^qutmaïque qu'ii/aur prononcer d'uiîtbn Cipèiieur * if * 
fo mêt;èrifuite-des rennes dû ^ifcouis qm tendent à s'informer 
de recat ou du lieu auquel font les personnes ouïes chofe* 



. . comme â la fin defes mots , où eti-il f Q^nd ien i^t-il ? 
• tl**tiàwiendrcnt-èlUL f li enfin-, il fert i former des quefton* 
■Uitcf rogex** « » » i . . 



5 6 De U Ponlluatiop. 

I A PAXENTHUSE eft un petit nombre de lignes interca- 
laires qu'on infère dans le difeotirs , qui en coupent le fens> 
te qu'on croit ncLèflai. 1 es pour l'intelligence. Comme la langue 
Frauçoifc ne fouine rien d'obfcure ni de confus , elle ne s'ac- 
commode ni de ces fréquentes parenilièfes qui rompent ledlf- 
cours , ni de ces phrafes tronquées dont il faut deviner le fens , 
6c qu'on n'entend qu'après y avoir lon^-tems rêvé. Les mo- 
déïnes évitent les pajcmh£ij:s , parce qu'en tenant l'èfprir en 
fulpens , elles l'embaraifent , & rendent le difeours moins 
net &c moins apieablc*. Elles font furtout infuportablcs en vers , 
. û èlL-s ne loue tourtes Se ingènieufes. En les récitant on les 
proùoncc d'un autre ton , &. en les écrivant on Ici enferme en- 
tre ces caractères , ( ; afin de les diftinguer de la fuite du dif- 
eours. Ces caractères fe nomment auili parenthèfes î on dit 
qu'on ouvre la parenthèse , quand on fe fert du premier , Ôc 
ij'i'on la ferme quand on fe fert du fécond. . 

Si la paronthèfe a plus de trois ou quatre mots , elle doit 
etre renfermée entre les deux arcs apcllcs parcnthcCè , Se noa 
entre des virgubs. * * ."' 

Ces trois dernières ponctuations , fçavoir , le point admira- 
tify le point interrogent , fie la parent bèje , fonr renfermées dans 
Je difeours qui fuit. ' » 

Ha quel chagrin ! Un pere peut-il vivre, 
lorfqu'tl voit que tous les foins qu'il a pris 
pour donner à fbn enfant une éduca- 
tion convenable 5 deviennent inurifes > 
Quel dêfagrément pour utf homme raifon- - 
nable , d'avoir à èlïuyer les- inégalités 
i d'une femme capricieufe ! Les injures me-, 
nie qu'elle profère, dans le for*dèfa mau- 
* yaiic humeur j ne font pas fi à char gëf'âinfi 
que tour le monde le içait ) qaê Içs larmes 
qu elle répand arec, art qu'elle 6{v 
pofc^toûjours , comme des raifons tidto— 
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• CHAPITRE III. 

Obfcrvation fur U ùftureiu Latin. 

L n'y a qu'an feul , en îattrf,: qu'il faut prononce! 
comme Y émafcklw français ; exempté ; Drmwe , p*fr.* , wk/^t , 
qu'on prononce comme ians ces mots françois , p/V/.? , faculté, 
&tc. excepté lorfcju'il eft devant une confonne , pour ne faire 
qu'une ùiabe avec elle -, alors il fe prononce demêmeqUcI^ 

trave françois comme dans ces mots , examen , exceptio , 
:c. Il faut lire ces mots comme s'il y avoit en françois , exa- 
mine, cxcZptio > &c. 

*°. Pour bien prononcer le Latin , il faut faire parler géné- 
ralement toutes les conformes en les appuyant fortement , cx- 
cèpt£ja lettre , n , que l'on adoucir comme en François , lorf- 
qu'èl/eetf/ù/v/e d'une confonne, & qui ne doit former qu'un ' 
fou arec la voyèle. qui Ja précède. Exemple , inJuco , intellivo , • 
wpwc, &c. Pour me rendre plus intelligible, il faut 
prononcer la première filabe de ces mots d'une iculc voix , le 
dire, in, fam former deux fors-, il ne faut pas faire parler Vi > 
hc le , n , /eparément ; mais les prononcer cnfemble , & com- 
me dans ces mots François , incurable , inconcevable , &c. 

Onobfervera la même chofe pour laJcttre , m ; exemple, 1 
imponv , imfiger, ampLclor, implico , fc non pas , ime-ùono „ 1 v\ 
wme-f^er , ame-pietlor , ime-plico, &c. 

3 . , Les* deux JèrtTcs , et , finiffant un mot , fe prononcent ' 
comme s'il y avoit , effe\ exemple , dicentts , arbores , êec. 



•4°. Le$ deux lettres , em , ou , en, fe prononcent fèpar£ 
. incnt/&comjne s'il y avoit en François ,ème, ou, c»e.Ex*m- * - * 
^#Ur^«lfv ;ïV??6fe»^w , Ccc. . ^ ' • v 

/^-CV, faifant une filabe avec les lettres, m, ou,V,i« * ' *' 
~ «©nonce cp 



— jwpac r« 5 exemple, on écrit ,pHnclttm ,exmpl»m 9 ^ V \ 
ti &bû prononce comme s'il y avoit , fonclome , èxwplomex ex- * ' 
m g . ceçté > rtnw: j /** , tfcc. où les lettres , 0 , & , » , fe pronon- 
? - , cent comme le mot , m , qui eft le premier des nombres Fran- 
. *± .Çois. ... 

', i JLcç deux lettres , em, bu , #0 , font, #», en certains 
mots ; comme en ceux-ci , exemplum , innocentem , &c. qu'a* 
prononce comme s'il y avoir en François, èxinplome, ine-n+ 
ttméme , &c. 

1 7*4 Lc< deiu lettres , tb t Ce prononcent conuac la lècere Jfa 

- * . ' • « . . • w • 
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5 £ De U L èfture du L afin* 

On écrit , chantas , Archangelum , & on prononce comme s*if 
7 avoit , \*ntaffe , Arh K ar?^èlome , Ôcc. ^ 
S*. Les deux lettres , £ , & , » , qui enfemble , fonc?«f ] 




Quoique ces deux lettres , zn , fe prononcent prèfqUe d'une 
feule voix , on neîailTc pas,<të faire ïentit un peu chaque lettre 
(eparcment en lifant. v ■ -V ■ ' ~ ' 

5 W . Le , t , fuivi de pjfoïïétfrs voyèles , fuit larcglcdu Fran- 
. fois , fie. le prononce comme , ce , exemple , graiia , acho ' r 
Latimrn , &c. Il faut prononcer comme s'il y avoir en Fran- 
çois , gracia , accio y Lacicme , «&c.^ 

i o°, Les relatifs , qui , qu* , qHod,&c leurs compofes , font 
quelquefois entendre Y h , après le , 7 ; ôc d'autres fois ne le- 
font point fencir , mais cette voyèle fe prononce comme 1* 
Tfoyèle , 0 , ou commel a conjonction * 

. EXEMPL E. ' ,/> ; 

On écrit , qui r qua* , quod , quem % quibus , quam T 
On prononce, cm , <W , code , cuème y cmibMjJ'e , cenapf* '»« . 
qu'arum , ^mo/ , ^h^j. f ' • • > 

»* *ww»* , couÀffe, &c. ' ' "ï . 

•L'ufagc lèvera touces ces difficultés. 

On n'apas divifé des mots laiins pour èpeller, cçmmeon a: 
• • fait pour le François, attendu qu'on peut faire lire un enfant" 
. ' tout de fuite dans le latin > &: lans le faire èpeller, Iorfqu'i/ : 
S -, -fçak Dre le François, en lui faifant cependant les petites 'tc-t 




ûicns , flon le |uge a propos; on lui marquent foi-même les 
Vivifions des mots nèccilaircs, & de la manière qu\>ti .Hi vi* . 
i. i r ' expliqué pour le François., v *, • • .V% ^ 



" ^; C'HiA P I T R Ë' î V". 

Kt^ ïSS^ Jbègé de U Quantité.' • ï ' • < .' ' 



V vr V^vJ tf e lèôure latine eft très-deQgréable , lorfque Ton n'i? , 
4 j ' "jasle fo/n d'y obfcrver la quantité^ auÛi-bioa que ws £3jfe*Jfc 
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De U Quantité. ^ 

Le mot , quantité , eft un terme de Grammaire , qui veur 
ilire , la mcfmedcs lîiabes longues ou brèves , pour taire des- 
vèrs. 

Obferver la quantité en lifant , c'eit marquer l'efpace de 
tems que l'on doit mettre à prononcer chaque fîlabe; tk c'elY 
proprement comme dans la Mufîque, ce que Ton apclle la 
melurc ; ce qui veut dire la valeur des notes, ôc letems qu'oi* 
doit demeurer fur chacune , en fojfiattrt v < 

Beaucoup de perfonnes entcndÉnt&ttler àçjilabe pénultième^ 
& de Jilabe anie-pcmtltieme , fans Iça^W « qùec'efti il faut 
les lcui expliquer. * *i l « ■ <? * ! 

La tîlabe qui eft apèllée , pénultième , eft cèlîe qui précède 
immédiatement la dernière du mot , & M dntc-bènultitme , clt 
eèlle qui eft devant la jànukicme, • 

Nous ne donnerons ici qu'un abrégé des règles les plus eflen* 
tielles pour la quaririté de la lètture du Latin. 

i °. Tous les mono-iilabcss'appuyent forcement, foit qu'aïs 
ibient brefs ou longs. r \ 
i*. On appuie aufli un peu fur la première (îlabe , quand - 
même, elle teroit brève. ^ 




vent êtr* prononcées longues ou brèves , foit par nature ou par . 
polïûon , nous obCèt virons feulements • ;. 




vant un= des lettres , * , & , v , comme, e.r,W» fc d^tus , &c, 
L ^*?^ s ^lesfont d'une trop grande difcuifion, & ac 
• <omp^néej de trop d'tkccprions , pour ûousy arrêter; c'eL. 
aux .Maîtres qui enfeignent auxentansà faire des vas latins.* 
i lcuienieigner la quantité, ' . - 




» - 
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Prologus Pcr fii. 



On a mis ici quelque* pages de Latin , pour 
exercer les enfans dam la lecture de 
cette La::gue. 
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PROLOGUS PERSIL 



Ec fonte labra prolui caballino : 
Nec in bicipiti fomniafle Parnaflb 
Mcmini , ut repente fie Poeta prodirem , 
Hcliconidafque > pallidamque Pyrenen 
Mis relinquo , quorum imaginés lambunr 
" Hedercc fequaces : ipfe fembaganus 

Ad (àcra Vatum carmen affero noftrum. 
• Quis expedivit Pfittaco fuum * 
. ». , . Picafquedocuitverba noftraconari? 
? Magiiler artis , ingenîquelargitor 
//; . 'V Tenter, negatas arrifex fequWoees. 

^ ' ' QRod.fi dolofi fpes affufferit^umnii , - 
V y: t : r . f i Ô>Wos Poctas , & PoctriaS'Picas 
/ { •< r Cantare credas Pegafeïum mclos, 

W ► f » .■ . • • r . ' ■' 



* Ce verbe grec fe prononce comme ïtly avoït en 
Frax/ois , ka-ire. 

i. \ 
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PHjEDRI AUGUSTI LIBERTI 
Fabularum iEfbpiarum, 

LIBER PiiMUS. 

~ v r 



P RO L O G V 

JTC Sopus.auctor , quant mâteriam rc- 
perit, 

Hancego polivi verfibus fènariis. -T. 

Duplex HbelH dos eft;qu6drifummovcr, 

Et quôd prudenti vicam confilio monet. 

Caliminiari fi quis autem voluerit , 

Quèd arbores loquantur.non tantùm fer*; ■'. 

ïidis jocari nos memineritfabulis. ' - 

i ■ r .m, . 

r ; FABULA PRIMA. . - ^fv'^^ 
. facile èft.opprimereinnocenteik K v ; 1 * " 




LVFVS ET AGNVS.. >' 

**» • _ • . • ».. • • . * . *j. 



D rivum eundem Lupus & Agnus 
vénérant- - 

.; ^Sitî compulfi rfuperior ftabat tupus , 
* Longèque inferior Agnus. Tune fauce im- 
• ' pfobâ , 

Latrb incitàtus jurgii , caufam intulir. 
- ; Car , inquic , turbuientam fecifti mihi 

F 
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46 Des Diphtongues. 

O E. Oc'fonome , occonomat , oéconomie , oecuménique , îrf , 
l*o , n'a aucun foa. \ 

O I. Mo* , toi, foi y loi) Roi , /oi, oifeau^ &c. Cètte diphton'- 
cuc fe prononce de même que ces deux lettres, o-£, comme dans 
le mot , Moine , qu'on prononce 'comme s'il y avoir , Mo-èné. 
Et en d'autres endroits elle fait , è , (implemcnt , comme en 
ce mot , il lifoit , qu'on doit prononcer comme s'il y avoit , il 
lift. 

UT. Gui y guichet , fu tt , nuit ; rem arqu es ces mots , G uife 9 
Duché , aiguifer , aiguille > oà , ni , femble être deux filabes, 

quoique ce n'en . oit qu'une. .'. , 

». .• • . • 

Diphtongues de trois \oyeles , <w Triphtongnes? 
Terme de Grammdirt qui veut dire y jon- 
ttion & ajfemblage de trois voyèles. 

o ,l s ' 

A OU. ^3 bouler , /*ohZ, .»4o«* , I\f , ne parle pas dan* 
les deux premiers mots. 

E A I. La première pèrfonne du palTé parfait indéfini de* 
verbes en , gèr j je mangeai , jugeai , vengeai , où cette diph- 
tongue , eai , avec le , g , fe prononce comme s'il y avoit , /V. 

EAU. Poreau , corbeau , bureau , tombeau y elle fe pro-» 
jnonce ici comme To^ 

E O I. C/;eo/> , /êo/r , affeoir. Ve , ici , ne fe prononce pas. 

EU I. Deuil 3 feuil , chfeuil , chevreuil y fauteuil , feuille , 
que je veuille. 

O I E. Joie , proie , foie , monnoie ; qtfe l'on écrit ainfî,, 
pour ne pas faire deux (îjabes , en mettant un , y.^ 

O U £Ï Mouette , /W7 , avec les noms fui vans , dans les- 
quels on ne reconnoît qu'une (îtabe en cette diphtongue , quoi- 
que Vë y foit marque d'une diérèfe ; tpuc > mvti'c , tout ybeue , 
îtiif , firvl»* , 6reff* , 6ce. -La diérèfe n'eft nècètfaire que lut 
les lètrresqui ne fortr pas (îlabe avjc les aucres , qui en pâ'rb*£» 
fent comme détachées , ou pour mieux dire , qui forment deé 
fons réparés , comme , t.fm y Poète , &c. Mais c'clt une faut* 
de la mettre frfr les, è , mue es comme aux,mots ci^deflurV 

■ ^Tâtir y moite y &C.. j. . < v * » 

OUI. Bouillir y fouiller , brouiller y fouiller , mouiller , dt* 

fouiller , grenouille , fenouil. r ' .. 
vUEI, , , A »«7 , orgrc/7 ; c»«7/ir { félon 

que ces mots font écrits > on devroi ^prononcer comme s'il y 
avoit , ri-Q**iUt i cèr-c*-eMc , <f*tflb , •r-j^oiU , c^cj^ 



^ 4 
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Des Diphtongues. ^ 47 

lit , cependant on prononce comme s'il y avoir , re-queuilte , 
cèr-queuille , é-quemlle , or-guemlle , queuillir. 

U EU. Harangueur , piquent , moqueur , vainqueur , /otf- 
£ue «r , langueur , rigueur 5 liqueur. 

U I E. Banquier , piquier , échiquier y figuier. 



Diphtongues de quatre voyeles , 00 Tétraphton* 
gues 1 ce qui veut dire U réunion de quatrg 
.voyeles qui forment un même fon. 

- T ,**.'* * ' 

ï OIE. Xl/ïstroifièmespcrfonnes au plarier du rems parte* 
imparfait à l'Indicatif des verbes en r,g*r j iti jugeoient , w4»* 
geoient , changeaient , migeoietit , négligeaient , &c. 

U 0 1 E. Les mêmes^pôrfonnes des verbes en £*èr , & en-, 
; iïtallè&Hoieut. , Hiflmguoiem , haran^noittif j th^aoiini >. 

marqtwiitut , MttjHHtnt , lYéfiqmittié. 

■ , 1* 1 • 
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QUATRIEME PARTIE 

QUI CONTIENT UN TRAITE 
des ^4 c cens , delà Ponttuation , une cbfèrva- 

, non fur la Mure du Latin , un abrège de ta 
. Quantité;, la définition des neuf parties d'O- 
r ai/en qui * compofent le difcours , avec un 
exemple des Déclinaifons & des conjugaifons. 




». y 



ARTICLE PREMIER. 

' DES ACCENS. 




OUTES les Langues bien réglées ont toute» 
quelques marques dans l'écriture , pour faire 
connoitre , non feulement les fons divers qu'il 
faut donner aux lettres en lifant , 6c leur valeur -, 
J mais encore les paufes qu'on doit faire. 

' ï " * . Cfc >£ 1,a K iwe conticnt un * doftrine doutant 
p usncceflaire, qu'elle eft ignorée déplus de pèrfonnes. La 

. plus-part des hommes entendent parler d'accens, de points 6c 
de vn-gules,,fans fcayoirce que c'eft , 6c pour quèl nfage il* 
ont été inftitues ; où du moins ils en ont une idée Ci confufe , 
qu ils ne les connoitfènt que ttè S ,imparfaitçment î of, voie 
ce qu'il en faut fçavoir. m * 



■ « 



L'écriture eft l'image de la parole : 6c comme on néparle J 

K?i/^L^" 1 ^ r ^^ cravoiï ^ ^.P^sdtnsciïtaineïfèt! 

paufes 
en 
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50 Des Aatnu 

Xous avons ponr principe , de marquer de quelque accent*, 
tous les, r, ouverts; (bit aigu , grave ou circonflexe , pou* 
exprimer leurs différentes prononciations , fuivant &c confor- ♦ 
mement à l'ufage , Ci ce n'cfl à la fin de certains mots ; encore 
<Jcvroit-on les marquer auiîï : il n'y a que les , e , muets , 
qu'on ne doit pas marquer d'accens. Il eft vrai que parla , ou 
rifquc de donner. à quelques , e , cnlifant , une prononcia- 
tion un peu plns.ouvcitc , qu'ils ne l'ont naturellement , fefoii 
le bon ufaec i mais ce n'eft pas pas la feucçdc notre Méthode ; 
c'eft celle de notre jQrtqgraphe, qui n'a pas afles d'accens pour 
exprimer les dirîcreas Ions des , èy carily en a qui fepronon- 
cent d'une voix un pe;u plus ouverte,, que ceux marques de l'ac- 
cent aigu , &: pas tout-à-fait tant que ceux marqués de l'ac- 
cent grave ; ainu* on devroit ciécr un accent perpendiculaire , 
pour exprimer ces fons mitigés ou mitoyens : ence cas , nous 
lie tomberions pas dans la faute de mettre des accens graves .. 
oùiln'enfaudroitqucdepèrpcndiculaircs. ' ; 
'• Je fç,aibicn que la plus-part des Grammairiens donnent des 
règles pour la prononciation des , e , ouvères , oui. ne font 
point accentués ; mais outre que ces règles font a(ïe> longues , 
emburaflantes , pleines d'exceptions, même * arbitraires ^ 8c 
qu'elles ne font pas à la portée diî toutes fortes de pcrfoiihés ; 
ç"e{ï qu'il feroir bien plus facile d'augmenter ces , r , d'tmac-. 
cent , qui en déterminât la prononciation jufte en îifant. Xet 
accent deviendront une règle fenfible , très-prompte , .Se qui l 
{croit à la'portce de tout le monde. 

II y a quatre fortes d'accens , nommés , ai^u , grait y or- 
tonftîxeôc dierèfe. 
, , L'accent aî^u (j? marque de droit à gauche , comme fut la 

Jcttrc qui fuit '% • , ; - 

x/ Le tfavc.e^ t"iié de gauche i droite, en cède manière , C. 

-> * le circonflexe eft compoXc des deux «n cette' forme , t. 
. ••* [ La diérète eft compoféc de deux points de fuite, en cette' • / 

zorœc* * A ♦ *vr«v 

Leurs ufjtges. : 




iguer 

» ■ vr -cent , comme dans ? ce mot > petile** 



v Le grave, cft'mis fur le mot, /f, adverbe de lieu , * v 

4oinme , cnfafjavt parla ; je partirai delà y f irai Lï.i jt de- ;\V r %% 
tnearerai là. Il ne femèt.poim fur le mot , la > qili cÛ article , J 
^onin^e , la lune , i« f l*mc , ^//^ , l* femme j ôcc. Il fejnèt ; 1 ^ ■ 
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Des Accent. 5 1 

*n(fi fur toui les, «*, qui font un mot particulier, &: qu'on 
nomme an ides \ comme, ce livre efiàM. Nicolas, ceman- 
% <hon ejl à Nanètte , à Paris , à Versailles , à Meudon , à Rouen, 
• i chanter , à deviner , &c. 

• Ilfe mec fur Yè , pour le rendre plus ouvèrt , comme dans 
ces mots , èxprèt , après , èxcès , auprès , Jkc. 

• Sur Vu , dans la filabè , lorfqu'èlle eft adverbe de lieu ; 
comme , Où alle's-vousî . Où va ce chemin-là** Où loges-vous f 
Ce qui la diftinguedù mot , ou , qui eft conjon&ion disjon&i- 
ve ëc alternative fut lequel cet aceeke ne fc met point 
comme en ces phrafes': il faut, faire l un ou L'autre ;fortir ou de- 
meurer y dire oui ou non ; payer ou agréer. 

3°. L'accent circonflexe fc met fur toutes les voycles lon- 
gues v dont on veut'eiever , étendre ou entier le fon , comm: 
àans Les mots fuivans , pâte , maie , bete , vîmes > primes , pli- 
..tôt 9 tantôt , lûmes , reçûtes , 8cc. &c ces derniers accens font 
mis à la place de la lettre , S , qu'on a retranchée ; car on ccri- 
voit, pafte , majle , befte > Sec. Il y en a qui mettent cèt ac- 
cent fnt les, « , aufquèls on a retranche un, e y devant; ou 
un , après ; comme dans ces mots , veti , feeu , la plus-part , 
ils écrivent , vft 3 feu , la plii-part$ mais c'efl une faute : on a 
bien retranché ces lettres , e , àc , s , de ces mots , cependant 
on ne doit pas mettre d'accent circonflexe fur cette voycle , ù , 
parce que cèt accent ne doit'fc placer que fur les voycles lon- 
gues. Il faut confulter l'oreille à cet égard , &lebonufage. 
4°, La diérèTe fèrt.à marquer la divifion de deux voyèles , 
. ' pour en faire deux lîlabcs ; exemple , Saul / d'une /îlabe, & , 
- Satïl y de deux-, dont le premier ell le nom de l'Apôtre det 
Nations , &: le fécond , Celui du prcmierRoi des Juifs. Le pre- 
. «lier fe prononce comme sjl y avoir > Solé x le fécond , 
> k . • comme s'il y avoit \§a nie.'' • ;..« f # > 

Ces deux, poinrs Te mettent fufîes voycles , é hz qui * 
ne doiventpas être prononcées avec les voyèles ou les filabet 
_ qui les précèdent -, mais au contraire qui doSventVormer un 
/oaSparticulier, comm? dans ces mo«, £/i« , Saiïly P jl te , 
» *> bo'-'te y obt ifjant y Moàfe , réunir , re'i'l v haTr y rc'ùOir\ Ensuis , 
xlfaïe , avouer > Càtc dié7e\ e avertir* qu'il faut pro- 
' . * noïiccr ft-parémenr 'ta voyèle ou elle eli placée , & la mabe' s 
* -» v oi^Cv.ôyelj qui la prècede ^ Iclon ^exemple qu'on viens de 
' l ?\ ttqjunit des mots , S tul , Saiil , avïuër , 3cc." 

W beaucoup» qui mettent e::core la diéVèfe fur ces mors , 
fA£p?t\ 'tt# , y ' i : r : ''^ l ' <: > r;fe , perdue. , roi*? , ;c»«r , , 
.fj^f , tue iJUc* Mî'is c'eft une faute, "puifqu'cllc ne doitie 
v"* rafttre ciue fur les voy^îésquj forment dirlerensfons ; qui fonc 
daacliées les unesdes autres , enfin , qui ne font pas lîiibe erU^ 
tf^nble , comme on peut le voir par les exemples qu'on vient 



5 1 tks Autnu 

de donner ; car Ci on laifToit fubfiiter la diérèfe forces mots , 

on feroie forcé de prononcer la dernière filabe de ces mêmes 




places d'une part ; &c que 
fet de l'accent grave , ètanç force de prononcer fa voyèle d'une 
voix auu; élevée i Comme on Je peut vpir par ces mots , poëte 9 

lu " 




. P OUr 

faire Voir qu'elles ne compofoicnr cufcmble qu'une, même (î- 
labe , comnle dans .ces m xL* , bro\i^ler , brouillon > bouillon , 
loùilli , barbouiller > gazouiller , embrouiller , ÔCCT Plu/îeurj 
confèrve ne encore dans ces mots la Vlicrètc fur cè:tc voyèle; 
maisc'eit. mai â propos , cela feroit contraire aux règles éta- 
blies, cuifqu'on fcioir force de les prononcer,- comme s'il y 
avoit , bro-H-ilUr ; brc-H-Mon-, bo-u-illon ; bo-u-illi ; barbo-Zi-il- 
l? r y ga\c~u-illcr $ embrc-u-illcr. Encore une fois , il ne "faut 
point de dièrefe fur La lettre qui fait fîhbe avec les autres , 
qui Ce prononce d'une même voix, & en un feul fort. >^ > ' - * 
. Outre ces quatre accens, il / a encore d'autres petites mar- 
. quesqui fervent à marquer la jon&ion , [a réparation & le 
retranchement des voyèles, 6c même des filabesiquj font, 
i°. ï union , que les Imprimeurs appellent diviûon. i<\ Vafto-4 , 
firofhe. 5 ff . La Mile , dont voilà la forme - ' 1 y \ 

L'UNION eft une petite ligne dont on fe fert poUr marquer 
la réunion des parties divilces d'un mot i les Imprimeurs s'en 
fervent au bout des lignes , quand les mors font coupés , & 
pour marquer qu'ils n'en fontiqji!un \ mais il faut prendre gar- 
t . de que cette divifio'n ne fc fait qu'après une filabe entière , 
>. t * par exemple , que ce mot , con-ten-te-ment , ne peut fe couper 
. ; m l r .j4t$ de cette manière, c'eft-A-dire , après la première , ou la 
,.<■ • • lieconde , ouia troifièmefilabe. • 

\ " < On met encorccctte petite ligneappcllée , union , pour faire;. 
prononcer plusieurs petits mots, comme s'ils n*en formoient • 




, çrcit-on , Uc. 

•ti Quand le verbe fetèrmine par un , * , ou par un , e fémi- : 
îîin , alors on met entre lui & ceux de ces Nominatifs qui com- 
mencent par une voyèle, un , t y entre deux de ces banps , 
pour éviter une mauvaife prononciation. Ccft pourquoi Pou 

écrit" ' 
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. Des Accens. 55 

fait 
mots 

uns mettent aptes lui une apoitrophe au lieu de la féconde bar- 
re , puisqu'il n'y a aucuneéliflon ou perte de voyèle. (a) 

On employé au (fi cècte barre appèllée union , dans les fuper- 
latifs , entre la particule , très y fie les adjè&ifs ; comme y très» 
beau y très-grand y &c r .Çt entre le pronom pèrfonnel 8c le mot > 
même ; comme , moi-même , nous-mêmes , fiCfr. On la met auiïï 
entre les mots qur tiennent lieu d'advèrbesou de prépontions B 
fie qui font çorapofes de la prépoiltion * *.% comme , à-caufe , 
À-propos 9 'à-raifon > fiec. Et on la double dans ceux-ci , À-bcn- 
droit y tout-à-fait , c y eft-a -élire > fie On Ja triple dans d'autres i 
comme , a-la-bormc-heure'y ficc. 

L'APOSTROPHE eft une marque en forme de virgule , qui 
Ce met après 6c en haut d une confome , pour faire voir qu il 
y a en cet endroit une voyèle retranchée , ce qui arrive particu- 
lièrement à le y 'féminin ; par exemple , au lieu d'écrire , que on 
dît , fie , fi il cfi vrai , on dit , qu'on dit , sHl eft 'vrai. Et au 
lieu de , le homme , & , que il y on écrit, l'homme y fie , qu'il : 




- 



Tupprimsw, 

-, , • Ces retranchrmens ne Ce font que des voycles de ces mots , 
• h > > ft , i." , li , « y de y me , ne y que , avec , *nire , & de- 
• vant , // , fie ils. On écrit , quelqu'un , quel qu'autre. 

LA ÇE'DILE eft uiîe^èfpèce de virgule., que l'on mét foui 
U lècrre , çj poux l'jïabucir devant les voycles , a , o , fie , u ; 
comme en ces mots y ~a t .dc;* , ma .cn , pour ne pas prononcer 
comme s'il y avoit , , ma\on ; attendu que le , c , fair, - 
v -^we . devant ces trois voyèles , ainû qu'on l'a deja obiervé. 
, • v.'Aprèscc quia crédit ians le difeours fur la lettre, m, il ne r*- 
. ; ite plus rien à dire ici. ... f _ ; ; - 

- : %J :\X<?TELI$ION eftun ferme dt^rammaire quivett;dïré ,U \*>S : 
.... rctuncheme^t d'une lèctre de quelque mot. n + ] • » 

r S* : \ • ' ' V i/ • 
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De fa Ponftuatïon. j j 

cher ûtte nouvelle raifon ou une nouvèllc confluence à ce 
cjui vient d'être dit. 

LE POINT FINAL marque un fens complet, & que la 
période cft achevée. Il faut y demeuret encote plus long-ccm* 
qu'au x</tKjc points. 

Ces différentes ponctuations demandent , comme Ton voit , 
differens repos, les dèrniers plus^ longs que les autres, qu'il 
faut faire oblcrver èxa&craem auVCcctcirrsi fans quoi ils ne 
liront jamais patfablement bien /fc ils Ite comprendront pas 
même ce qu'ils liront. Ces quatre jrcmièfçs ponctuations font 
marquées dans le (fifeours fuivant./ >}. ' 

La parclïe produit en Thomme un fom~ 
meil qui eft l'image de la more, & qui a 
les mêmes effets - y puilqu'il lui ôte l'aétion 
& le mouvement : c'ett un fépulcre hon-r 
tcux pour ies vivans : celui qui y demeure 
enlçvëli , jïeft pas feulement prive de la 
gloire & de l'avantage qui revient des 
avions vertu eiifes ; mais la vieeil pleine 
de milëres , de i douleurs &c de ne v ceflitésw 

Il y a encore des paufes & des demi-pau fes que Ion peut faire? 
en lifant, entie les virgules , quand elles fom trop éloignées 
. les unes des autres , pour l'intèlligence du difeours , & pour I* 
commodité du Lècfceur , <jui dépendent de fon gout & de fort 
choix. On les apelle , fiûfirs , & , demt-fiupirs. On doit s'ar- 
rêter moins au ibupir qu'à la virgule; & moins au demi-foupir- 
yi'au foupir. r w ' 

Il n'v à .'cotât de caractères pour marquer ce? deux pan fc* 
dans la ièâuie ; il rf y en a que dans laMufique , où il y a mô~ 
, me des <ju*rrs de foupir. \ • 

LE P0T1T ADMIRATTB femèt après les mots qui nur- 



ekcejuiuqulmarque qiriUaurpronpnccrd'untton Cipèneur* if ' 
te mét;ehfuite des termes dû^ifeours qm tendent à s'informer 
de tVtat ou du lieu auquel font les perfohnes ouïes chofes;-, 
. comme à" la fin dcfcs mots , 01* <r/?-// > QaW /Vw fW-ii f 
Q u *™ we»dr<mt4ilu t li eaJîû , il ferti former des queltoa* 



5 a De U Pon&aatiop. 

LA PARENTHESE eft un petit nombre de lignes interca- 
laires qu'on infère dans le di (cours , qui en coupent le fens* 

6 qu'on croit nèVèfïaii es pour l'intelligence. Comme la langue 
Frauçoilc ne fouille rien d'obfcureni de confus , elle ne s'ac- 
commode ni de ces fréquentes parenthèfes qui rompent ledlf- 
cours , ni de ces parafes tronquées dont il faut deviner le fens , 
& qu'on n'entend qu'après y avoir lon^-tems revé. Les mo- 
dernes évitent les parçiuh&jrs , parce qu'en tenant J'èfprit en 
fufpens , elles l'embaraifent , & rendent le difeours moins 
net & moins agiéabîei. Elles font furtout infuportables en vers , 
û elles ne font eourtci ôc ingènieufes. In les récitant on les 
prononce d'un autre ton , &. en les écrivant on les enferme en- 
tre ces caractères ( ; afin de les diftinguer de la fuite du dif- 
eours. Ces caractères fe nomment autii parenthèfes ; on dit 
qu'on ouvre la parcnrhêfe , quand on fe fert du premier, ôc 
qu'on la ferme quand on fe fert du fécond. . 

Si la parenthefe a plus de trois ou quatre mots , elle doit 
. être renfermée entre les deux arcs apellcs parenthefe , 5c noa 
•entre des virgubs. 

Ces trois dernières ponctuations , fçavoir, le point admira^ 
■ tifj le point interrogant , Ôc la parent hèje , fonr renfermées dans 
Me difeours qui fuit. 

Ha quel chagrin ! Un père peut-il vivre, 
lorfqu'il voit que tous les foins qu'il a pris 
pour donner à Ton enfant une *èdu ca- 
ution convenable , deviennent inutiles > 
1 Quel défagrément pour ufl homme raifon- 
nable , d'avoir à èifuyer les: inégalités 
-:. d'une femme capricietife ! Les injures mê- 
- nie qu'elle profère, dans le for* dè ; fa mau- 
£ y aiïc humeur ; ne font pas fi à char gô^infî 
' que tout le monde le lçait ) q&ê Içs 1 
qu'elle répand avec, arc , ; ^qu'clloof*. 
pofè toujours , comme des raifons fiÉtc- 
rieufes. • « • , 
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. CHAPITRE III. 

i 

Obfcrvaticn fur la lècturedu Latin. 

T- 
L n'y a qu'un feul , 
comme r émafculin) 

Su'on prononce comme 
ce. excepté lorfqu'il eft devant une confonne ,* pour ne faire 
qu'une ùiabe avec elle ; alors il fe prononce de même que l'i 
grave françois & comme dans ces mots , examen , exceptio , 
8cc. U faut lire ces mots comme s'il y avoir en françois , tx*~ 
' méfie, èxciptio , 8cc„ 

i°. Pour bien prononcer le Latin , il faut faire parler genè*- 
ralemerit toutes lesconfonnes en les appuyant fortement , ex- 
cepté Ja lettre , n 3 que l'on adoucit comme en François, lors- 
qu'elle cù fuivie d'une confonne, 8c qui ne doit former qu'un 
/on avec la voyèle qui la précède. Exemple , inJuco , inteliigo , 
ante ytiiync , 8cc. Pour me rendre plus intelligible, il faut . 
prononcer la première lllabe de ces mots d'une ieulc voix , te - 
dire , in , fans former deux fors -, il ne faut pas faire parler Vi 9 
& le, », ieparément ; mais les prononcer enfemble , 8c conv . 
me dans ces mots François , incurable , inconcevable , 8cc. 

On obfervera la même chofepout lalèttrc , m ; exemple , \ 
imfont» , impîgtr , ampLBor, implico , &: non pas , imc-pono , ; ^ » • 
me-figpr , ame-pleSlor , ime-plico , 8cc. 

3 % Xç* deux lètrrcs , rr , finirfànt un mot , fe prononcent. " 
comme s'il y avoit , r/fr -, exemple , dicentes , arbores , êcc. 
' 4 0 , Les deux lettres , em , ou , *n, fe prononcent fèparfc- 
% mem /8c comme s'il y avoit en François , tme > ou , ène. Extra- 
,pl&V **tetn t innocentent , 8cc. ' , ^ % V 

'.^iV, faifant une filabe avec les lettres, m, ou, V,i« % • a 
|tononce comme lo ; èxemplc, on écrit ,tunclifm , exmplum , s • - 
tc toti prononce comme s'il y avoit yponnome , èxjnplome î ex- 
. . cèpté > 7)»wc , tttnt , €cc. où les lèpres , a > 8c , » , fe pronon- 
■* , . ' . ; .cent tomme le mor , tm , qui cil le premier des nombres Fran- 

r • • ; 

, A • Les deux lettres , rw, bu , é« , font, #0, en cèrraîos 
( ' mots j comme en ceux-ci , exemplum , innocentent , 8cc. qu'oA ' . r '• ' 
prononce comme s'il y tvoit en François, èxinplome, inc-n* . 

■ y 1 Lc < deux l«trcs , r t , Te prononcent comme la lettre , ( , 



■ . x - 
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On écrit , charitas , Archangelum , 8c on prononce comme 
7 avoir , \*ntaffe , Arh K angèlome , Ôcc. ' 

S*. Les deux lettres , g, fie, n , qui enfcmble , fontgwe, 
en François , comme dans ces mors , agneau, digne ; en latitv 
forment deux fons iéparcs : ainiî , pour lire agnus , dignus , il 
faut prononcer comme s'il y avoit en François , a-gue-nujfe y 
ôc >d,-gue-nti}>e, Ôcc. % . . 

Quoique ces deux lettre^ , en , te prononcent prèfque d'une 
feule voix , on nelaifTc!pai # «f2 Taire ientir un peu chaque lettre 
fcpaïcmcnt en lilant. , 

Le , t , fuivi de pjgïïeUrs voyclcs , fuit la règle du Fran- 
çois , Ôc Ce prononce comme , ce , temple , gratta , aclio * 
Latium, ôcc» Il faut prononcer comme s'il y avoit en Fran- 
çois , gracia , accio , Laciome s «ôcc. ' 

i o°. Les relatifs , qui , 7^* , quod , ôc leurs compofes , font 
quelquefois entendre Va , après le , q > ôc d'autres fois ne Je- 
ton: poinr fentir , mais cette voyèle fe prononce comme la- 
Yoyèle , o , ou comme la conjonction , ou. :'' 

EXïMPL E. >/• 
On écrit , qui r qu* , quod , quem' , quikus , quam^ 
ononce, cm , c** , co</* , cuèmt y cnibujje , couapte r . 



quorum y quos , ^JM/. t 
tùrome , lofle , COHÀfje , ÔCC. 



-L'ufagc lèvera tou;esces difficultés. j£ - 

On n'a pas di vifé des mots latins pour èpcljér, comme on a: 
fait pour le François , attendu qu'on peut faire Itre un «nfanr 
' . tout de fuite dans le latin , ôc iàns le faire èpellcr , lor/qu'il 
i > -fçait lire le François, en lui faifant cependant les petites rc- : 
' .* /> -marques nècèlfaires auparavant. On'cntiVquittej^rlui ai- 
' ; der beaucoup , en lui difant tout cèquxf embarane pendant r 
• > v fcs premiers jours , après quoi rl va de lui-même; < ^ / - ; t 
), ! . Oû peut aulli le faire cpeller, dans Jes premiers commencer / ? : 
V aïens , fi on le |ugc à propos i on lui marques*/ foi -même les 
divisons- des mots nècèfîaires, ôc de la manière qu'ori l'a -vit* - 
' î\* : ; «piiquépout le François., . • i A \ ** ' nV^;- 



C H ;A P I T R É* I V. 

r ,\ ; ; <^V . Abrège de la Quantité; - 
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De ta Quantité. y y 

Le mot , qnantitc , c(l un tèrme de Grammaire , quî veur 
dire , la mefuiedes filabes longues ou brèves , pour faire des- 
vers. 

Oblèrver la quantité en lifant , c'ëft marquer I'èfpace de 
tems que l'on doit mèrtre à prononcer chaque filabe; & c'eft 
proprement comme dans la Mufïquc, ce que l'on apèlle la 
inclure; ce qui veut dire la valeur des notes, ôc letenis qu'ox 
doit demeurer fur chacune , en folfiantl y • 

Beaucoup de pèrfonnes entcndehefejttler de fitaLe pénultième f 
& de jilale ame-pènultiéme > fans ïçayoïr ce que c'eft j il faut 
les leur expliquer. * *i V * 

La lilabè qai^fta^cllée, eft celle qui précède V - 

immédiatement la dernière du mot , & M dntc-ftnultiïme 9 clL • 
celle qui eft devant la pcr.uliicme* 

Nous ne donnerons ici qu'un abrégé des règles les plus èiTen- 
tièlies pour la quantité de la lètture du Latin. 

i °. Tous les mono-iiiabcs s'appuyenc fortement , foit qu'ai* 
foient brefs ou longs. 

i 9 . On appuie aufli un peu fut la première illabc , quand * / 
même, elle teroit brève. 

9 2?: Lorfque la pénultième ftlabe eft longue „ on appuie for- \\ 
cernent fur elle eala prononciation ; & lorfqu'èHe eft brève , la - - ' u : L ■ 
voix paiTeJègèrement fur elle , & on. l'élève fur l r a»te-pènul~ ' < }) l 
Herne , quand même elle feroit brève. , ; * *~ ' 

Comme *if feroir trop long de dire ici quand ces filabcs doi- 
vent être prononcées longues ou brèves , Ibit par nature ou par , * • 
jpo/înon, nous obfèrwons feulements * .,/['..' 

t 1 p . Qu'une voyèle devant une autre voyèle , eft brève ». • « *• 
* comme érigées mots ; iémt , cordium , cornu* . &c- V H \ 1 * * 



r. 



r « 4 « ^iiwiwurs comonnes,comme, wfténde, TertMllianus; ou de- . ' ' 
Vant une des lettres y* , fie , % , comme, èxumen x a\otus , &c V \ 

*Bfe£S£P Ç^* 61 fonr d,un e trop grande difcuifion, & ac- 
'jCOniJ^nécs de rrop d'èxccprions, pour nous y arrêter ; c'elL ' 

aux Maures qui enfeignent aux enf ans a faire des vêts latins.,. 
• , ïft lcui cnfci £ ncr la quantité. 

> .* • » • • • 
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Trologus Pcrfii. 

mvwmœmMmn ■ ■ ■ ,É 



On a mis ici quelque* pages de Latin , pour 
exercer les en fans dans la lecture de 
. cette Langue. 
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PROLOG U S PERSIL 



Ec fonte labra prolui caballino : 
Nec in bicipiti fbmniafle Parnaffb 
Mcmini , ut repente fie Poëta prodirem , 
Hcliconidafque , pallidamque Pyrenen 
', î'IUis relinquo , quorum imagines lambunt 
Hedercc fequaces : ipfe femipaganus 
Ad fàcra Vatum carmen afferô noltrum. 
Quis expedivit Pfittaco fuum * Jc*'pf ? 
Picafquedocuitverba noftraconari ? 
:j l ; .Magiller artis , ingenîquelargitor 




* Ce verbe gric fe prononce comme s il y avoir en 
' F r an foi s , ka-irc. 
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PHjEDRI AUGUSTI LIBERTI 
Fabularum itfopiarum. 

LIBER P^l M U S. 

: r P R O L O G U S. 

Sopus^u&or , quant mâteriam rc- 
perit, 

Hanc ego polivi verfibus fènariis. 
Duplex libelli dos eft -, quod rifum movet, 
Et quod prudenti vitam confilio moner. 
Calumniari fi quis autem voluerit , 
Quod arbores loquancur.non rantùm fers, 
Fi&is jocari nos meminerit fabulis. 



r » 



FABULA PRIMA. ' 
facile eft opprimere innocentera, l 'i 




LVPVS ET AGNUS. V 



• • • v 



D rivum eundem Lupus & Agnus 
vénérant 

^iti compulfi : fuperior ftabat Lupus , 
Longèque inferior Agnus. Tune fauce im- 
" probâ 

Latrb incitàtus jurgii , caufam intulit. 
Cm , inquit , turbulentam fecifti mihi. 

- F 



* 
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Cl Pbddri FtbuU. Lib. I. 

Aquam bibenti ? Laniger contra timens: 

Qui polfiim, quœfo, facere quod quercris, 

Lupe? * 
A te decurrit ad rrçeos hauftus Iiquor. 
Rcpulftis ille Veritatis viribus : 
Anrc hos fex mentes at maledixifti mihi. 
Rcfpondit Agnus : Equidem raatus non 

eram. . , . " 

fater hercule tuus y : inquiti ^ maledîxk 

rnihi : . 

. . Atquc.ita correptum laceràr injuftâ necç. 
,-• Hax propter illos feripta eft homines fa- 

t ..,<« < DU la , ; . 

Qui fidis caufîs innocentes oppdmunt. : 



■ ^ JL ' !i 

v r# >. « . 
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FABULA II. • 

.' - . •> i • •". . Minima de nialis. 

y ">\ . I'.'rJÏNJE REGEM POSTULANTES, 

»•''■-.-' A. 




-. ; -,7. i ^-3t-Thena:quûmflorerehtâ:quiskgibBf, 
; - K f >I^à'5i.ïibcrtas civitatem mifcuit , 
v f''<.v4:^BQtnq«e folvit priftinumlicentia. y : ' % 

cbnfpiratis fa&iônù m partibus , ~ V. ^ 
( > : - ■ f : "feem tyrahnus occupât Piliftratus. ^ .y 
- - • - Quùm sriltem feryitutçm^crcnt Attici , 




Phddri Fabula. Lib. L 63 
^fopus talem tûm fabellara rettulit. 

Pvans vaganres liberis paludibus , 
ClamoremagnoRegem petiéreà Jove^ 
Qui diflblutos mores vi œmpefceret. 
Pater Deorum rifit ,-atqfrë illis dédit 
Parvutn tigillum , mjpim quod fubito 

Motu fbnocjiie terruit pavidum genus. - \ 
Hoc meffiim limo eu m jaceret diutiùs 




Lîgnumque fupra turba pctulans infiliciV t 
^ od quiiiîi inquinafient omni contu- : • * k 
meliâ.: . . 




Alkim rogantes Regem misère ad Jovetn, ' 
InudJis quoniam effet qui fuerat datus. 
Tûm mifit illis Hydr^m , qui dente afpçro \ ) • 'V . 
~ ^îpefe cœpit iinguks : Fruftrà necem ; K. 
itanririérçes : yôcem praecludit metus. ' 




1% 



Furrim igituf dant Mercurio mandàtiàd^V.;:^ 'i 



•Hoc fuftinetc , majus r>e veuiat maiufl).' ?■? • "V 

s ' V * " » * \ ' • • • v i . r» 
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FABULA III, 
In prbpriâ pèllc quiefce. 



N 



. # » 



_ E gloriari libeat alienis bonis y. 
Suoque potiùs habitu.vitam degere , 
iEfopus npbis hoc excmplum prodidir. 

Tumens inani Graculus fuperbiâ, 
Pennas Pavoni quœ deciderant fuftùlit , 
Seque cxornavit : deinde contemnens 

Immifcuit fefe Pavonum Formofo gregi. 
Illi impudenti pennas enpiunt avi »••;.. 
Fugantque roftris. Malè wultatutf Gra- 
, culus, ; *• ' . , . . 
r Redire meerens eœpit ad prop«wm genus, 




xerat ; 

Contentus noftris fi fuiffes fedjbus -, * > 
Et quod natura dederat volûuTes rati -, r % 
Nec illam expertus efles cônrumeliany, ' : 
Nec hanc repulfam tua ientiret calamitas. 

• *. . * ..« 7 • • « * 5- 

•• - *v -nj . . ; 
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FABULA IV. 




Avidum fua fepè deludit ayiditas.* 
ClAtfIS N AT ANS, ' 

Mittrt meritg proprium.qui alienutn . 

appétit., t , 
Cariis per flumcn carnem dum ferret 

natans, ■ 

Ly mpharunt in' fpeculo vidit fimulacnurt 

Aliarnqtie pradam ab alio ferri putans , ; 
Eripçre voluit : verùm decepta aviditas , / " 
Et qnera tenebat ore dimifit cibum , i - ' 

Nec quem pctebat adco potuit attingere:- ... 



n ii i m 1 ■ ■ ■ ■ ■ , 1 m-f » 
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FABULA V. # ' ' V: 




atem fuge; y 



.. 'FA CC À t à A P EL L A Orisù 

■m et leo. 




Unquam eftfidelis cum patente fo~ 
v.ciçtas : ? ; ^ / 
Teftatur b*c fabella propbfitum meum* - 
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Vacca &Capelîa > & patiensOvis injuria 
Socii fuêre cum Leone in fàltibus. 
Hi cùm cœpiffent Cervum vafti corporis 9 
Sic eft locutus , partibus fa&is Léo , 
F go primam tollo , i^ominor quia Léo : 
Secundam, quia {umïqçtis , tribuctis mihi: 
* , Tum quia plus va!co , me fequcrur tertia : 
Maie adficietur fi quisquartam tetigeritv 
Sic totam prœdam fola improbicas abllulir* 



FABULA VI. , 



RANJE AD S OLE M* 



^^Icini furis célèbres vidit nuptias 
/Efbpns , &: continué narrareincipir. 
Uxorem quondam Sol quùm velletdu- 

• i ccrc , . . , 

ClamorcnvRancc fuftulêre ad fîdeca. 
Convicio permbtus , qnxrit Jupiter 
Caufam querelx : quxdam tum ftagni in- 
cola, . 
Nunc , inquit , omnçs unus exuark lacus ,, ... . 
Cogitque miferas aridâfede emori : c.*è *- 
i Quidnam fiiturum eft , fi crearic liberos* v " f. 



^ t: 52* ■■■r: , ■ 
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FABULA VII. 
Stultorum honor inglorius. 
VU LPES AD P'ERSONAM 



P 



'firfonam tragicam forte vulpcs viderat£ ; 
O quanta fpecies ! inquic > cerebrum non- 
habet. 

Hoc îllis didum eft > quibus honorem & 

gtoriatn . • ; . - ; ; 

ïortuna tribuit y tènfum communem ab-^ 
- ftulir. . . 



. * * 1 



FABULA VIII. 
Malos tueri haud tutum. 
J4JU P U S ET GRU& + 



* V 



. . . ' 

^ v 




» » * • 



Ui pretium meriti ab improbis défi- 
* dcrât, 




>rjmum quonîam ' 




Tmpunë abire deindc .quia Jambon poteft. ' * 
. Os^devQï-atum fanée çùm hxrcret Lupi ^ * 
Magno doloqp viéhis , cœpit finguîos : 

ut ijkid exrraherenr malura. 
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Guteque credcns colli longitudinem , 
Periculofam fccit medicinaai Lupo : 
Pro quo cùm fa&o flagitaret pramium r 
lngrata es , inquic , ore qux noftro caput 
Incolumc abftuleris , .&: mercedem po- 

; .» ■ • ■ - ' 



FABULA IX. 
Ne infultes mifèris. 



« 



PASSER ET LEPVS. 

c; . ■ 

\J\b\ non cavere &raliiscon(ilium dare 7 
y Sçultum efle , paucis oftendamusverfibus. 
O'pprcflTum ab Aquila -, ftetus edentem 
graves 

h Leporem objurgabat Paffer : Ubi pernici- 
tas 

; Nota , inquit '* illaeft ? Quid ita ceflarunt 
pedes;? • « . 
Du m loquitur , ipfum Accipiter née opi- 
. numrapit, 
, * Queituquevano clamitantem interficit. 
; y Lepns femianimis mortis in Tolatio : 
- )f , t Qui modo feçurus noftra irridebas mala* 
;? Simili auerelâ f*ca déploras tua. / 



' 1 " ■ 



Ph&dri FabuU. LibA. 

FABULA X. 

Mcndaci ne verum quidem dicenti 

. creditur. 



LVPVS ET rVtPES.jVDICE SIMIO. 



o 



• 



Uicumque?turpi fraude femel inno- , 

tUlt, , • * 

Etiamfi verum dicit , amittit fidem , ./., 
Hoc adteftatur brevis jEfopi fabula. fip 

Lupus arguebat vulpem furti crimine , - 
Negabat illa Ce eSe cùlpae proximam. : 
Tune iudex interillos feditSimius. 3.M 
Uterque caufam ciïm peroraflent luara ^ • : ? 
Dixifle fertur Sipsius fèntentiam : 
Tu non videris perdidiflfe quod petis i 
Te credo fubripuifïe quod pulchrè negas. 



-- FABULA XI. * 

♦*.*.- 

; Ridicula in imbelle virtutis oftentatia, 
jiSINVS ET LEO VENANTES.. 




. , Irtutis^xpers verbis jadans gloriàm; ^ 
Ignotos fallit,' notis eft derifuk t ;^;'i ::Vî: : 
Venàri Afellô comité^ cùrri vellet ï*eo , 
Cçutexitillunifrutice y&admonuit fimut 
Ut infuetâ ydee terreret feras 

• 9 - V, ! , * . . • «* 
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7 o 9 Pbddri FahuU. th. t 
Fugientes ipfc exciperet. Hic auriculas y 
Clamore fubiro toîlit totis viribus, 
Novôque turbot bcftias miraculo. 
Qux dum pavcntes exitus notos petunt r 
Lconis affiçiuntur.hprrcndo impetu. 
Qui poftquàm çxde : fçflus eft , Afinum 



evocat , 



Jubetque voçem premere : tune ille info- 
Icns : 

Qualis videtur tibi opéra ha?c vocis mex ? 
Inlignis , inquit , fie ut , nifi noffem tuurrr 
Animum, gcnufque , fimili fuiffém iti 
. s metu. • ' 



■ -■ ■ 



FABULA XII. * 

r Utiliffimumfepé quod contemnitur. 
" - ÇERWS CORNIBVS. IMPEDltUS. 



L 



Audatis utiliora quxcontempferis 
Sxpè inveniri 5 hxc exerit narratio. . 
... AxifontemCervusajmbibiffet/rcftitit,. 
Èt iri liquore vidit eftigiem fuam. 
lbi dùm ramofà mirans laudat cornua , S : Y 
^rurûmquenimiam tenuitatem. vitupérât;: * 
Venanrium fubitô vocibus çonterritus , 
pèr campum. fugere cœpit, &c curfu levv 
Canes elufit : filva tùm excepit ferum y , ... 'i 



ln qua retenus impeditus eornibus ^ } 



. • , 




Pb&driFahuU. Lîb. L fi' 
Lacerari cœpitmorfibus f#vis canum. 
Tune moriens , voeem hanc edidifle di- 
citur : 

Orne infelicem! qui riunc demùmintel- 
Jigo - . . . <. ••. 

Ut illa mibî profueririt , qu& defpexeram > 

Et quœ laudaram, 
rint. 




FABULA XI II. 

• » 

Landatore nihil infidiofins. 

FUI TES ET COR rus. ..-'■> 

Ui fe laudarr gaudet verbis fubdolis ,\ 
.>Ferc dat pœnas turpi pœnirentiâ. 

Cùm de ferieftrâ Corvus rapturn cafeum ;' ; 
Comcffe vclîer , celsa refidens arbore v> 
Hune vidit Vulpes , dehinc fie oceœpic 

loqui : % , T 
O qui tùapm,Corve, pcnnarumèfl: nitor ! 
Quantum decoris corpore & vultu geris ! 
Si voeem haberes , nulla prior aies foret. 
At ille jftultus,dùm vult voeem oftendere, 
^ Emifit ore cafeum. , quem céleri ter ' / > ; l 
: Bolofa Vulpes avidis rapuit dentibus. 

Tùm demùm ingemuit Corvi deceptui 
fttipor, >;. • .... ^ 

-Hac re probatur , ingenium qnantùiTt 
- valet., 
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CHAPITRE V. 



DEFINITION, DES NEUF PARTIES 
l d'Oraifonqui coippofènt le dïfcours , avec un 
exemple des DéçHHaifons & des Conjugal* 
ons. 



T 

J[L y a neuf fortes de mots .qui compofer.t le difeours , Se qui 
en font comme les parties , que l'on apèlle les neuf Parties' 
d'Oraifon, Sçàvoir , / article , le Nom, le Pronom, leVlrbe , 
le Participe, ÏÂdvèrbe , la Prâiofition , la Conjon&ion , CjT* 
Vwthju'Hon. 

Xes cinq, pr miers fe changent > c eft-à-dirc fe déclinent 8c 
• feconjugent j les autres ne changent point. 

DE V ARTIC LE. 
L'Article eft une panie du difeours qui fe met devant le» * 
' Noms , ôc qui fèrt à marquer leurs péclinaifons. 

•' Il'y a deux fortes d'Articles i l'Article défini, ôc l'Article 
indéfini. . • - v 

L'Article défini , qui marque une chofe décerminément , enr, 
1er, pour le mafeulin , & , la , pour le féminin; comme, le 
château , la ville*. 

• * L'Article indéfini , qui marque une chofe indetèrminément , 
eft , un , pour le mafculm \ J£c>jmi , pour le féminin. Cet 
- A rticle repo ud au Pronom latin' j q uidam. ' 

Il y'a deux- Nombres, le Singulier , ôc lePlurier. Le Sin- 
gulier n'exprime qifune feule chofe , comme ,7* cheval ; le- 
Plurier exprime plulïeurs chofes ; comme y Lschevaux,^ 
Dans les Articles auifi- bien que dans lesNoms , ladiftèrence 
"„ des Nombres , ne confifte qu'à ajouter un > /, au Singulier* 
; pçùr faire , les, au Pluricr. . 



pou 

>1*% DU NOM 



( •; Le Nom eft. un mot qui fèrt pour nommer chaque chofe , 
comme , Pierre , Paul , table , ebaife , maifon , &c. 

Il y a deux fortes de Noms , le Subfiàntif & l'Adjè&if. • - 
' *Le Subftantif ne convient qu'à une forte de chofe; l'Adjc* • .V ' 
ôif convient à plusieurs. Quand on peut ajouter le mot , 
chofe , à un Nom , c'eft une marque qu'il eft ad jè&if > pajçèxeçv. 
pie , blanc , ronge } font adjectifs , parce qu;onpeut dire 1 chofe 
blanche , chofe ronge ; mais , homme ^ maifon , tont fubftintifs , .< ■ . 
jjarce que Ton ne - 



peut pas dire., chofe borkmc, chofe mai fojtyf 

* ■ • ^ • '. - 



t 
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Tl y a deux fortes de Noms Subftantifsj le Propre > & PA- 
pcllatif Le Propre ne convient qiL'à une chofe , comme , Jean , 
Pierre , , yèrfailles. L'Apèllatif convient à piufieurs , 
comme , homme , 'ville , &c 

Il faut confidèrer dans les Noms , le Genre x le Nombre , h 
Cas , CT /* Déclinaijon. , . . . . ^ .v 

Il y a deux Genres en François, Lemafculin, fie féminin i 7 
qui font délignés par Jcs Articles j ! fçavoir , ce , ou , /e , pour 
le mafeulin , 5c , cette , ou^ la 1 pour lé féminin , ainlî que 
nous l'avons déjà ofcfervé, , . ; . : 

,1 , ■ ' ■« 



D£ 1^ DECLINAISON: DES ARTICLES. - V 

Singulier). 



Singulier.., 

If Lefc'm. 

* Nominatif. le la 

Génitif. de , du de la 

Datif. à , au à la 

Actufatif. le la Accûfatif. un une 

Ablatif. de, du dé la Ablatif d'un \ d'une 



UmafcV Lefc'm; ^' 
Nominatif. - un - . une 
Génitif d'un * /; d'une ;èX ' 
Datif à 



un à une 



Plumer, 
'^Lemafc. Lefém. 
'Nominatif les * . les 
Génitif des r des 

Datif . aux aux 

Accufaiif les les 



Plu m eu. » 
Le mafe. Le fe'm. 
Nominatif les uns les unes 
Génitif. des uns des unes , 
Datif. aux uns aux unes 
Accujatif . les uns les unes 



Ablatif. des t ; <;des Ablatif. des uns des unes 

Les Articles , , & , /* ,'-nÇ font pas toujours l'Article défi-. l> - 
nj : ils font fotfvenrles aceufatifs du pronom relatif, lui , elle : 
comme , je le cherche , je U trouve > je les ai pèrdus , ou per- 
dues. , 

Ils font ces relatifs , quand ils fout devant les vèrbe$ , ou . ' 
arbres eux , quand ils font à l'Impératif s comme, ckèrchohs-4c, v.'U «' 
w ; trouvons-la , regardés-les. : . 



, * Quoiqu'il ait 6. cas y les Articles n'enont que ^. ainfiqn* 
' W Pronoms. r _ 

. t • -, ■• . . I \ » .* . 

■ ^ - - v . ■■■■ . V , 



v 



■ J 




5 



Digitized by Google 



74 Définition des neuf 



■m 



DE LA DECLINAISON DES NOMS. 



D. 



Ans la Langue Françoifc les Déclinai fons font marquées 
pai l'Article, 5c le mot demeure t-oûjouis le même; félon la rè- 
iilc générale , » >n ajoute un , / , ou un , x , au pluricr , comme % 
lepircy les père* > Dieu y Dieux c en ùbferVant néanmoins que le 
pluricr des Noms terminés en , 4/i,ou., ail. tait, aux\ comme , 
Animal , animaux , ttn bail y des baux , &ic. Excepté en ces 
mots, bal t carnaval , ïamail , &c quelques autres, dont le plu- 
cier ne change point de tèrminaifon ; & auquel on n'ajoute 
flU'un , / , finalement j comme y bals carnavals > camails, Ôcc, 

I)FCIIN/li SONS. 



y. 



• y,S I N G U t I F. R. 

Nominatif • la Mufe 



Datif 
Accujatif 
Vocatif 
Ablatif 



de la Mufe 
à la Mule 
la Mufe 
ô Mufe 
de la Mufe 
Plumer. 
Nominatif les Mufe* 
Gènitij. 
- DMtf 
• : .Moijàtif 
"Vocatif 



Nominatif 
Génitif 
Datif 
Acl nfatif 
Vocatif 
"Ablatif 




des Mufcs 
aux Mu Tes 
les Mufrs 
ô Muftts7 

S INGTU-il E ILr 

Nominatif le Seigneur 
-4u Seigneur 
• au Seigneur 
le Seigneur 
ô Seigneur 
. du Seigneur 



V LUR i F. R. 



les Seigneurs 
des Seigneurs 
aux Seigneurs 
les Seigneurs 
ô Seigneurs 
des Seigneurs 



Singulier.. 
Nominatif l'animal 
Génitif. de l'animal 

Datif à l'animal 

XÂctvfdtif l'animal 
yVncatif ô animal 

Ablatif de l'animal 
^ * Plumer. 
N, ommati'i 



G cuit if 
Datif 
Accu) at if 
' Vocatif 
Ablatif t 



Génitif. - 
Datif. 
Ai eufatif. 
Vocatif 
Ablatif 



les animaux 
jlcs animaux 
aux animaux 
les animaux 
ô animaux 
des. animaux 



► • 



m 



DES DEGRES DE COMPARAISON. 

Es Noms adjèdtifs ont trois dirrefCns ordres de Significa- 
tion , que l'on apeile degrés de Comparaifon. VcaYOu., U 
fyif % U Comparatif, 5c y Te StycrUtiJ. > 



* •««•••'• •* • - 
• . • • •• 



•ai ■ 



: % 



.♦ 
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tt'Pofttify fignifïe la qualité de la chofe feulement fans excès, 
:3c fans comparai fon , comme, BON enfant. Fille SAGE. 

Le Comparatif y lignifie la qualité de la chofe avec compa- 
Xaifon , comme , un homme PLUS FORT, que les autres. 

Le Superlatif y lignifie la qualité de la chofe avec excès, 
Comme, un cheval TR£$ r FOltT. , ; 



T 



D ES ON OMS. 

■ ■ , ■•* y* \ • " 

Outeslcs parties de fa Grammaire font nècciTaires , mait 
la plus embarralfanie eftcèlle des Pronoms. Ils tiennent la pla- 
ce des Noms , pour n'être pas obligé de les répéter. Il y a lcj 
Pèrfonèls y les Pojjèjftfs. y (es Démonftratifs , &, le Relatif 

LES PRONOMS P ERSONELS. - / 



«• * 



Pour.avoir une idée juîYe des Pronoms Pèrfonèls , il faut gb* 
(etver qu'il y a trois pèrfonnes. La première , cèllc qui parle. 
La féconde , celle à qui on parle. Et la troifième , celle de qui 
on parle : d'où i l rèfulte, qu'il y a trois Pronoms pèrfonèls , qui 
font ceux qui fuivent. 



DECLINAISONS DES PRONOMS. 



» 



DE LA PREMIERE PERSONNE. 

Singulier. pluriel" . 

N. je ou moi nous; < '& 
G. de moi denoûs _ 



« *- ■ 

*. . « ■ * » 

De la troisième Personne. . - 

; ; ç % Singulier.: 
j - 'Majculin. . Féminin, ' ; *i 
•tf.* ' J . * il lui ètte 



De la Seconde Personne, 

Singulier; Pluvier. 

, N Au y toi vous 

i ; g, de toi . . de vous 

^' ; ^fca tçl , toi, te. à vous, vous 

^>J*£- fe,f • te volls 

-'-'V À. de toi de vous 



i). à moi, moi,me. à nous,nos • G . de foi .' de*j[ur^ d'elle * : 
-4. moi , me , . nous < * 
de moi ■ ** ue nous;» 



Z>. â fohfe.a liïi,tuj. à elle , lui 
Xioi,fe.lé,lui la, clic 
.4. de foi. de lui d'èlic 

Plu r ier. 

N* ils , eux elles 



G. d'eux d'elles 

D. à eux, leur, à elles , leur 

A. eux , les elles , les 

A. d'eux d'elles. 



T> ES' P RO N O M S P O S S E S S I F S. 
11 7 a tiois Pronoms pofïSftfs , qui font , mon , /<w ,/âw. 



» " ** < » - 



» - 

r] 



1 JK ■ 



•v 
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De la Première Personne. 

t Mafeulin. Féminin. 
Sing. mon. Sing. ma. 
Piur. mes. Pl*r. mes. 



Sing. nôtre , o» Stng. nôtre , 
le nôtre. . on la nôtre. 

P/«r. nos, P««r. nos;, 
les nôtres. les nôtre*. 

Sing. le mien. Sing. la miéri'nc 

P&ir. les miens.P/. les miennes 
De la seconpe Personne., 

Sing. ton. ta - 
Plur. tes. «W- «es. 

£/>i«. Le vôtre. la vôtre. 
P/wr. vos , oh v <> s > 

les vôtres. ; les vôtres. 
Sing. le tien. S«i£. la tienne. 
* PlurAcs tiens. P/wr.les tiennes. 

DEXA TROISIEME PERSONNE. 

Sisg. fon. fa - 
P/«r. fes. Plur. Ces. 

*/»e. le ficn. Sing. la nenne. 
PIhv. les liens. P/»r.lcs Tiennes. 
Sing. leur. . Mqg. lcur - 
Plur. leurs. P/»r. leurs. 

* ri v 

11 faut obfèrv eque , 
devant un iubftantif , ett tin 
Pronom > & que devant un 
v*tbe,il eftîc datif plurier du 
Pronom , b* On dit , je leur 
*i donne. Et non pas, 
né à eux. 

. IES PRONOMS 
Dér&wflratif. 

Mtfctdin: * féminin. 
Sing. ce, cet. ^ cette. 
Phtr. ces. 



Définition des neuf 

Ce y te y cet y qui font le 
mafeulin de ce pronom, s'em- 
ployent divérfement , en met- 
tant , ce , devant un nom qui 
commence par une confonne i 
comme, ce cheval, ce château* 
&:c. ïx/ei y devant un nom qui 
ebminoitee pat une voyèle ou 
i ;p4t ^'Tjfttte , h y muette , ou 
Qàni&miée. ; comme, cet hom- 
knimal } CvC. 
Il'faut obfèrver la diftèren- 



•v 



P/w.ces. 



ce qui eû entre 9 ce,&c } fe. Car 
on écrit , devant les Noms, 
comme x ;ce tableau > ce »»ou- 
tbn /çëTàvalicr , &c. Et de- 
vant lt-î'-Yeubes, on écrit , fe , 
oui cil" te r datif ou l'aceufatif 
du Pronom pèrfonèl de la troi- 
lîémè pèrfonne ; ce qui arrive 
particulièrement aux verbes 
réfléchis ; comme , il fe pèrfua- 
de.y ils fepèrfua dent. 

Néanmoins , on met , ce , 
devant le verbe mbftantif aux 
troisièmes pérfonnes dans ces 
raanières de parler : c'eft mot , 
c'e'ft toi : c'eji fau , c'eft nous : 
Ceft vous : ce font eux , 5cc. 

LE PRONOM RELATIF. 
Mafeulin. 

Sing. qui , que , quel , icquèl 
Plur. qui, que , quèls, lefqucls ; 

* .* " 

Féminin. • - 

Sing. qui,que, qu'elle, laquelle 
PL qui,quc,quïUes,lefquelies JM 



t On «t rifeter* pm,l Article , àe , du , ) > f*">J" 
Pronom ***** *«< ni »1»' U * declmtn * 

(on „ne Us ixtmples frîcidttti. 



i. 



Quoique 
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(Sioiqjie , qui r & , lequel , laquèlle , foient le même Pro- 
nom y néanmoins , qui , eft plus cnufage que , lequel, Se , U- 

Î}UÏlU-> Ci ce n'eft que ce dernier foie nècclTaire , poure/irer 
équivoque que l'autre peut produite, d'autant qu il eft dc« 
deux Genres 8c des deux Nombres. 



L 



D £ S r'£ R £ ^ S- 



E Vèibecft uhe^rjiAdu difeours fujétte au changement 

^^uifigiii£ê:>>^^^^^J 6c , <?/r*, dont le principal ufa- 
ge eft de marquer 1 affirmation ou le jugement que - nous fai- 
Tons des chofes. 




Le verbe adieftif; éftVcUii qui ajoûte bonification qui lui*- 
efè propre , à cette" afferqàùçn^imçjle, commune à tous les vèr- . 



bcs , comme quan^ je ÏTÎs, 9 ]Fièrîé vit , c'eft comme Ci on*'di-\ - -.^ 
difoît, Pierre ejl vivant j.'ou Von voit qUelé mol, vit y en- 
ferme l'affirmation de l'être , & la lignification de*, vivant* • . JÇn - 

Le verbe aciif , eft celui qui fignifîe une action à laquèlle eft- 
opbotôe unepaflion , comme , aimer , battre : & le pa'fif , eiV 
c.tuï qui lignifie Une paifion : à laquèlle eft opppfee une action,,' 
comme, être aimé, ctrebatu.* 

Les vèibes neutres , qui font aufli nommés abfoîus ou trait-' 
fizîfs , font ceux dont la lignification ne palïe point au dehors*, 
&'qui n'ont point de pailîf l'^oit qu'ils marquent quelque 
action : comme , je marche y'jefouye ; Coït qu'ils ne marquent* 
aucune a&ion , comme y je fuis tout fié , je juisaffis yfexàlley 



, qui ne fe conjuguent que par les îroinemes pèrfonnes du 
fmgulier ï comme y il faut, n'apomtde première, ni de fe- 
■^xonde pérfonne dan» tous les tenrs au iingulier , & n'a point de ' 
^lilurier, ; ° ■ , 




^gg g*** ■ ' ' ' 1 ' — 
: «fc - D E^S NOMBRES: 

a ■ — 




. \ 



- * 
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DES PERSONNES. 

Il y a trois pèrfonnes. La première eft celle qui parle, com- 
me , j'aime. La féconde eft celle à qui on parle, comme, 
tu aimes. La troiljcmc , cû celle de qui on parle , comme, 
il aime. > • 



DES TE M S. 

» * • • *■ w 

11 y a trois différences de temfc'dans la nature j fçavoir , /# 
frètent) le Prttèrit oulePafJti 6c le ttitur .ou F avenir. 
• Le Préfent marque une chofe où l'action eft, ou fe fais 
M ..actuellement ; comme , je fuis , j'aime* '■' . 
s ' Le Urètèrit marque qu'elle eft achevéè &£ accomplie , com- 
bine , j'ai aimé. . •/->•.. ' . 

Et le Futiif , marque que là chofe quitf'eft.pas encore , fera r 
«ou qu'èLlc doit arriver % comme , jejeraï , j'aimerai. 
• -, Mais le Prctèrk fe divife en- trois tTpcces -différentes : ca* 
- • V fine chofe peut être confîdèrée corrwnç abfolument fce fimçle- 
*ncnt paflîe i & c'eit ce qu'on apèîle le Parfait , comme , y ai 

mmc. r ■ % 

Ou bien comme préfente à L'égard d'une chofe déjà paiTce« 
» • t V Zc c'cflce qu'on apèîle Imparfait •> comme , fëùmott, fècri- 
Wi, c'eft-à-dire , lors de telle ou telle chofe' paflee , je foi- 
. :V / fois aûuèllement celle-ci. * ' 



^ue |c connuere comnic pancc , ccirc-vi tLuiL u.w,» 
. lavant-, & c'elt ce qa/on apciie le Plus-que parfait. 

v n r : . • • • . . -r , : • . „. • 



IV; 



• < 



DES MODES , MOEVES OU MANIERES. 



* )> ' (^Hacun de ces Temsfe divife encore en deux, félonie* A. 

*&s Modes ou manières de les conjuguer, que l'on apciie , Ir* . , , 
dicatifScSMbjonBif, pour mieuxcxpimicr^aiteen^^^ 
cons 8c afieftions qui fe rencontrent dans les actions. ^ \ - • v£ 
-->delndicat îr 
nme , j'air* 
, Subjonctif, 
/lanification ablotue , mais qui dépend de quelque circonitan- 
ce, ou qui tient beaucoup de l'avenir; comme , que faint** 

j'aimerois , &c. * j ■! 

A ces deux Modes principaux , on en ajoute e*c©r< d«K ^ 

i. * ■■■■■ '. • **î i ' ' 
A' ■ " • 4 ' •" .5 *JK £ 



■» «M 



V - 
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aimes ; fçaroir , t Impératif 8c ['Infinitif. Mais l'Impératif 
étant pour commander , comme, aime , n'eft compte par plu- 
iieurs que comme un troificme Futur , paiceque le comman- 
dement tiest toujours de l'avenir. • S 
; Et l'Infinitif eit encore moins proprement un Mode, puif- 
qu'étant indéfini , il ne marque ni nombre , ni tems , ni la 
perfonne , ni la manière ; commc , aimer. 

Cet rnfinitif a fpuvent la force d'un nom fubftantif,* commc f 
ilefi tems de s'en AILLER, ; je n'achète bas fi cher un REPEN- 
TI* S digne d l ET RE AIMÉ\ 

Nous avons quatre ( Coniuçaiff>ns des Verbes actifs , qui fc 
diftinguent par la terminaifon ci es Infinitifs. La première a . 
ibn Infinitif en , er ; comme , aimer : la féconde en , in corn-; 




le vètbe, AVOIR, eftauxi- 
Iîaire à tous les aurres êc à foi- 
même. Le verbe fubftantif > 
JET RE , cft auîli auxiliaire aux 
verbes pailifs r dont les tems 
fe forment de tous les liens , 
en y ajoutant les Supins des 
autres a&ifs , qui devenant 
a fors Participes, font de dirais, : . .... Pîafyie parfait.' . 
adjèaifsqui s'accordchr^v^c ' [ Sin^.VzvQis 41, tuavors u,il ? r ; * '• \, 
leurs fubftântifs,cn genre & en avoir û. ' 
nombre. Nous commencerons 
par ces deux auxiliaires, 



Parfait défini. 
Sixg. J'ai u , tu as u , il a ir. . 
..Plur. Nous avons u , vou* - - 
avésujlsont 11. 

Parfait indéfini. •< 

«y/«-. j-us , m us , ii uc . Y': 

Plur. Nous urnes , vous ûtex* * \ - 

1 le niv»nr * . . 




INDICATIF. 

Pre'fent. 

J f ar , tu as , a ai, . k 

P/ar* Nous avons, vous avés, 
• V Hipnt. 

Imparfait.. ♦ 
Sing. Pavois , tu avois , il 

• ...» * 

avoir. 

Plur. Nous avions , vous 

avics 5 ils avaient», 

ii, « - « . 



Sitiv. 



tts , ils auront. 

IMPERATIF. 
Pre'fent & Futur. 
j. Aye , qu'il ait.. 
l*/wr. Ayons , ayés , qtTifc 
avent. ' „ r 

SUBJONCTIF. 
, Préfcnt. 
«S»*. Que j'aye , que ta aye* > 
quftait. 



- • * 
■ .. o v 'V 



- : -y ; ' ï v 




"S 
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Plur. Que nous ayons , que 
Tousayés , qu'ils ayent. 
i. Imparfait. 
Sing. Que j'uife, que tu uffcj, 
^uiiûr. 

Plur. Que nous uflfîons , que 
Tous uffiés , qu'i ls uiTent. 
x. Imparfait. 
Sing. J'aurois , tu aurois , il 
auroit. « ; t ; , j 

Plur. Nous aurions, vous au- 
nes , ils auroient. 

. Parfait. 
Sing. Que j'aye u, que eu ayes 
8 , qu'il ait u. . 
Plur. Que nous ayons u, que 
tous ayés u , qu'ils ayent u. 
i . Phtjque parfait. 



Les ^Conjngaifons^ 



Sing.Qixc i'uife u , que tu uf- 
fes u , qu'if ût u. 
Plur. Que nous uflïons u, que 
rousufliés u , qu'ils utfcnt u. 
i. Plufquc parfait, 
Sing. J'aurois u, tu aurois u, 
il auroit u. 

Plur. Nous aurions- u , Vous 
aurics u, ils auroient * 
Futur* ? ■; - 
Sing. J'aurai û, tu auras u, il 
aura u. 

Plur. Nous aurons u , yous 
aurésu ,ils auront u. 
INFINITIF. 
Préfent & Imparfait. 
•J Avoir. 

- Parfait &: Plufjue parfait. 

Avoir ir. f*l \ 
Futur. - * J 
Qu'il aura. 
JLes Gérondifs.. 
jfc ayant , d'avoir, pour avoir. 
Le Supin. 

M' 

Le Participe du Pré fini y- • 



Le Participe du Twtml. 
Qui aura. 

CONJUGAISON DU VERB1 
Subftantif , ETRE. 

INDICATIF. 
TT - Vréfent. 
Sing. J E fuis , tu es , il eft. 

Plur. Nous fommes > vour 
êtes y ils font. 

Imparfait. 
J'êtois,tu étois, il étoir. 
Plur. Nous étions, vous ctiés, 
ils ètôicnt, 

* Parfait défini. 
Sing: J'ai été , tu as été, fl-fe 
été. . * 

Plur. Nous avons été, votf*- 
avéa été , ils ont été. 

Parfait indéfini. 
f Sing. Je fus , tu fus , il fut. 
Plur. Nous fûmes , vous fd~ 
tes , ils furent/. 

Plufque far fait. 
Siytg.Tavois été, tu aveis été, 
il avoir été. 

^P/nr.Nous avions été , vorj*~ 
aviés été, ils avoient été. 
Futur. 

Sing.lt ferai > tu feras, il 



fera. 

Plur. Nous ferons, vous fertt,- 
ils feront. 

IMPERATIF. 
Préfent &C Futur. • 
Sing. Sois , qu'il foit. 
Plur* Soyons à foyés , q^'ik 
loient. -M 
SUBJONCTIF. 

Préfent. 
Sing. Qu.e je fois , que ru f*jjj, 
qu'ilfoir. , \\ m 

Plur* Qtte'hous foyons S que 
lsfoient;-: 



Ayant. • % 1 vous foyés-, qu'ils foier 
tt Participe du paflé.^) { y. Imparfait. 



Ayanr u^ 



Sing. Que je fufl? , 4ue m. 



'- 



Les Conjugdifonsl 

ïbffcs , qu'il fût. 

Plur. Que nous fumons , que 
Tous fuffiés , qu'ils fuflent, 
2. Imparfait, 

Sing. Je fcrois , tu ferois, il 
feroit. 

Plur, Nous ferions , vous fé- 
riés, iJsferoient. . 

Parfait. - *; 
Sing. Que j'aie été , que tu 
ay es été , qu'il ait été. 

Plur. Que nous ayonS eté,que 
vous ayés été , qu'ils ayent été. 
i . Plufque parfait . 
Sin* Que j'ufïe été, que tu 
ufles cte , qu il ut ete. 
• . Plur. Que nous ufllons été , 
que vous umeéete , qu'ils uf- 



Si 



Les quatre verbes régu- 
liers avec leurs Yajfifs. 
Première 
CONJUGAISON DU VERBI 
en ER. 

INDICATIF. ACTIF, 



lent été 

2 . Plufque parfait. \{ 
Sing. J'aurois été , tu aurois 
été , il auroit été. . 
Plur. Nous aurions été , vous 
auriés été , ils auroient été. 
Futur. 



J Prcfent. * 
Aime ; tu aimes , il 

aime. 

Plur. Nous aimons , vous, ai»' ; S*' , ; . . 
més , ils aiment. - V . • . J . , j . . 

\ 1 ' Imparfait. ^V^^ÇV . 
Sing. J'aimois , tu aimois, il 
aimqit. 

Plnr. Nous aimions, vous a* 
miés , ikaimoient. . 
Parfait défini. 
J'ai aimé , tu as aime , 
il a aimé; 



Sing. J'aurai été, tu âurasété, 
il aura été. y f 

Plur. Nous aurons été \ vpyçs 
aurés été , ils auront été. ' - 

INFINITIF. V 

Prcfent ÔC Imparfait. \ ' \ 
Etre. 

Parfait & P Infant parfait* 
Avoir été, 
. Futur. 
• " - Qu'il fera. 

".. . . Les Gérondifs* 
- ■ In étant , d'être , pourctre. 



» * M, 



\* + - - cté 
>S le Participe du Prcfent. 

; Etant* . 
JlePartktpedufafJL 
, Ayanr&é. 
htParticipc, du Futur, 
';«£; Qaifcc* j- 



A, 



Plur. Nous avons aimé, VOUS; 
avés aimé , ils ont aimé , • 

...V Parfait indéfini, 
ïing* * l'aimai , tu aimas , U' 

auwvV 

.. Plur. Nous. aimâmes, vous 
aimâtes , ils aimèrent . ' , % % - y ? 
Plu/nue pa rfait. ' 'V , y, 

Sinjg. J'avois aimé , tu arois l 
aimé, il avoit aimé. \ 

Plur. Nous avions aimé, voujî f ,7. * 
aviésaimé , ilsavoient aimé» 
i Futur. 
[Sinfk J'aimerai > tu aimeras, 
il aimera. 

Plur. Nous aimerons , youi 
ai mer es , ils aimeront. . 

IMPERATIF. * 
. ; Prcfent & Futur, 
Sing. Aime , qu'il aime. 
jWur. Àimoas , aùiîés , qu'ils 

" m *■ »\ 



■ 



\ 



* • 



v.» 
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Les Conjugaifons* 



Rfor. Nouspunifîîoni, vous 
puni/fies , ilsjmnitibicnt 
Parfait défini. 
Sing. J'ai puni , tu a*puni, 
il a puni. 

Plur. Nous avons puni , vous 
avés puni , ils ont puni. 
Parfait indéfini.* 
Sing. Je punis, tu punis', il 
punit. . 

Plur. Nous punîmes , vous 
punîtes , ils punirent. \ o 
Plujtjuc parfait. 
Sing. J'avois puni , tu avois 
puni , il avoit puni. 

Plur. Nous avions puni, vous 
aviés puni , ils av oient p'uni. 
Futur. 

^ Sing. Je punirai , tu puniras-, 
. il punira. • '* 

Plur. Nous punirons, vous 
punirés , ils puniront. 1 

IMPERATIF. 

• ♦ Préfcnt & Futur? ' 
; ; » Sing. Puni , qu'il punifle. 
~Plnr. Punitions , punitics , 
•qu] ils puni If-nt; 

subjonctif; 

Prcfent. ■ 
Sing: Que je punitie , que tu 
punitics , qu'il punitie. 

Plur. Que nous puniflîons , 
que-vous puniflîés , qu'ils pu- 
nition*. 

>\ -i. Imparfait; 

Sing. Que jepunîfTe, que tu 
punîiTcs , qu'il 'punît. 

Plur. Que nous* puniflions-, 
que vous punitfîcs , qu'ils pu- 
nîflênt. 

x. Imparfait. 
Sing. Jepunirois, tupuniroîs; 
ilpuniroit. 
Plur. Nous punirions , vous 
\ fujaiûfc, ils puniroiei»^ » 



VarfalK 
Sing. Que j'aye puni, quertT 
ayes puni , qu'il ait puni. 

P/w. Que nous ayons puni , 
que vous ayés puni , qu'il*- 
ayent puni. 

* i . Plufquc parfait. 
Sing. Que j'utie puni , quêter 
uties puni , qu'il ut puni. 

Vlur. Que nous uflions puni , 
que" vous utiles puni , qu'il» 
u tient puni. 

2. Plu fane parfait. 
Sing. J'aurois puni , tu au- 
rois puni, il auroit puni. 

Vlur. Nous aurions puni r 
vous auriés puni , ils auroienc 
puni. 

Futur. 

Sing. J'aurai puni , tu auras* - 
puni , il aura puni. 

Vlur. Nous aurons puni, vous 
auxés puni , ils auront puni. 
INFINITIF. 
Préfent ^Imparfait. 
Punir. 

Parfait & Plufque parfait . • 
A voir puni. - 

Futur. 
Qu'il punira. 
les Gérondifs. 
En punitiant , de punir , pour» 
punir. 

Le Supin. 
Puni. 

le Participe du préfent. - 
Punitiant. 
Participe du paffé. 

Ayant puni. : .. v ^ ^ 
le Participe du Futmt» 
Qui punira. 



IN DIC A'Tlt: PASSIF. 

Sing. T Préfent. 

, JE fuis puni? tues jw- 
m,ilcftpuw. ' ' 



•y 



• 1 1. .' •* • 



. V . 

a * M 
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Digitized by Google 



fc T «f. Nous fommcs punis , 
vp js êtes puais , ils font pu- 
ni* 

Imparfait. 

Sin$. rètois puni , tu ètois 
puni , il ètoitpuni. \ • 

Vlur. Nous èticns punis, vous 
ctiés punis, ils ètoicnt punis, 
i . Varfait. ' 

Sing. J'ai été puni , tu as ité 
puni , il a été puni. 

Vlur. Nous avons été punis, 
▼ous avés été puni;, ils ont 
été punis. 

r.Varfak. 
SJng. Je fus puni , tu fuspu- 
ni , il fut puni. 

Vlur. Nous fûmes punis, vous 
fûtes punis , ils fûrcnt punis. 
; Vlu fq ne pa rfait. 
Sing. Pavois été puni , ru 



* 

Les Conjugal fins 4 



«s 



tu fufles puni , qu'il fût puni. 
Vlur. Que nous f unions punis, 
que vous fulîîés punis , qu'il* 
fuiïênt punis. 

2. Imparfait. 
\Sing. Je fexots puni , tu fe- 
rois puni , il feroit puni. 

Vlur. Nous . ferions punis , 
vous fériés punis , ils feraient 
punis. 

Varfait. . ' 

Sing. Que j'aye été puni , que 
tu ayes été puni qu'il ait été 
puni. 

Vlur. Que nous ayons été pu- 
nis , que vous ayés été punis , 
qu'ils ayent été punis. 

i . Vlujque parfait. 
Sing. Que j'ufle été puni , que 
ru ulfes été puni > qu il ût été 



O" X * w V 

avois été puni , il avoit été pu- J P uni - 

ni. 1 I Vlur. Que nous uflîons été pu- 

nis , que vous ufliés été punis, 
qu'ils infcnt été punis. 

x.Vlufquè parfait. 
Sing. J'aurois été puni , tri 
aurais été puni , il âurok été 
puni. 

Vlur. Nous aurions çté punis , 



Vlur. Nous avions été punis, 
tous aviés été punis , Us a- 
y oient été punis. 
Futur, 

Sing. le ferai puni, tu feras 
puni, il fera puni. 

Vlur. Nous ferons punis, vous 
. /ères punis , ils feront punis. 
IMPERATIF. 
Vrcfent &C Futur. 
Sing. Sois puni , qu'U fojt 
puni. 

Vlur. Soyons punis , foyés 
punis , qu'ils foienr punis. 

. w subjonctif. i 

v • Vre'fent; I 
Sing. Que je fois puni , que I 
tu fois puni , qu il (bit puni. ] 
Vlur. Que nous foyons punis, I 
que vous foyés punis , qu'Us j 
foient punis. 4 >• J 

i . Imparfait, * j 

\ 



Que je fuûc P uni, que 



vous auriés été punis , ils au- 
raient éeé punis. 

Sing. J'aurai éré puni , tu au* 
ras étépuni, il a-ira été mini. 
Vlur. Nous aurons étépurns". 
vous aurés été punis , ils au- 
I rontété punis. 

INFINITIF, 
. Vrefent & Imparfait. 

• Etre puni. 

VtrftitUUufçuepatfakl 
Avoir été puni, 

* Futur. 
• Qu'il fera puni. 



70 Phâiri FahuU. Lib. t 
f ugientes ipfe exciperet. Hic auriculas y 
Clamore fubiro toilit totis viribus, 
Novôquc turbat beftias miraculo- 
Que dum paventcs exitus notos petunt r 
Leonis affiçiunturhprrcndo impetu* 
Qui poftquàm cxdr c -** — ^ A ^ 



evocat , 

Jubetque vocem premere : tune ille info- 
Iens : 

- Qualis videtur tibi opéra hxc vocis mex ? 
lniignis , inquic , fie ut , nifi noflem tuum 
Animum, genufque , îîmili fuiffem in 
v metu. ■ i' 

} 



♦ 



'■r 



TABULA XII. « 



Utiliffimum fsepè quod conçemni.tun; 
' CERrVS CORNIBVS IMPEDITUS. 

' • • : 




, Audatis utiliora qux contempferis 

Sxpè inveniri , hxc exerit narratio. 
" Ad fontem Cervus cùm bibiflec , reftitif , ; 
Ét in liquore vidit effigiem fuam. ; 
lbi dùm ramofà mirans laudat cornua , 
Çrurûmquenimiam tenuitàtem vitupérât?: 
Venantium fubito vocibus çonterritus , . 
Per campum fugere coepk. j & curfu levi 
■Canes elufit : filva tùm excepit ferum x . 

' impediras eornibus», ' 



, ... •» . » 



♦ .**■ 

•r 



Vhdri FahuU. Lib. I. 7* 
Lacerari cœpit morfibus fîevis canum. 
Tune moriens , vocem hanc edidifle di- 
citur : 

O me infelicem ! qui riunc demûm intel- 
- ligo • ^ ■ 

Uc illa mitai profuçririt , quœ defpexeram , 
Et qua; laudaram, quaritùm ludus babue- 
rint. ' ' ' : »'."' " ' . 

- - - — — , 



« 



FABULA XIII. 
Laudatore nihil infidiofuis. 
yVLPES ET CORFVS. . • 

QV» : . ... ' * .* » 4". 

Ui fe laudari gaudet verbis fubdolis ,'. 
^Ferc dat pœnas turpi pœnitentiâ. 

Cùm de feneftrâ Corvus raptum cafeiun ?' 
ComefTe veliet , celsârefidens arbore,. ' 
Hune vidit Vulpes , dehinc fie oeccepit; 

loqui : \ - . . ; 
O qui tuaxum,Corve, pcnnarumèft nitor ! 
Quantum decoris corpore & vultu geris ! 
Si vocem haberes y nulla prior aies foret* 
At ille ftulrus,dum vult vocem oftendere, 
pi Emifît orecareunT 5 qtiemceIeriter ; . 
I |p Dolofa Vulpes avidis rapuit dentibus. 
Tùm demùm ingemuit Corvi deceptui 
.... ftitpor. v. . . * .. 

•Hac re probatur y îngenium quantum. 
- valet./ 

Virtute fèmper prceyalet fapientia* 

.... V- vt - V*;*' , 



» • 
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7 1 Définition des neuf 

CHAPITRE V. 



DEFINITION, DES NEUF PARTIES 
m d'Or ai/on qui toinpofent le difcours , avec un 
exemple des DécBtiaifons & des Conjugal- 
fins. v • • 



Xl y a neuf fortes de mots .qui composent le difcours , & qui 
en font comme les parties , que l'on apèlle les neuf Parties* 
d'Oraifon. Sçàvoir , l'article, le Nom*, le Pronom, le Verbe , 
le Participe , l'Âdvfabe , la Prcpofnon y la Conjonction , C£* 
VintbjtrHon, 

J.es cin^ pr miers fe changent-, c eft-à-dirc fe déclinent 8c 
< fe conjugènt \ les autres ne enangent point. 

* DE V ARTICLE. 
L'Article eft une partie du difcours qui fe met devant le* 
' Noms , Ôc qui fèrt à marquer leurs péclinaifons. 

' Il v a deux fortes d'Articles; l'Article défini, 6c l'Article 
indéfini. • 

L'Article défini , qui marque une cljôfc détèrminément , enV, 
/e*, pour le m'afculin-, & , la , pour le féminin; comme , le 
r bâte. ta , la ville '* 

• v L'Article indéfini , qui marque une chofe indetèrminément , 
eft , un ; pour le mafculm , jmt , pour le féminin. Cet 
- Article répond au Pronorniaciïï'j quidam. 
,/ 'Il y VckV* Nombres, le Sjngnïier ,&c le Plnrier. Le Sin- 
gulier n'exprime qû ; unc feule chofe, comme, 'le cheval} le 
rlurier exprime plusieurs chofes î comme yLschevanx, 

Dans les Articles aui fi- bien que dans les Noms , la différence 
, M des Nombres , ne cdnfifte qu'à ajouter un, /, au Singulier* : 
' : pour faire, les, au Plurier. 

DU NOM. , ï . 

ï ' * Le Nom eft. un mot qui fèrt pour nommer chaque chofe f 
comme , Pierre , Paul , table , chaife , maifon , &c. 
.ïl y a deux fortes de Noms , le Subftantif & VAdjèBif. 
Te Subftantif ne convient qu'à une forte de chofe ; l'Adjè- ,V 
Étif convient à plufieurs. Quand on peut ajouter le mot , 
chofe , à un Nom , c'eft une marque qu'il eft adjectif par, exem- 
ple;, blanc, ronge, font ad jèc~t ifs-, parce qu;onjpeut dire ^ rAo/<f « - 1 



blanche , cfcoyê row^f ; mais , homme , wwijfcrt , ïont fubftândfs , .« i . 
parce que Tonne peut pas dire., chofe homme, chofe mai fojt*- ^: 




• * • 



Parties d'Or ai/on. 7 3 

îl y a deux fortes de Noms Subftantifs ,* le Propre , & l'A- 
fhllatif. Le Propre ne convient quJà une chofe , comme , Jean , 
i^èrre , P^rij , fèrfailles. L'Apèllatif convient à plusieurs , 
comme , homme , ville , &c 

Il faut confidèrer dans les Noms , le Genre ^ le Nombre , U 
Cas , tT la Déclinai fon. , ,, 4 1 

Il y a deux Genres en François. Lemafculin , & le féminin ; 7 
qui font déiïgnés par les Articles $ ', fçavoir , ce , ou , le , J>our V 
le mafeulin , 5c , cette , ou-> U , pour lé féminin , ainii ^ue 
nous l'avons déjà obfèrvé. . ' fc : 



D£ LA DECLINAISON DES ARTICLES. ■ 

l'Article défini. ' ' i 

Si 



• : » 



# • • 



Singulier.., 

Le mafe. Lefém. 

* Nominatif. le la 

Génitif. de , du de la 

Daf */. .â , au à la 

Accufatif. le la 

Ablatif. de, du dé la 
Plumer.. 

'' Lemafc. Lefém. 

"Nominatif. les .les 

Génitif. des . des 

Datif. .aux aux 

Accufatif. les les 

Ablatif. des ! 'des 



L Article indéfini. 'V' * 



NGU LIER.! . 

Nominatif. - un : \ une •'; "V 

<W. d'un • J'une y# 

à un à une 

Accufatif. un une 

^//f, d'un - d'une 

PtUUER. , 

Le mafe. Le fém. 

Nominatif, les uns les unes 

Génitif. des uns des unes , 

Datif. aux uns aux unes 

Accufatif. . les uns les unes 

Ablatif. des uns des unes 



^ Les Articles , le , te, la , nfe font pas toujours l'Article défi-*, 
ni : ils font foiîvenr les aceufatifs du pronom relatif, lui , èlle : 
comme , je le cherche , je U trouve , je les ai pèrdus , ou per- 
dues. - ■ 




; ' F: , * Quoiqu'il j ait 6. cas, les Articles n' 'en ont que < . ainfi nnt 
' V lej Pronoms. 
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■m 



DE LA DECLINAISON DES NOMS. 



D 



'Ans la Langue* F rançoifc les Dédinaifons font marquées 
par l'A rticlc, &: le moc demeure toujours le mêinej lêlon la rè- 
tlc générale , % on ajoute un , j , ou un , * , au plurier , comme , 
Jepùrty les f>èrei ; Dieu, Dieux * cndbicrVant néanmoins que le 
plurier des Noms tèiminés , 4t,'ou., ail. tait, aux\ comme , 
animal , animaux , W» bail 3 dçyhakx K &c. Excepté en ces 
anocs, Lai , <a\ natal , camatl , & quelques autres, dont le plu- 
cier ne change point de terminaifon i & auquel on n'ajoute 
^u'un, / , iîmplement} comme > bals ,• carnavals > ~camails> &c* 

D F CLIN A I SONS. 



: y.SlNGUtlE R. 

Kiminatif. • • la Mufe 
s de la Mufe 
/>*/#/; à la Mufe 

Accufatif. la Mufe 
Vocatif. ô Mufe 

Ablaitf. de la Mufe 

Pluriel. 
Nominatif. les Mufes 
des Mufes 
aux Mufes 
les Mufes 
ô Mu fus 
<tës : *#îufès 



.Atçufatif 
"■Vocatij\ * 

s i n sfcr 

Nominatif. le* Seigneur 
-<lu Seigneur 
• au Seigneur 
le Seigneur 
ô Seigneur 
. du Seigneur 



. • • 



Nominatif. les Seigneurs 
des Seigneurs 
aux Seigneurs 
les Seigneurs 



Ghiitif 
Datif 
Aci ujatif 
f^ocatif. 
•Ablatif. 



Ccjiitif 
Datif. 
Accufatif 
' Vocatif 
Ablatif. < 



ô Seigneurs 
des Seigneurs 
Singulier. 
Nominatif l'animal 
Oènïtif. de l'animal 

Datif. à l'animal 

XAîcufaùf V animal 

ty-vtaùf. ô animal 

'Ablatif* de l'animal 
Plurier." 

• les animaux 
d es animaux 

• aux animaux 
les animaux 

ô animaux 
. des. animaux 



Nontïnatia 
Ghiitif. • 
Datif. 
Ai cujatif 
>V ocatif % 
Ablatif 



r 







DES DEGRES DE COMPARAISON. * 

Es Noms adjc&ifs ont trois dirrerèns ordres de Significa- 
tion , que l'on apèllc degrés ue Comparaifon. SçavdÎL» le Po- 
fitif, le Comparatif, 8c , le Superlatif. > 



Parties dOraifon. 7 5 

' 'Le'Pofittf, fignifie la qualité de la chofe feulement fans excès, 
:$c Cuis comparai fon , comme , BON enfant. Fille SAGE. 

Le Comparatif, lignifie la qualité de la chofe avec compa- 
xaifon , comme , un homme PLUS FORT *\ueles antres. 

Le SupèrUtif) iîgnifie la qualité de la chofe avec excès , 
comme, uncheval TRES r ?0RT. ■ 

• i-s — : , 

DES. P-S ON O M S. 

f- / t ' 
a Grammaire font nècèfïaires , mais 
"la plus embarra^ante eft cèlle des Pronoms. Ils tiennent la pla- 
ce des Noms , pour n'être pas obligé- de les répéter. Il y a les 
Pèrfonèls, les Pojjèffifs. , (es Démonftwifs , & , le Relatif. 

LES PRONOMS P ERS ON ÈLS. 

* tt V . > < V.- ' ' ■ * ' • 

Pour.avoir une idée jolie des Pronoms Pèrfoûèls, il faut ob* 
fetvet qu'il y a trois perfonnes. La première , celle qui parle. 
La féconde , celle à qui on parle. Et la troifîème , celle de qui 
on parle : d'où il rèfulte, qu'il y a trois Pronoms pcrfoncls , qui 
fonc ceux qui fuivent. 



T 



DECLINAISONS DES PRONOMS. 



A. moi , me 
A. de moi 



nous 

de nous- 



Delà Seconde Personne, 

Singulier, Plurier. 
Ut* /tu .toi vous 
à G. de toi . * de vous 
pW'tçi , toi, te. à vous, vous 
£*."toi , te vous 
À. de toi v de vous 



Delatroisifme Personne. 

Singulier,,: '** 



X>E LA PREMIERE PERSONNE. 

Singulier* . Tlttrifr. 
N. je ou moi * nous. < ; ' 
G. de moi de nous 

D. a moi, moi,me. à nous,nos IG . de foi .* tîe'Juî. d'elle * : V 



y'^ÏMaffulin. . Féminin." 
-W«?2l - ' il lui èHe 



* 

» * 



A à fôufe.a lui ,îu;. à èllc , lui 
;Xfoi,re.lè,hii la, clic 
-A. de foi. de lui d'ciie 

PtURlER. 

N. ils , eux elles 

G. d'eux d'èlles 

D. à eux, leur, â elles , leur 

eux , les elles , les 
A. d'eux d'elles. 



T) ES' PRONOMS POSSESSIFS. 

» 

il 7 a «ois Pronoms jpoiTe.'Ïjfs , qui font , mon , ton ,fon. 
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De la Première Personne. 
t Mafculin. 'Féminin. 



Définition des neuf 



Sing. ma. 
Plur. mes. 



Sing. nôtre , 
on la nôtre. 
Plur. ttos^ fM 
les nôtre*. *Ui 



£j'ng. mon. 
P/nr. mes. 

S/«r. nôtre , 0» 

le notre. 
Plur. nos , ou 

les nôtres. 

le mien. Sing. la mienne 
W«r. les miens.P/. les miennes 

Delà seconde Personne.; 
Sing. ton. 

Sing. ta. 

P/*r. tes. Pl*r. tes. 

le vôtre. Sing. la vôtre. 
P/wr. vos , oh Plur. vos , ou 
les vôtres. les vôtres. 
r Sine, le tien. la tienne. 

• Plur.\cs tiens. Piur.les tiennes. 
Dr la troisième Personne. 
Sheg. fon. Sing. fa. 

P/«r. fes. -P/wr. fis. 

Sing. \c tien. Sing.Ufcane. 



Ce , 8c , €tt 1 qui font le 
mafeulin de cepronom, s'em- 
ployentdivcrfement , en met- 
tant , ce y devant un nom qui 
commence par une confonne i 
comme, ç e cheval, ce château* 
bUi^tych, devant un nom qui 
commorice par une voyèle ou 
;p4t ka^tre , h , muette , ou 
nnn 'nTpirée ; comme, cet />om- 
rne ,<rt nninud , tkc. 

Il-faut obfèrver la difTèren- 
ce qui eû entre > ce ,£c , fe. Car 
on écrit , ce, devant les Noms, 
comme , -ce tableau , ce mou* 
ton h *(4 Càvalicr , Sec. Et de- 
vant icn -Yetpes, on écrit , fe , 
oaH clV te r datif ou l'aceufatif 
du. Pronom pèrfonèl de la troi- 
ficmè pèrfonne ; ce qui arrive 
particulièrement aux verbes 

rèHèchis ; comme , il fe pèrfua- 
Sing. le fie*. Sntg. U iicnne. , ^ Us f ephfud(le?ti , 

Plur. les liens. P/«r. les tiennes. Néanmoins , on mèt , ce , 

devant levèibe fubftantifaux 



Sing. leur. Sing. leur. 
Plur. leurs. Pl»r. leurs. 



11 faut obfèrv eque , leur , 
devant un iubftantif , cil un 
Pronom > & que devant un 
vèrbe , il eftle datif plurier du 
Pronom , lui: On dit , je leur 
Mi donne. Et non pas , f ai don- 
né à eux. _____ 

I £ 5 PRONOMS 
Démunftratif. 

Mafculin. ' Féminin. 
Sing. ce, cet. 
P/wr. ces. 



troisièmes pèrfonnes dans ces 
manières de parler :c*eft moi, 
'c'e'fi toi : c'eft lui , c*e(i nous : 
Cep vous : ce font eux , Sec. 



Sing. cètte. 
Pluuccs. 



LE PRONOM RELATIF. 
Mafeulin. 

Sing. qui , que , quel , lequèl 
Plur. qui, que, quels, JefqUcIs . 



Féminin. 




1 0» r^«r< pas f Article ,lc , du ,à , g 
M Us ^t*** QuoiquÇ 

i » 



•» . . . .... vir* 



a - 



• • I . . , 



lie 



Parties d'Or ai fin. 




Hom 

Î me lie - y U ce n'elt qi 
'équivoque que l'autre peut produite, d'autant qu il eft Jet 
«ieux Gentes 8c des deux Nombres. 



D E S : V\& R> B E S. 

E Vètbeeft une^afttivdu dffeours £ujètte au changement'^ 
uiûgnifié:^^^^^,/^, <?/re, dont le principal u fa- ■ 



L 

ge eft de marquélr tanSfmacion ou le jugement ; que nous fan - 
ions des chofes-.- . - . . , . 1 

On peut le divifet , en Sv.bfïantif y & AJjtâif. 

Le verbe fubftàntrf, eft celui qui marque Amplement l'a/fiW 1 
mation de l'être , comme > je fuis , ôc même , je deviens. 

Le verbe ad^&if» duVç'eUii qui ajoute la lignification qui lui* 
eft propre , à cette armrrrj atiçrn limple, commune à tous Tes vèr- 
bes , comme quand je &il y ]Ptèrre vit , c'eft comme Ci on*di-\ 
difoit, Pierre eft vivant -, ou l'on voit qUelé mol, vit y en-' 
fètme l'affirmation de l'être , & la fîgnification de', vivanti < ; . 

Le verbe acïif , eft celui qui ugnifîeune a&ion à laquelle eft' 
o;jtoofée unepaflïon , comme , aimer , battre : & le paifif , eft" 
cM\\ qui iigmf7e.Unepa/fion : à laquelle eft opppiee une aftion ,,. 
comme , être aimé, être bata^ 

Les vèibes neutres , qui font auflî nommés abfolûs ou traft-- 
faits y font ceux dont la ngnifïcation ne patte point au dehors', 
&' qui n'onc point de pailif <foit qu'ils marquent quèjquc- 
adtion : Comme , je marche y : 'jeJoHpe j foit qu'ils ne marquent- 
aucune adion , comme y je fuis couiïé y jefHisaffis y .fèxïètte 9 
etc. - , 



m ... r C r on i u ? a ^ns : èxeêpté les verbes impêrfb- ■ 
neis , qui ne fe conjuguent que par Us trotfèmespèrfonues du" 
fmmher ; comme y il faut , n'a point de première, ni de fé- 
conde pêrfonne dans- tous les tenu au <ïnguiier , & n'a point uV 
^■nlutiei. 
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Définition des neuf 

DES PERSONNES. 



Il y a trois pcrionnes. La première eft celle qui parle, con>» 
me , y aime, La féconde eft celle à qui on parle, comme, 

tu aimes. La troillèmc , eft celle de qui on parle , comme, 

... 

il aime. 




DE S TE M S. 

' . i * . - -i *, 2 
• . .•> ..•.»* 
• *< » v • • 



11 y a trois différences de timV dans la nature ; fçavoir , U 
. « Préfet* , le Pntèrit ou le Puffe'i & le futur, du l'avenir. 

V Le Préfent marque une chofe où l'action eft, ou fe fatf 
: 1 '.actuellement j comme, je fuis y j'aime. 
> ; • Le- IVètèrit marque o^èile eft achetée & accomplie , com- 
bine , /'rfi aimé. ; î :: v : 

Et le Futur , marque que la chofe quiji'cft.pas encore , iera r 
ou qu'èlie doit arriver > comme , je ferai y $4*"%*- 



. . Ou bien comme prffente à l'égard d'une chofe déjà palpe t 

% . . . Zc c'eft ce qu'on apèlle Imparfait y comme, 1™»°»> 

Wf, c'eft-à-dire , lors de celle ou telle chofe palTée , je fai- 
' ' fois actuellement celle-ci. , ^ 

Ou enfin , comme déjà pafïee à: l'égard d'une chofe aufc 
tatTee , comme , c'eft-i-lirc . lors de te le chof. 

• \ Sue e confidète comme pafïée, cèlle-ci êtoU déjà frite anp.*- 
-i.. . /avant-, & c'eft ce qu'on apèlle le Plus-que parfait. 

* \- •'■.'•! ~ . ■ - - ^ 

■ ^ — ^ — — ■ — >»— — — 

DES MODES , MOET/FS OU MANIERES. 



• * » 

CHacundecesTemsfedivifeencoreendeux, 1 



r 



Vtrsubjonareft celui ^«^1°^ 
lignification abiblue, ma.s au i dépend dequdqu e c.rcon ta, 
ce , ou qui tient beaucoup de l'avenir; comme ] *mt, 

7 A ces deux Mode* principaux , on en ajoute e»cw< 



v* -■<••••■. ✓ 

•* - "* ™ ; ' • 




w 



Parties <?Oraïfotr. 7 9 

«Mte$; fçaroir , V Impératif 8c V Infinitif. Mais Mmpèratif 
étant pour commander , comme , aime , n'eft comp:c par pla- 
ceurs que comme un troificme Futur 9 parce que le comman- 
dement tient toujours de l'avenir. - % 
; Et l'Infinitif cit encore moins proprement un Mode, puif- 
qu'ùcant indéfini , il ne marque ni nombre , ni tems , ni la 
perfonne, ni la manière :. comme , aimer. 

Cet Infinitif a fouvent la force d'un nom fubitantif; comme, 



— ■ -| y - — — — • — 7 1 ' • 

diftinguent par la terminai foii des Infinitifs. la première a., 
fon Infinitif en , er ; conime , aimer : la féconde en , ir -, corn-- 
me 

uième 



>n lnfimtu en , er ; conime , aimer : la Seconde en , tr -, corn-; 
ir , foirir : la troineme en , oir ; comme, devoir ; f£ laqua»/.:.; 
ième en , re j comme , rendre. - . f f £ ~*f V ' - 
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le vèrbe, AVOIR , eft auxi- 
liaire à tous les autres à foi- 
même. Le vèrbe fubitanrjfy 
ETRE y eft aufli auxiliaire aux 
verbes pafiifs T dont les tems 
fe forment de tous Tes Gens , 
en 
au 
a! 

adjectifs 

leurs fubitantifs,en genre & en m - 

nombre. Nous commencerons 
par ces deux auxiliaires. 



.• - • * . . . 



Parfait défini. • 
Jlrâj, J'ai u , tu as u , if a u, 
PUr. Nous avons ù , voi*ft 
avésu,ilsont u. 

Parfait indéfini 
SingiTus , tu us , if ut. 



A 



> — f 

• ... 



1 1 




LE VERBE AUXILIAIRE, 
•t AVOIR. 

TND I C A TIF. 

K Prefent. 

J ' ai 5 tu as , il a.- 
P/ar. Nous avons, vous aves, 
Hs ont. 



i 

■ - 



Imparfait.. ♦ 

J*avoi$ , tu avois , il 
aroit.. : * * 

PluTi Nous avions , vous 
ayiis , ils avoient* 

i • • "j*. 



/V*r. Nous avions rr , vous- 
aviés u , ils avoient u. '< \ V • 

' ^/w^. J'aurai , tu auras \ il V " : 



Sing. J'aurai , tu aura* , it 
aura-w 

Plut. Nous aurons, vous aut- 
res , ils auront. 

IMPERATIF. 
Prefent & Futur. 
<SV;/£. Ave , qu'il ait*» 
Pfur. Ayons , âyés , qu*i£p 
ayent. , e . 

SUBJONCTIF. • 
. Prefent. 
&hg. Que j'aye , que ta aret > 
• qupiait. 



f 

« » 



1 - 



\ 



- . • -7*. î >. 
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So 



Les Conjftgaifons^ 



Plur. Que nous ayons , que 
Tousaycs , qu'ils ayent. 
t. Imparfait. 
Sing. Que j'uiïe, que tu ufTcs, 
411 H ut. 

Plur. Que nous utfïons , que 
Tous ufliés , qu'ils uflenu 
x. Imparfait. 
Sing. J'aurois, tu aurois , il 
auroit. ' : >,'J 

Plur. Nous aurions , vous au- 
îiés , ils au mi cm . \ V f 
t , Parfait, 

Sing. Que j'aye u >que tu ayes 
fc-, qu'il ait u. . 
Plur. Que nous ayons u, que 
Tous ayés u , qu'ils ayent u. 
• . t i . Plufqne parfait, 
Sing.Qnc j'ullè u,quctuuf- 
fes u ', qu'il ût u* 
Plitr. Que nous uflîons u, que 
tous ufliés u , qu'ils utfent u. 
. t. Plufque parfait, 
Sing. J'aurois u, tu aurois u, 
il auroit tu. 

Plur. Nous aurions- u , Vous 
auries u , ils auraient • . 
F ut m: 

Sing. J'aurai ù, tu auras u, il 
aura u. * 
ft . ': t Plur. Nous aurons u , vous 
f,"' auxés u , ils auront u. 

INFINITIF.. 
\ Préfent bc Imparfait. 
Avoir. 

• Parfait 8c Plufjue parfait. 
Avoir uy / ' 
futur. 
Qu'il aura. 
-Zes Gérondifs.. 
tn ayant , d'avoir, pour avoir 
Le Supin. . 



Le Participe du TuinK* 
Qui aura. 



CONJUGAISON DU VERBI 
Subftantif , ETRE. 

INDICATIF. 

J* Préfent. 
F. fuis , tu es j il cft. 



• 



„» < 



« - » ./ < 



f 



P/ftr. Nous fommes , vour 
êtes, ils font. 

Imparfait. 
Sing. J'ètois,tu étois, il ètoîr. 
Plur. Nous étions, yous ètiés* 
ils ctôient, 

'Parfait défini. 
Sing: J'ai été , tu as été, il 
etc. . r 

Plur. Nous avons été, votf*- 
avésété, ils ont été. 

Parfait indéfini. 
x Sing. Je fus , tu fus , il fut. 
Plur. Nous fûmes , vous fd* 
tes ils furent* 

Plufque par fait. 
Sïhg. J'avois etéj tu avais été, 
il avoir été. 

*■ î*//ir.Nous avions été , voor 
aviçs été , ils avoientété. 
Futur. 

Sing.; Je ferai , tu feras, il 
fera. 4 

Plur. Nous ferons, vous feiéi, - 

ils feront. 

IMPERATIF. 
Préfent fie Futur* [ , 
S/Mg. Sois , qu'il foie. 
Plur, Soyons ^ foyés , qtfil* . , 
fbient. ',, .; t£* 

SUBJONCTIF.. f 

Sing. Que jé fois , que tu faifc 
qu'il foit. . * 

P/ar, Qœihous foyons ? que. 
vousfbyés-, qu'ilsfoient. 
^ Imparfait. 
Que ic fufl? , que ta» 

- v • •• î( . • * * ■ • 

• < w •' 



Xc Participe du P'réfe/if. 

Ayanr. • *^ 
i> Participe du (éffé**. 
Ayant u. v 
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Les ConjugAtfonsl 

Baffes , qu'il fur. 

Plur. Que nous fu/fions > que 
fOus fumes , qu'ils furent, 
x. Imparfait, 

Sing. Je ferois , tu ferois , il 
feroir. 

Plur Mous ferions , vous fé- 
riés , ils feraient. . * 
Parfait, i 7 
Sing. Que j'aie été., que tu 
ayes été , qu'il ait érêV ' 

Plur. Que nous ayon$été,que 
vous ayés été , qu'ils ayent été. 
i. Plufaue parfait. 
Sing. Que j'ufle été, que tu 

u/Tcs été, qu'il ûtété/:^*; 

Plur. Que nous unions été , 
que vous uiTiéé été , qu'ils uf- 
lentétc.. : . • * 

x. Plufrjt'.e parfait. \.\ 
Sing. J'auro is été , tu aurois 
été, il auroitété. . : 
Plur. Nous aurions été , vous 
auriés été , ils auroient été. 
Futur. 

Sing. J'aurai été, tu auras été, 
11 aura été. 



Si 



Les quatre verbes regs*»- 
lier s avec leurs Vaffifs. 
Première 1 
CONJUGAISON DU VERBI 

m 

en ER. 

% 

r * • • 

. INDICATIF. ACTIF.. 

Stng.J Aime , tu aimes , il 
aime. - ' . ' 

Plur- Nous aimons , vous, ai* ; 
mes , ils aiment. -\ -; 4 \ 

Imparfait. . ; V f. - 
5 iwg. J'airaois , tu atmois > il' 
aimoit. . ' V 

P/w.Nous aimions, vous a* 
miés , ikaimoienr. v 
Parfait défini i 
Sing. J'ai aim£ , tu as aime , i 
il a aimé. „ t 

Plur. Nous avons aimé , VOUS; 
avés aimé , ils ont aimé 
, : .l> Parfait indéfini. 



> t 



*• 



Futur. 
- Qu'il fera. 
Les Gérondifs* 
^ In étant , d'être , pour être, 
tAft&U le Supin. 
" • etc.- 

Z« Participe du Préfent. 

Etant* 
• Z'f Participe du paffe. 
Ç . 4 Ayant'&é. * 
Mf articif Cr du Futur, - 



/Y«r. Nous aurons été ; vous 
aurésété,ilsautontétc/ ™ ;^ .^mai , tu;aimas , il 

INFINITIF/" - 
Prç/êw/ & Imparfait. '.: 
Etre. 

JW/à/V te Plufaue parfait. 
Avoir été. 



Qoifer* ? ; latocnt., 

■ . \V . 
• xi 



. Plur. Noùs aimâmes , vou s 
aimâtes, ils aimèrent. ;' ' \ 
Piaf que parfait. 
Sing. J'avois aimé , tu arois 
aimé,ilavoit aimé. 

Plur. Nous avions aimé,vouj ' 
aviés aimé , ils avoient aimé. 
Futur. 

(£w J'aimerai , tu aimeras, 
il aimera. 

Plur. Nous aimerons , youi 
aimerés , ils aimeront.. >i\ 
IMPERATIF.' 
Préfent te Futur. 
Sing. Aime , qu'il aime. 
fi™. Aimore , aimés , qu'ils 



• «» 'f .7.9. a J >v 



' : t~ t.-. 



Digitized 



En aimant , d'aimer , p$flT 
aimer. 

le Supin. 
Aimé. 
le Varticipe du prtfent. 

Aimant. 
le farticipe du pajfe'. 

Ayant aimé. 
\ Participe du futur. 
i>V Qui aimera. 



INDICATIF PASSIF. 



ÏVrcfent. 
E fuis aimé , tu es ai- 



8 1 Les Cenjugtifinr. 

SUBJONCTIF. LesGîrondifs. 

Sing. Que j'aime, que tu ai- 
mes , qu'il aime. 

Plnr. Que nous aimions , que 
Vousaimiés , qu'ils aiment, 
i. Imparfait. 

Sing, Que j'airaafle , que tu 
aimalïcs , qu'il aimât. . , , 

Plur. Que nous.aimafïions , 
que vous aimartiés , qu'ils ai- 
mailent. • * 

1. Imparfait. 'I 
. 5/^..raimerois,tuaimcrpis7' 
il aimeroit. s v 

Plnr. Nous aimerions , vous 
aimeriés , ils aimeroient'. 

Varfait. • ? - 
^Sing. Que j'ayeaimé , cjuetu 
aVes aime , qu'-il ait aime. . 
i Vlkr. Que nous ayons aimé , 
que vous ayés aimé , qu'ils 
ayentaimé.- 

1 1 Vlufque parfait. 
t Sing. Que j'uiîcaimc , cjuetu 
liftes aimé , -qu'il ûr aime/ 

Vlur. Que nous* ulfîons aimé , 
quj, vous urnes aimé , qu'ils 
ullént aimé. ' _ 

i. Vlufque parfait^- 

Sing. J'aûrois aimé , tu au- 
rbis aimé , il auroit aimé. 

Vhr. Nous aurions aimé , 
vous auriés aimé, ilsauroient 
aimé. 

Tuturl 

Sing. J'aurai aimé , tu auras 
aimé^, il aura aimé. 

Vlur. Nous aurons aimé^vouj 
aurés aimés , Ils auront aimé. 
INFINITIF. 
. Vréfent & Imparfait. V 
Aimer. 

Varfait & Plufque parfait 
Avoir aime,. 

Fiiturt,-^ 
Qu'il aimexa.. 



mé', iieftaimé. 

Vlur. Nous' fommes aimés , 
vous êtes aimés , ils font ai»- 
més. 

Imparfait. . 
Sin?. J'ctois aimé , tu ètois 
aime , il ctoit aimé. 

Vlur. Nous étions ai très , 
vous ètiés aimés , ils èioicnc 
aimés.' * 

Varfait défini. 

Sing. J'ai été aimé , tu as ct£ 
aime , il a été aimé. 

Vlur. Nous avons été aimés , 
vous avés été aimés , ils ont 
été aimés. \ : f 

Varfait indéfini. 
Sing. Je fus aime , tu fus ai- 
mé , il fut aimé. *. ; . 

Vlur. Nous fumes aimés »: 
vous fûtes aimés , ils furent 

aimésv . ; iV 
. Vlufque- parfait. 

.Sing. 3'avois, été aimé , fit 
avois été aimé {jî avqit été ai- 
mé. ; . 

. Vlur. Nous avions été aimés 

Ivous aviés é r é aimés , iis a** 
voi 



rv 



< 



Les Conjugal font: 



Tutu?. 

Sin%. Je ferai aimé , tu feras 
aimé , il fera aimé. 

Vint. Nous ferons armés , 
vous ferés aimés , ils feront ai- 
més. 

IMPERATIF. * 

Vrifent&.'Futur. , 
Sing. Sois aimé , qu'il foit ai- 
mé. ±.V 
Vlur. Soyons aimés, foyesai- 
més , qu'ils foient aimés. 

SUBJONCTIF 
Vréfent. 
Sing. Que je fois aimé j que; 
tu fois aimé , qu'il foit aimé. 
Vlur. Que nous foyons airriés; 
que vous foyés aimés , qu'Us 
foyent 



. Vlufijne parfait. 



Sing. J'aurois été aimé , nr 
aurois été aimé , il auroit été 
aimé. 

P/wr. Nous aurions e:e aimés, 
vous auriés été aimés , ils au- 

roient ete aimes. 

•. . * . . 

Futur. 

Sing. J'aurai cté aimé, tu atl* 
ras étéàimé \ il aura été aimé.. 
$lur. Nous aurons été aimés * 
vous autés été aimés , ils au*- 
ront été aimés.' ; \ 

\ INFINITIF. . ; - v 

"*! Pr<r^«/ & Imparfait. ' • •. * 
Etre aimé. 



eut aimés. > ■ & Plufyue parfait*^ V ; j - . j 

i. Imparfait. ' . , _ ; Avoir été aime. \ 

r*£. Que je fuffe aimé , quej j Farar. 

«m'il Airaiml- I a..»!I A.. 



ru fu/fes aimé , qu'il fût aimé. 

Vlur. Que nous fuifions aimés, 
que vous fufliés aimés , qu'ils 
furent aimés. :ï r 

z. Imparfait. 1 

«Sïffg. Je ferois aimé , tu'fe»-' 
rois aimé 1 , il feroit aimé.~. 

Vlur. Nous ferions *aimés , 
vous fériés aimés , ils feroient 
aimés. 

Parfait. 

Sing. Que )*àye été aimé , que 
tu ayes été aimé , qu'il ait été 
aimé. 

P/«r. Que nous ayons été ai- 
• més , que vous ayés été aimés , 
; - ;^^f*-ayçnt été airriés/ ^ ; 
' . ■ 1 • Vlufauc Parfait. 

*■•'' " : \ Sing. Que j'uÇe écé aimé 
que tu uires' été àimé , qu'il ût 
été aimé.' J.\ 
' Vint. Que nous u fiions été ai- 



. Qu'il fera aimé. 
il Le Supins. 
D'être aimé. 
Participe du prèfem- 

Ecant aimé. \\ 
Z*. Participe du paffe^ 

Ayant été ai raè. 
le Participe du futur* 
Qui fera aimé. 



... . » 



Vréfent. 

Sing. J E punis , tu punis , ït 
punit. . 
Plkr. Nous punitions, vouj. 
puniiTeV , . ils puniflent.. 
• Imparfait. 
mes 9 que vous urnes été aimés, JA puni/îois , tu p»ini£» 

qu'ils ulfcnt été aimés- • fois , ilpunûToir.. 



— » . 



- • 



SECONDE CONJUGAISON 
du Verbe en IRt . 

INDICATIF ACTIF*. 



4 



J 




^"^pigitized by Google 



jR/Hr. Nouspunîrïîons, vous 
puniilics , ils puniflbicnt 
Parfait défini. 
Sing. J'ai puni , tu aspuni, 
il a puni. 

Plnr. Nous avons puni , vous 
avis puni , ils onc puni. 
Parfait indéfini* 
Sing. Je punis , tu punis', il 
punie. . 

Pltir. Nous punîmes , vous 
punîtes , ils punirent. 

Plujéjitc parfait. 

Stng. 

J avois puni , tu avois 
puni , il avoit puni* 

Plur. Nous avions puni, vous 
aviés puni , ilsavoient pjini. 
Futur. 

^ Sing. Je punirai , tu puniras-, 
il punira. - 



Les C<mjugai/ons* 



VarfatK 
Sing. Que j'aye puni, queW 
ayespuni, qu'il ait puni. 

Plur. Que nous ayons puni , 
que vous ayés puni , qu'il*- 
ayent puni. 

* i • Plufjue parfait. 
Sing. Que j'ufTe puni , que tft • 
ufles puni , qu'il ut puni. 

Vlur. Que nous umons puni , 
que' vous ulfics puni , qu'il» 
u lient puni. 

z. Vlufque parfait. 
Sing. J 'au rois puni , tu - an- 
rois puni , il auroit puni. 

Vlur. Nous aurions puni r 
vousauriés puni, ils auroienc 
puni. 

futur. 

Sing. J'aurai puni , tu auras - 



Vlur. Nous punirons , vous puni , il aura puni 



punirés , ils puniront. 

IMPERATIF.. 

» ; Vréfent & Fu'htrT 
- Sing. Puni , qu'il punifîc. 
'Vlnr. Puniiîons , punitlés, 
qulilspunirfjnt; 

SUBJONCTIF. 
Vréfent. 
Sing: Que je puni/Te , que tu 
puniilès , qu'il puniffe. 

Vlur. Que nous punirions , 
quevous punilljés , qu'ils pu- 
ni 05 n*. 

'V -i. Imparfait; 

Sing. Que jepunîiTe, que tu: 
punîiles , qu'il punît. 

Vlur. Que nous* pumAions-, 
que vous punilfiés , qu'ils pu» 
nîflènt. 

z. Imparfait. 
Sing. Jepunirois, tupunirois; 

ilpuniroit. . Sing. T Vréfent. 

Vlur. Nous punirions , vous J E ^ uis P ul 

puairih , ils puniroicak I ni , il ctt puni . 



Plur. Nous aurons puni, VOUfe 
àuréspuni , ils auront puni. 
INFINITIF. 
Vréfent &• Imparfait. 
Punir. 
Varfait bc Vlufaue parfait. 
' * A voir puni.- 
Futur. 
Qu'il punira. 
les Gérondifs. 
En puni/Tant , de punir , ppor> 
punir. 

Le Sup'm. 
Puni. 

te Participe du préfeuf. - 
Puniilant. 
Varticipe du paffé. 
Ayant puni. . ^ 
Le Participe du Futmt» 
Qui punira* 



indicatif: passif.- 

, Vréfent. 
E fuis punis tues pu- 

Mur.- 



Vut. Nous fommcs puni$ , 
vp js êtes puuis , ils font pu- 
nis. 

Imparfait. 

Sirtg. rèzois puni , tu crois 
puni , il ccoitpuni. I • 

P/«r. Nous èti( as punis, vous 
criés punis, ils ètoicnt punis. 
x.Varfait. ' 

Sing. J ai été puni, tu as hé 
puni , il a été puni. 

P/«r. Nous avons été punis, 
▼ou s avés été punis, ils ont 
été punis. 

1. Parfait. 
Sjng. Je fus puni , tu fuspu- 
ni , il fut puni. 
P/«r. Nous fûmes punis, vous 
fûtes punis , ils fuient punis. 
Vlafque parfait. 



Les Conjugal fins 4 



«5 



tu fuflèspuni , qu'il fût puni.' 
Vlur. Que nous f u /fions punis, 
que vous fuuiés punis , qu'ili 
ruilènt punis. 

2. Imparfait. 
\Sing. Je fexois puni , tu Te* 4 " 
rois puni , il fcrqit puni. 

Vlur. Nous ferions punis f 
vous fériés punis , ils feroienc 
punis. 

Varfaiz. * $ 

Sing. Q.ue j'ayeété puni, que 
tu ayes été puni ,. qu'il ait été 
puni. 

Vlur. Que nous ayons été pu- 
nis , que vous ayés été punis , 
qu'Us ayent été punis. 

i . Vlujque par/ait. , 
Sing. Que j'uMe été puni , que 



x * «y r /w par/ait. - * r«. yuc ; u ne ete puni , que 

Sing. J'avois été puni , ru / ^ unes été puni , qu il ûr cté 
avois été puni , il avoit ité pu- 1 P un *. 
*"\ I fA*> Que nous utfïons été pu- 

I Ois , que vous uflïés été punis . 
qu'ils iifTcnt été punis. 
z.Vlufquè parfait. 
Sing. J'aurois été puni , ta 
aurqis été punj , il auroit été 
puni. 

Plur. Nous aurions çté punis , 
vous auriés été punis , ils au • 
raient été punis. 

futur* 

Sing Taux* été puni , ru au- 
ras :étepuni, iU-iraétén^ni 
s P/«r. Nous aurons été punis" 
j vous aurés été punis , i[ s au! 
jront été punis. 

INFINITIF. 
Vréfent & Imparfait. 
- Erre puni. 
Vurfait & Viufrue parfafc 
Avoir étépuni. 
Futur. 
' Qu'il fera puni. 



Vlur. Nous avions éré punis, 
Tous aviés été punis , ils a- 
Yoienr été punis. 

Futur, 

Sing. Je ferai puni, tu feras 
puni , il fera puni. 

P/«r. Nous l'eronspunis,vous 
. /ères punis , ils feront punis. 
IMPERATIF. 
Vre'fent & Futur. 
Sing. Sois puni , qu'U fojt 
puni. 

Vlur. Soyons punis , Coyês 
punis, qu'ils foient punis, 
: w SUBJONCTIF. 
'•<,V Vre'fent. 

Sing. Que je fois puni , que . 
tu fois puni > qu il foit punj . ï 
P/wr. Que nous (oyons punis, I 
que vous foyés punis , qu'ils I 
foient punis. f 
i . Imparfait. - • 

fkfr Que je fkflc P uni , que 



e I 



l 



Z6 



le Supin. 
D'être puni. 
leParticipe du prifent. 

Etant puni. 
le Participe du paffé. 

Ayant été puni. 
le Participe du Futur. 
Qui fera puni. , 



Les Conjugaifons. 



Tuoi si.e'me 



CONJUGAISON DU. VERBE 
en 0//?. 

INDICATIF ACTIF. 

. T Vréfent. , 
'Sing. J E reçois , tu reçois , il 
reçoit. 

P/wr. Nous recevons , vous 
teceves, ils reçoivent. 

.* : „ Imparfait. 

> Sing. Je recevois , tu rece" 
▼ois , il recevoir. 
Vlur. Nous recevions , vous 
receviés , ils recevoient. 
-Varf dit défini. 
Sing. J'ai reçu , tu as reçu , il 
a reçu. 

Tiur. Nous avons reçu , vous 
avés reçu , ils ont reçu. 
Parfait indéfini» 

Sing. Je reçus , tu reçus , il 
reçut. 

'Vlur. Nous reçûmes, vous re- 
çûtes , ils reçurent. 

Phifque parfait. 
Sing. J'avois reçu , tuavois 
reçu ,llavoit ieçu. • 

Vlur. Nous avions reçu , vous 
aviés reçu , ils avoient reçu. 
Futur. . - ' 
S in*. Je recevrai j tu recevras, 
il recevra. 
Vbr. Nous- recevrons , vous 
tecevics r ils recevront* 



IMPERATIF. 

Vréfent & Futur. 
Sing. Rcçoi , qu'il reçoive. 
Vlur. Reçcvons , recevés $ 
qu'ils reçoivent. 

SUBJONCTIF. 

Vréfent. 

Sing. Que je reçoive , que tii 
reçoive , qu'il reçoive. 

Vlur. Que nous recevions , 
que vous receviés , qu'ils reçoi- 
vent. 

X. Imparfait. 

Sing. Que je reç'itfe , que tu 
reçuifes , qu'il reçût. 

Vlur. Que nous reçuflïons, 
que vous reçufliés , qu'ils re- 
çurent. 

i. Imparfait. 

Sing. Je recevrois , tu rece- 
vrais", il recevroit. 

Vlur. Nous recevrions , vouf 
recevriés , ils recevroient. 
Varfait. 

Sing. Que j'aye reçu, que tu 
ayes reçu , qu'il ait reçu. 

Vlur. Que nous ayons reçu , 
que vous ayés reçu , qu'il* 
ayentreçu. 

i.Vlnfque parfait. 

Sing. Que j'uiTe reçu, que tu 
ufles reçu , qu'il ût reçu. 

Vlur. Que nous uftions reçu , 

Îjue vous uffiés reçu , qu'ils uf- 
ent reçu. 

i. Plufque parfait. 

Sing.. J'aurois reçu , tu au- 
rois reçu , il auroit reçu. 

ïlur. Nous aurions reçu, vous 
auriés reçu , ils auroient reçu. 
Futur. *. 
Sing. J'aurai reçu, tu aura* 
ireçu, il aura reçu. ; 
i Plur. Nous aurons reçu , vous 
aurés reçu , ils auront reçu, 



INFINITIF. 
Vréfent 8c Imparfait, 
Recevoir. 
Varfaitbc Plufque parfait. 
A voir reçu. 
Futur, 
Qu'il recevra. 
Les Gérondifs. 
En recevant , de recevoir , 
Pour recevoir. ' ; 
Le Supin. 
Reçu. 

le Participe dupréfent. 

Recevant. 
Le Participe du pajfé. 

Ayant reçu. 
Le Participe du Futur. 

Qui recevra. 



Les Conjugai fort s 



INDICATIF PASSIF. 

J Vrcfcnt. 
E fuis reçu , tu es reçu, 
il eft reçu. 

Plur. Nous fortunes reçus , 
vous êtes reçus , ils font reçus. 
Imparfait. 
Sw*.Tèiois reçu , tu ètois re- 
çu , il ètoit reçu. 

P/fir. Nous étions reçus, vous 
«tiés reçus , ils ètoient reçus. 
Parfait défini. 
Sing. J'ai été reçu , tu as été 
rrçu , il a été reçu. 

P/wr. Nous avons été reçus , 
vous aves été reçus , ils ont été 
reçus. 

Parfait indéfini. 
Sjwg. Je fus reçu , tu fus reçu , 
il fût reçu. 

K Vjhr. Nous fûmes reçus,vous 
fûtes reçus , ils furent reçus. 

Plufljite parfait. 
^S/w^ J'avois été rec;u,tuavois 
été reçu , v il avoit été reçu. 
P/«r. Nous avions été reçus , 
\sm ayiés été reçus , ils a- 



voient etc reçus. 

Futur, 

Sing. Je ferai reçu, tu feras* 
reçu , il fera reçu. 

P/wr. Nous ferons reçus, voue 
ferés reçus , ils feront reçus. 
.■ IMPERATIF. 
Préfent &C Futur* - 
Sing. Sois reçu,qu*il foit reçu». ■ 
Plur. Soyons reçus , foyés se* 
çùs , qu'ils foient reçus. . - • * . f 

sUbjonctiï^- J 

Prejenty *V ^ 
Sing. Que je fois reçu , que tu > 
fois reçu , qu'il foit reçu. 1 

Plur. Que nous foyons reçus 
que vous foyés reçus , qu'ils * 
foient reçus. ; : 

ï. Imparfait. ' 
Sing. Que je fuite reçu , que 
tu fuiTes rççu , qu'il fut reçu. 
Plur. Que nous ru (lions reçus, 
que vous fulfîés reçus , qu'ils 
tuffent reçus. 

• v z. Imparfait. 
Sing. Je ferois reçu. , tu ferofg 
reçu , il feroit reçu. 

Plftr. Nous ferions reçus,vout. 
fériés reçus , ils feroient reçus. 
Parfait. 
Sing. Que j'aie été rççu , que 
tu ayes été reçu , qu'il ait été re- 
çu. 

Plur. Que nous ayons été re- 
çus , que vous ayés été reçus, 
qu'ils ayent été reçus., 
,i.Plufqueparptit. 

Sing. Que j'ufle été reçu , que. 
tu uiles été reçu , qu'il ût été rc - 
çu. 

Plur. Que nous u (lions été re- 
çus-, que vous u/îiés été reçus f 
qu'ils ufTent été reçus. 

1. Plufque parfait. 

Sing% J'aurois é:é reçu , tu au- 
lois été reçu , il auroit c: ç reçu» 

H ii 



• 



ss 



Les Conjugaifotis. 



Plur. Nous aurions été reçus , 
Vous aunes écé reçus , ils au- 
raient été reçus. 

Futur. \ 
J'aurai écé reçu , tu au- 
ras écé reçu , il aura écé reçu. 

P/ur. Nous aurons écé léçus , 
▼ous aurés écé reçus , ils au- 
ront écé reçus. 

INFINITIF. 
Préfent CT Imparfait, f 
Etre reçu. 
parfait ôc Plufqui parfait. 
Avoir écé reçu. 

Futur, 
Qu'il fera reçu. 
; le Supin. * 
d'çtre reçu. 
le "Participe du préfent. 
Etant reçu. 
Le Participe du pafjê. 

Ayant été reçu. 
Jf,e Participe du Futur. 
Qui fera reçu. 



QUA THIl'ME 

CONJUGAISON DU VERBE, 

en RE. 
INDICATIF ACTIF. 

T Préfent. 
'Entcns , tu encens, 
il entend. 

Plur. Nous entendons , vous 
, ils entendent, 

tu enten- 

P/wr. Nous entendions , vous 
tntendiés , ils entendoient. 
Parfait défini. . 
Sing. J'ai entendu , ni as en- 
tendu , il a entendu. 

Plur Nous avons entendu , 
tous avés entendu , ils ont cn- 
«eaiu. 




Parfait indéfini. 
Sing. J'cncendis, tu entendis, 
il entendit. 
Plur. Nous entendîmes , voui 
encendîtes , ils encendîrent. 
Plufque parfait. 
Sing. J avois encendu , tu a- 
vois entendu , il avoit enten- 
du. 

Plur. Nous avions entendu , 
vous aviés entendu, ils avoient 
entendu. 

Futur. 

Sing. J'entendrai , tu enten- 
dras , il entendra. 
Plur. Nous entendrons, voue 
entendtés , ils entendront. 
IMPERATIF. 
Préfent & Futur. 
Sing. Entend , qu'il entende. 
Plur. Entendons , entendés , 
qu'ils entendent. 

SUBJONCTIF. 
Préfent. 
Sing. Que j'entende , que ta 
entendes qu'il entende. 

Plur, Que nous entendions * 
que vous entendiés , qu'ils en- 
tendent, 

i . Imparfait. 

Sing. Que j'entendifïè, jue tuj 
entendiiîes , qu'il entendit. 

Plur. Que nous entendiflîons, 
que vous entendîmes , qu'ils 
entendirent. 

1. Imparfait. 

Sing. J'entendrois , tu enten- 
droîs , il entendrait. \ "fit* 

Plur. Nous entendrions, vous . 
entendtiés , ils entendroiènt. 

^Parfait. 
Sing, Que j'aye entendu* que 
tu ayes entendu , qu'il ait en- 
tendu. 

Plur. Que nous ayons enten*" 
du , aue yous ayés entendu f 



h- 



qu'ils ayent entendu. 

i. Vlufque parfait. 

Sing. Que j'uiTe entendu , que 
tu ufies entendu , qu'il ût en- 
tendu. ,5 

P/«r. Que nous uiïions enten- 
du , que vous uiïïés entendu , 
qu'ils uflent entendu. 

i. Vlufque parfait. 

Sing. J'aurois entendu^ tu au- 
«ois entendu,il auroit entendu. 

Vlur Nous aurions entendu , 
vous auriés entendu , ils au- 
toient entendu. 

Futur. 

Sing. J'aurai entendu , tu au- 
ras entendu , il auta entendu. 

P/i*r. Nous auions entendu , 
vous aurés entendu , ils auront 
entendu. 

INFI NITIF. 
Préfent 0- Imparfait. \ 
Entendre. 
parfait 8c Vlujque parfait. 
Avok entÊ ndu. 

Futur. 
Qu'il entendra.. 
Les Gérondifs. 
ïn entendant , d'entendre 
pour entendre. 
Le Supin. 
Entendu. 
LeVarticipc du Vréfent. 

Entendant. 
le Participe du Pajjé. 

Ayant entendu. 
le Participe du Futur. 
Qui entendra. 



INDICATIF PASSIF. 

Vréfent. 
E fuis entendu, tu es 



Sing. J 



Les Conjugaifom. Î9 

Imparfait. 

Sing. J'ètois entendu , tu è- 
tois entendu , il ètoit entendu. 

Vlur. Nous étions entendus , 
vous ètiés entendus , ils ctoienc 
entendus. 

„** \' ' • Parfait défini. 
Sivg. J'ai é:é entendu , tu as 
été entendu , il a été entendu. 

Vlur. Nous avons été entén* 
dus , vous avés été entendus, 
ils ont été entendus. 

parf ait indéfini. , 
Sin^. Je fus entendu, fufuf 
entendu, il fut entend if. 

Vint. Nous fûmes entendus , 
vous fûtes entendus , ils turent 
entendus. 

Vlufque parfait . > 
Sing. J'avois été entendu , tu 
avois été entendu, il avok été 
entendu. 

Vlur. Nous avions été enten* , 
dus , vous avîés été entendus',-- 
ils avoient éié entendus. 
Futur. 

Sing. Je ferai entendu , tu fe- 
ras entendu , il fera entendu. 

9lur. Nous ferons entendus , 
vous ferés entendus, ils feront 
entendus. 

IMPERATIF. 
Préfent àc^utur. 
Sing. Sois entendu , qu'il (bit 
entendu. •* ; 

Vlur. Soyons entendus, foyez 
entendus , qujik foient entën> 
dus. 

' . SUBJONCTIF. 

Vréfent. . ' 
Sing. Que je fois entendu , 
qUe tu fois entendu , qu'il Cois, 
entendu. 



entendu , il eft entendu. 
Vlur. Nous fommes entendus, Vlur. Que nous foyons enren- 
rousses étendus, ils font en- dus, que vous foyés entendus, 
tBjm? ^U'ib foient entendu*. 



$0 

I. Imparfait. 

S/n£. Que je fufle entendu , 
<jue tu fu lies entendu , qu'il 
fût entendu. 

P//t. Que nous fuflions cn- 
tcnJus , que vous fuihcs en- 
trndus,qu ils f uirent entendus, 
t. Imparfait. 

Shtg. Je fetois entendu , tu 
ferois entendu > il feroit enten- 
du. 

• Vlnr. Nous ferions entendus, 
vous fériés entendus , ils fc- 
roient entendus. 

Parfait.' 
Sbig. Que j'aye été entendu, 

2 ne tu ayes été entendu , qu'il 
it été entendu. 

Vlitr. Que nous ayons été en- 
tendus , que vous ayés été en- 
tendus , qu'ils ayent été enten- 
dus. 

i.Tlufjue par fait. 
S/ifg. Que j'uiTc été entendu , 
*ijue tu utTcs été entendu , qu il 
ût été entendu. 

( I?//*r. Que nous unions été en- 
tendus , que vous ufliés été en- 
tendus , qu'ils uflentété enten- 
dus. 



Les Conjugaifons. 



»» 



i. Vlufque parfait. 

Sing. J aurois été entendu , 
tu aurois été entendu , il au- 
roit été entendu. 

P/«r. Nous aurions été enten* 
dus i vous auriés été entend us, 
ils auroient été entend us é 
Futur. 

Sing. J'aurai été entendu , tu 
auras été entendu , il aura été 
entendu. 

Plur. Nous aurons été enten- 
dus , vous aurés été entendus $ 
ils auront été entendus. 

INFINITIF. 

VrefentSc Imparfait. 
Eue entendu. 
Parfait 6c Vlufque parfait. 
Avoir été entendu. 

Futur. 
Qu'il fera entendu. 
Le Supin. 
D'are entendu. 
le Participe du prifent* 
' Etant entendu. 
le Participe du paffe. 
Ayant été entendu. 
Le Partuipe du Futur. 
Qui fera entendu. 



« » 



DES PARTICIPES. 

X E Participe eft une Partie d'Oraifon qui vient des Verbes 9 
qui fe décline conrre les noms adjectifs , 6c oui n'gnifle une 
chofe avec tenv. Exemple, tbvmme aimant la vertu. Cette 
fille Itfant une bijioire , ôcc. 

DES A DV E R B ES. ' 

1. • - ... - -a* : • ; 
'Adverbe eft un mot indéclinable qui étant joint aux au- 
tres , détermina & lpèchSc leur fïgniiication. Ileft ainll nommé* 
parce qu'il & joint P.artkulicteijientaYcc le verbe , quoiqu'il ut 



Des Adverbes. $ I 

iaMTe pas aulîî de fe joindre avec les autres Parties d'Oraiibn. 

Son principal ufage eft de marquer l'affirmation ou lejuge«3 
tnent que nous faifons deschofes. 

Les adverbes font de divcrfcs fortes. Les uns marquent le 
lieu, comme, où ejl-iU Les aucrec ngnirîent le tcms.Comme^K- 
fourd'hrU, demain , ôcc.Les autres icrvent pour compter. Com- 
induite fou, deux fois , bc4. Les autres pour interroger. Comme, 
pourquoi f A quoi bon cela f Les autres pour ailurcr. Comme f 
eut, certainement , ajjurément , &c. Les autres pour nier. Com- 
me , non , nullement , Sec. Les autres pour douter. Comme/ 
peut-être , Ôcc. Les autres pour éxhorter. Comme , 'courage. 
Les autres pour montrer. Comme , voici , voilà. Les autres 
pour afTembler. Comme , enfemble , conjointement , &c. Les * 
autres pour déiîrér. Comme, plût ÀDieuque, ÔCç.„ Les autres 
marquent la manière. Comme , parler dqclcment. "les autW 
marquent la quantité. Comme , beaucoup , peu x guère. Les 
autres la relTemblance. Comme , ainfi , de même que, &c. 
Les autres fervent pour apeller. Comme, o, Fiène î Heu. 
bon homme ? Sec. 

Il y a pluGeurs préposions qui deviennent adverbes , 
qui ne gouvernent aucun cas, &quife comparent. Comme , 
en-bas , plus-bas , très-bas. 




DES PROPOSITIONS. K 



A Prepofition eft un mot indéclinable qui fe joint aux au- 
tres. Comme , auprès , devant , dus- 9 environ , dans , tkc. 
Comme , je fuis auprès de vous. J'ai été devant lui , &c. 

i 
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DES CONJONCTIONS. 



A Conjonction cft un mot indéclinable qui lert â unir en- 
fem Me les mo's , les périodes , &: le fens d'un difeours. On les 
dnife en G.ï manières. 

i .Les unes font nommées , cobulatives. Comme, or , autii. 
même. " 9 

Les autres , JiijonFIives , comme , on , ou bien Joie. 

Les autres , caufales % comme *xar ^ d'autant que , parcâ 
que-, a cauje que, entant que^ afin que , partant. 

Les autres, advérfatives. Comme , mais 9 quanj, quoique, 
encore que, toutefois, néanmoins, va qut, 

- ' i 



T)es Inter je Rions. 

Et Ici autres , cenclufi'ves. Comme , donc , enfin , c*efi pour! 



i 



DES INTMR J ECTIONÇ. 



•Intèrjcclion cft un mot invariable , qui ne xert que pour 
marquer les di'rercntes arîè&ions ou pallions de celui qui parle. 
Comme , ô. Les autres cxprimertv.îa douleur. Comme , ak , 
. héjhctt , helaj. Les autres lervenr à exhorter. Comme , o % 
h?. Les autres fervent pour apcller. Comme, hé. Les autres , 
pour s'éloigner. Comme , i&ré, hvrs d'ici , hors de /* , fi. Les 
autres font employées pour faire garder le filence. Comme 9 
ffiïx 9 (aixiï y JL 



r. 
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RECUEIL 



DE PLUSIEURS MOTS EQUIVOQUES 
dans la Prononciation &. dans la fignificatïàn, 
qtiife distinguent far V écriture ; trh-utile à* 
ceux qui veulent écrire exactement. Voici ce 
qui leur efl nècèffaire, mis félon l'ordre de VAl- 7" 
fkabet , avec des exemples fur chaq^e^m^ 

B efl bonde faire lire & écrire cel^c^eH 
aux enfans très-Jouvent , & de leur demander 
raifon du Jens dè chaque Phrafe.Çes exercices 
les avanceront beaucoup. 



* ... 



A- 



a* Cet Homme a un bel habit. Cette Dame 

a une belle bagué. . - 
à. Il cft habillé à l'Ëfpagnofe. à coups de ca- 
non. à coups de trait; Pas à pas. Peu 
à peu. Peindre à l'huile. 

ah. Ah que Cet Enfant eft beau ! ah que ie fuie 
Titisfait.' 4 ;C1UU 



l'orgueil qui ne s'abaijje que poi 
mieux s'èlevér. r 
iftejfc $e Longchamp. 

abasi Tu abas les noix de ton voifîn. 

abmr. Il afo*- ce t ^e maifon à force 4e cogner. 

I 
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£4 Mots équivoques 

à bas. Toutes ces poires font tombées â bar: 

abus. H Y àvbit abus, dans tous les Ordres de 
l'état , qui oot été réformés par Louis 
le Grand. Les Mahomètans vivent dans 
Y abus - y ils fuivent les abus de leur faux 
Prophète., • , 

à but. 11 joue contre lui but à but , il ne donne 
ni ne reçoit aucun avantage. ^ 

a bu. On voit bien qu'il a bu de bon vin. 



. 

çir. Cette Demoifèlle eft bien faite, elle a. 

grand air : bon air. 
'air. .Vouaun air très-bien notté. 




trompe 



'* "\ VA'" ûoclrine. ' 



»... 



À*ïr*. Ce Religieux vit comme un Saint, il porte 
tehaire kkcilicc. 

fl jc Cèttemaifon eft faite d\w ou de planches, 
ifi. Il rahonne bien à fon «fe : bien tranquil-, 
lemenf 

iîi*. J'ai paffé' fouvent par la Ville d* Aix en 
Provence. K , , , v - 

|p> Tu « mon ami jufqu'à la bourfe, çxdbtoj 

vement. ,„ . 

e/î ... Il eft toujours à la Campagne; -f-j 
X La victoire eft certaine. > : 

««Tmewt. Cètte maifon eft incommode } elle n'a 
point à'aifements v„ 
eirément.Cèt Ouvrier travaille avec facilite.tres 

aifemm. 



• • • .* • • • 

• » 

9 r * .•'•»' • 
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dans la Prononciation. 
allé- II eft allé aux champs pour huit jours. 
hallé. H eft h a lié & brûlé du fokil, comme un 
vieux Marin. 



— — — — — — ■ 

arrhes. J'ai donné des ^rrÀef au coche. 
art. Vousfavés Y art de bien dire. 
11 faut quelquefois; tenir Y arc 



». - 



- 




An. 



J â ai fait toute cètte tournée en Vèfpace • ' 
d'unaw. < : - v 

Il va de Ville ^» Ville comme un Pêlè- 
rin. •• * * ^ v 



ancre* 
encre. 



On dit levér Ignore : mouiUéHîtfwcr* V 

d'un navire. " * . , ^+?#t*^* 
Ecrirede bonne encre. ' : n 



antre. 



t entre. 



II y a un awfre au pays de Méxiquev • " v 
qui règne fous tèrre plus de dç^x *T*H 
cens lieues. . , . • V .: " 

Le diffèrentett entre lui & moû : ,: ' 



amenés. Amenés-le ïxpie je lui parle. '""v.'' 

emmenés. Emmenés r-le , loin d'ici. 

- — _ ... 

^fa » e beau père de Caïphe. 
âne. , Cet âne eft aulfi fort qu'un mulet. 

. ^anneau. Cette Dame porte un bel anneau m. 

doigt. 

. feN«00.v Cèt «grieiù eft le petit de cette bre 

bis. 

— : — - ■ 

«frets. Pourquoi faire tantdtyrfo , pour un 

lein nonyne ? - 

On dit proverbialement , delà moutar- 
de «f rès dîné. 




•> 
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avant, 
à vent. 

Avenu 



Mots équivoques 

Il eft arrivé beaucoup avant moL 
Les moulins à vent ne peuvent pas 
aller continuellement , comme 
les moulin$.à eau. 
Le tems de YAvent étoit pafle. Jeû- 
ner YAvent. Prêcher YAvent. 



aveuglement. Cet homme eft dans un étrange 

aveuglement. ^ \ 

aveuzlément.W veut fuivre aveuglement tous 

vos avis fans reitnaion. 



» 

avouer, 
avoir. 

' Autèi. 



Tachés de lui faire avouer. 

Il faut avoir raifon de cètte affaire. 

La puiflance 'paternelle fink aux 
pieds des Autels , & ne doit pas 
s'étendre sui delà des chofes tem- 



i 




t. 1 



Il eft logé à Mo'eï des Ambafla- 
deurs. Cet A&rf. eft grand , 
beau , vafte, bien diftribué , 



t: 



au. 
aux. 

os. 

tau. 

eaux. 



acier. 

à fier, 
afliéds. . 

i Complie. 



. H eft logé aù cheval blanc. 
. Il éft alfê aux champs. 
U eft fi maigre , qu'il n*a que la 

peau fur les os. 
On vient d'àportér de Veau. < .. 
Ces eaux font belles & bien firaî- 
ches. 

Cètte fie eft toute d'acier. 

Ce bois eft propre à fier. 
• Je m'aj/îeiî prefentement. 

» Il eft encore à Complie. Un'«ft 
revenu de l'Eglue. . 



i 

- • . 
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dans la Prononciation. . 57 

Ccomplie. Cette jeune Demoifèlle eft acomplie j 

elle eft parfaite. 
acompli. Ce Cavalier eft fans défaut , il eft 

acomplu 

. .« . 

- 

aile. Cette Dame aime beaucoup Y aile de 

pèrdrix. 

elle. Elle aime afles les bons morceaux. 



à prix. 



apris. C'eft un mal apris , il ne fait pas 

vivre. ^ 

U faut mettre cette maifon à prix g& 
faut Taprèciér. * . . y ; 

apris. Voilà tout ce qu'il a pris, & il offre de 

le rendre. 

aprit. On dit qu'il aprit ce livre par cœur , 

en huit jours. 

apareiU Voilà un gfand ^*«?*7 pour une feule 

pèrfonxie. 

à pareil. U eft parti de Paris, à pareil jour. 

à petit. A petit Mèrciér , petit panier, à-petit 

manger bien boire. J?£tit-à-petit 
. l'oifeau fait fon nid. J>Qtk-à-petit , 
peu^à-peu. 

af-Stit. Ce malade a perdu Yapêtit. Cet hom- 

: - ' ■ if. ™ 5 un déréglé. Les falines 
\- ..' excitent Yapêtit. 

Il I I » 

apellér. Il a fait apeWA- fon garent. Au- . 

* trefois les braves faifoient vanité 

•• de s'apellêr en duel pour la moin- 

dre chofe : maisles Ordonnances 
de Louis XIV. ont réprimé cette 
.. - barbarie. 

à pelêrv Ce couteau eft bon à peler des fruits, 

Iiij 
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ajps. Te me fuis ajjîs auprès de vous. 

ajjis. Les Notaires difent , un tel a ajjis Se ali- 
gné une telle rente ou une tèllepenfion 
fur un tel hèritage,qu'il a affètté & hy- 
potèqué au payement , &c. 

£ fix. Ce tableau eit a&uèllement à Jtx mille 
livres, 

V 

I m 

Bâille. Cet ouvrage eft à la mode, cependant je 
bâille en le lifant. Il bâille à chaque 
, ' mot qu'il dit. 

• taille. On dit au Palais -, Grièfs que met & baille. 
. , pardevant vous Noff.&c. Il m'en baiïle 
' a garder. Il me la £a belle, 
foi/. 11 tient cette maifon à bail. Il a paffé JwZ 

de cètte terre. 

...... 

. • ig < 

Mte. Ge Marqueur a compté en frais , une 

. ^-«-grofle de balles. ' " . 

haie. Cette Me de marchandife eft bien forte. 

bal 11 a couru le bal toute la nuit. 

Bâle. U vient d'arriver de la Ville de Baie en 

SuiïTe. mi 'si - 

baie. Voilà une marchandife de baie , elle elf-. 

mal conditionnée. . .. • 

, 

bas. J'ai acheté une belle paire de bas. ■■ : 
bât. Il faut mettre le bât de notre mulet. 
bat. Son père le M fans ceffe. , " 

bas. 11 eft tombé tn-bas : plus lw : la-iw.; , - . 

4 - 

beau. Cent mille écus en mariage, c'eft un beau % 

trait de vifage. 
ictf. Voilà un plaifant pié Iw : un homme- 

mal tourné. - * 



dans la Prononciation. x 
baux. Il a fait plufieurs baux de, cette maifon. 
beaux. Ces enfans font beaux comme des a- 
mours. . ♦ - • 

banc. Afleyés-vous fur ce banc en m'attendant. 
ban. On a fait le ban , pour faire avancer les 
Troupes. Le mot ban fignifie propre- 
ment uneproclamation publique , pu- 
blication a haute voix , au fon du tam-' 
bour ou de la trompçtte ^ ou des tim- 
bales, par l'ordre d'unSupèriear, ou de 
la part du Roi. , V \ y j 

ban On a déjà publié Un ban de ion future 
mariage. *, * 5 *v£*$* 

bans. Le Concile de Trente a ordonné la 

publication de trois &#wj , pour era- 
. pêcher les mariages çland èftins. : 

> • . . » •••*..•.'.„■ 

balai. Cet apartement eft nètoyé au balai. : 
balet. Ce divèrrMement a fini par unbalet. 4 
ift&r; Us n'ont fait que fratér, & que danfer tou- 
. te la nuit. 

*z r * 

*aw. Je éam afluèllement deux maifons dans 
Paris. 

battis. Ceft le jour què tu te battis contre lui. 

t „,n 

teawre. Cette Demoifèlle eft une tawfl achevée* 

La beauté du vifage eft un frêle ornement , 
Et qui n'eft attachée qu'à* la fimple épi derme : 
Mais celle de l'èfprit eft inhérente & ferme. , 

boté. Il a pris fes botes & il s'eft boxé. 
■ 

belle. eeftune&èJJeEglife. . 

bêle. Ce petit mouton bêle fans cefTe. 

bèL ... Voilà un^é/ enfant. Cette Dame * uft 

v . £ii apartement. 



loo Mots équivoques ? 

bête. Ceft une bête de fomme. Les cha« 
meaux , les mulets , les chevaux, les 
ânes y font bêtes de fomme. 

bette. La poirée ou bette , eft une plante fort 

commune. 

• . 

bois. Ce bois brûle bien. 

boit. Il froif à longs traits , & fouvent. 

boite. Ce cheval eft borgne &il boite, 

boëte. Ma boëte à poudre m'eft fort nècèfTaire. 

boite. Ce vin eft èxcèllent, il eft dans fa boite. 

fcoix. C'eft un bon enfant > il eft tout boni 
bond. Ce faux bond m'a trompé. 

bouche. Il fowAé? fes oreilles : il ne veut point 
entendre. 

bouche. Ce cheval a une boûêhe auffi bonne , 
. • qu'il eft beau< 

Boucher. Ceft au Boucher à tuér & à vendre la 

viande. . ' , ' " 
boucher. Il ne faut jamais boucher les chemins. 
bouchés. Tous les conduits de cette fontaine 
font bouchés. ■ 

G 



j\r. f'tf été moi qui lui ai apris cette bonne, 
nouvelle. 

fa. . .Tu portes Céfar & fa fortune. 
fac. Notre affaire eft dans le fac. 
fas. Voilà de belle farine a elle a étépaififc 
par un fas bien fin. 

Cap. Le Cap de bonne efoerance. 

cap. Cet homme eft arme depiédjen cap $ on 



d | s îa Prononciation. 1 01 

pouroit écrire , de pié-t-en cap. 

cape. Il rit fous cape : il eft bien fatisrait. 

câpres. Une faJade faite de bonnes câpres , eft 
excellente. 



* ar. U fait jour, car le foleil luit. Car tel eft 

notre plaifir , &c. 
quart. U n'a pas encore mangé le quart de fon 

revenu. * *>• ? 

quatre. 11 fe q^rr* fièrement 3 & il fe mire 

comme un Paon dans fa queue : oq 

devroit écrire , Pan. . / * 



i vnr 



rtïrr*. Voilà une belle rarfe à jouér.' 

quarte. Cet homme a la fièvre quarte. '. . "J 

quarte. Il nous a aporté une quarte de bièrre. 

quarte. Porter une bote de tierce en quarte. ' : 

fl aurait. Quand ç'auroit été lui-même , je n'au- 
rois pu mieux faire. '* . * 

fauroit. Il ne fauroit rien faire fins nous. 

- - 

céder. Si on veut plaire , il faut réi/r quel- 
' , quefois. 

. s'aider. Il ne peut Raidir de la main droite. 

r*. , Ce ne fera pas vous oui ferés ce voyage. 

fe. Il fe figure que je l'aime 3 mais il /è 

-..trompe. 



: Ces gens-là font bien peu raifonnables. 
fes. Il vous a mis fes intérêts entre les mains. 
Sêez. Tirai incèfTamment en la ville de Séez. 

ceint. Le Roi ceint Pèpée aux Gentilshom- 
' ; ; * ; mes , quand il les fait Chevaliers, 
Saint. Ct Religieux vit comme un Saint. 
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feing. Il a apofé fon feing au bas de cette lettre- 

fain. 11 eft yii » de corps & d'èfprit. 

fein. Cette jeune fille eft modèfte , elle a toû- 

jours le fein couvert. 
cinq. L'homme a cinq doigts à chaque main. 

cet. Cet arbre produit toujours de beau fruit. 
cette. Cette épine eft dangereufe. 
c*eft. Epoufer une femme pour fon bien , ce tf eft 
j pas fe mariér , ceji négotiér. 

s'eft. Caton s' eft fait mourir. 
fèpt . La femaine à fèpt jours. 
cèp. J'ai planté ce cèp de vigne, 
yiif. Il ne fait pas ma penfée. 
fes. U eft magnifique en/i* habits. 

* 

celle. Vous verres flZ/a que j'aime. 

Jèlle. La bride & la [elle du cheval. 

/è/te. Ce Cavalier fèlle fon cheval. 

[celle. Vif celle fa lettre d'un cachet. Il cachette fa. 

V lettre. > . ■ •' ■ 

p/. U ne peut mangér fa viande fans/è/. 
/ftL Apofér le /cèi aux lettres. 

n » 

Il eft allé à la charte du cèrf. 
fèrf. Uhomme n'eft point-né fèrf de fa nature , 
J c'eft4-dire,èfclave. 
fort. Ce Domèftique lui Jêrt de tout. 

- -, ■ • 

i u i ■ -^^^ 

cent. Il dit qu'il lui faut cent écus. 
fent. Cette fleur eft agréable , èWtfent bon. 
Sang. Elle pèrd tout fon fan* 
r fans. Je ne puis vivre fans elle. 

cens. Il a payé les cens & rentes. . * 

*'e>». Il jVh va ce matin. " 

c'en. C^w eft fait , je ne le verrai plus. 

Sens* Il part pour la ville de Senr. * - • 



dans la Prononciation. lo 3 

être. Voilà de belle cire à cacheter. 

Cir. J'irai demain au Couvent de S. Chr j près 

Vèrfailles. 
Sïre. Le Roi notre Sire. 

chaîne. Les quoique d'or , font bien pe- 
fantes. 

chêne. Ce chêne eft un bel arbre , il eft bien 

vèrd. " V'O 

- • v 

chair. La boucherie eft bien garnie de chair, 
chaire. Le Prédicateur eft en chaire. ^ : : • 
cher. Mon cAèr ami , ce repas eft bie%tâ£r« . : 
chère. Ma ffeère mère , je vous aime tendre- 
ment. 

cAère. Ces Allemands font grand* *6ér* * - > ' : : 

champ. Chacun doit labourér fon champ, 
chant. Le cfta»* des oifeaux sft très-agréàble. 

chaud. Le feu eft chaud aufuprême degré. ^ 
chaux. Cette maifon eft bâtie à chaux & à ci- 
ment. 

cheaus.En tèrme de chaffe -, les petits d'une louve 
' font apellés cheaus y & même des chiens 

& des renards. 



claufe. Il y a une claufe avantageufe dans ce con- 
trat. 

clofe. Je vous renvoie votre lèttre clofe. 

\i . , . " , ■ 

clair. Cela eft plus clair que le jour. 
Gère. Il ne fait jamais de pas de Gère. 

■ . « . > 

chœur. La nef & le chœur de l'Eglife. 
chœur. Voilà un beau chœur de mufique. *j» 
Il a le «sur très tendre. . 
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compte. Il compte fur cela. On fait fort compte. 

Comte. Le Duc > le Marquis , le Comte, 

conte. Il nous a fait un plaifant conte. 

» • 

comptant. Il a payé cette terre argent comptant, 
contant. En contant cette hiftoire , elle fou- 
* piroit. 

contenu II n'eft pas content de vous. * 

confommér. Cette affaire de voit hier fe confom- 

mér y fe terminer. 
confumér. On a vu le feu confumér des Villes 

entières. 

' ' „ » 

coq. ■■ Le coq eft un oifeau domèftique. On 
* > ' ' connoït un coq à fes argots & à fa 
■ Crête. 

coque. Ces œufs font bien frais^ ils font 

• bons à manger à la coque . 



». 



ror. •.' T On donne du ™r à la chaflir, pour 

/• animer les chiens. .„ 
ror. J'ai un cor au pié. 

*orpj. Cè rhumatiime me court par tout le 

corps. "... 



col. Cet homme aie col très enflé.- 

colle.. Colle forte. Colle de poilfon. 

_ * • » m 

*0#. Cet enfant s'eft enfoncé dans la bouc 

jufqu'au cou. ' ' \- 

r L'aiguille dont il coud , eft d*àirgent. : 
coup. lll'afrapé d'un çrand coup.' 
coût. Cet ouvrage eft d'un grand coût. 

cote* L'èpée a rencontré une cote, ce qui 

lui a fauve la vie. 



dans la Prononciation. tof 
cotte. La jupe ou la cotte d'une femme. 
cotte. Cotte d'armes. 

quote. Il a payé fa quote part. 
■ — — 

Cour. Le Roi & toute fa Cour, 
court. . Ce manteau eft trop courte . ' . , 
cours. Nous irons promener au row*. 
coar*. Le cour* de l'eau : le fil de l'eau. - 

1 , .4 

croit. On croit ne boire que ehopine , & l'on em 

boit deux. . 
croix. Chacun porte fa croix dans ce meftde; * 
crois. Je <roii que vous vous moqués d'en îifer ' 



fra'f. Cet enfant croît à vue d'oeil. t '.: 



crin. Se tenir au <r/« du cheval. 
craint. Cet enfant eft timide, il craint bé&ili * 



coup. 



* - — 



cuir. v. Le Cordonnier employé le opr. :» 
mire* Faites cuire cette viande, 



/><«/. Le Roi marchoit fous un dais. 

des. Il fit tant .des piés 6c des mains qu'il fe dé- 

baratta d'eux. 
dès. Cela a été agité dès l J année paffée. ' * 

ne coud point hnsdé. 
:% dés & le Jeu des rf& eft ruineux. 

. - ' • . 

' . Wf 

dents. H ment comme un Arracheur de dents, 

d'en. Il eft en grand danger d'en mourir. 

dans. Il eft entré en triomphe dans la ville. 

danfe. Il danfe fort bien. . 

danfe. C'eft lui qui commencera la danfe.- 
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danger. Cet homme a couru un grand dan- 
ger. 

d'Angers. Il revient de la ville d'Angers. 



décent . Il étoit en habit décent, 
défcend. Cèthomme défient aulieu de monter. 

dégoûter. Cette eau vient de dégoûter du 

plancher. 

dégoûter. Il faut fe dégoûter des biens de ce 
* monde. 

> . « 

dé-part. Ils font fur leur départ, 
de part. ; Ils ont tort de part & d'autre. 

d'étain. Ce plat eft aflurément d'étain. 
, déteint. Ce chapeau eft déteint , il n'eft plus 
i - noir. 




denier. ■ Il ne vaut pas un dénier, 
déniér. Seriés-vous affés ofé pour me dénier • 

ce fait. ' 

devin. Cet homme eft un plaifant devin. : 
devin. Son tonneau de vin , eft de Bour^/ 
' gogne. • • 



différend. Ce différend eft entre nous deux; - 
différant. En dijpr*»t de jour en jour , il ffr T i . 

ruine. • - 

diffèrent. Le mulet eft bien diffèrent d l'âne. - 

jDom, Dom-Carlos. Le mot dom eft un titre H 

dlionneur emprunté de rEfpagnol, 
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qui fignifie Sieur , ou Seigneur. 
ion. Ceft un Livre dont il m'a fait un don. 
dont. La pèrfonne dont je vous ai parlé. 

donc. Vous n'arriverés donc jamais ? 

, r-- 1 / 

- - « 

dis. Et moi je vous dis qu'il n'ira pas. - . 
dix. Il n'en a pas pour un , mais dix. 
d'y. II feit ce qu'il peut.pour s'èxemptér d'y 
allér. 



• y » . 



ifo/g*. Il a grand mal au iafg?, 
doit. Il prendre plutôt votre parti quelle 
mien. 

■ . r •rr^r 

devoir. Il ne fonge pas à ce qu'il va me devoir.- " 
devoir. Cèt enfant rait très bien fon devoir, 
de voir. Je vous prie de voir s'il veut venir* Y 

rf'ow. Ce Porteur d'eau a un tri èxttàofdi- \ 

naire. . - 

dV£ ■ )Les animaux font compofés de chair & 

dos. * Cètte fille eft bien faite , elle n'a pas 
\ • ' te ior rond* 



E- 



• 1 



.Echo. Cèt écho eft charmant , il répète la voix: 
exactement. 



t « r* • 




; ècot. Il eft charmé quand on paye fon écou 

( Je fuis fouyent avèc 
if//fc II aime mieux vme 4;/* de perdrix, qu'une 
cuilfe. . . 



| en. Il eft campagne pour trois mois. 
an. Il va en Province deux fois par an, 5 



gitiz 
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encent. Cèt encent eft d une odeur très agréa- 
is- m ; / 

en cent. Cette jatte de porcelaine a été caffée 
en cent morceaux. 



envie. Cette femme a envie de tout. 
en vie. On croit qu'il ne fera pas longtems 
en vie. 

entend. Il entend tout ce qu'on dit. 

en tant. Je vous fouffre & vous aime en tant 

que mon ami: comme mon ami. 
hantant. Souvent on devient bon , en hantant 

les bons. . 

écrie. H s'écrie d'une voix forte & vigou- 

reufe. . 
fait. JVcw tous les jours ce qui ie paiie. 
. àrif. Je vous envoie cèt écrit. 

Il étendblcn loin fesprétentîons. Cétte 

femme end fon linge. 
J'ai vu pêcher cèt étang. 
Etant de retour > je finirai ce que vous 
défirés.- ' ;4 . 




Toute fa vaiflelle eft dVitff*. 
*reiwf. L'aumone efface les péchés , comme 
l'eau éèrint le feu. 

&re. si cela ^° ic de la forte > )V cdfl * 
fens. - . 

hêtre. Le bois de hêtre eft fèc & pétille fort 
dans le feu. 



0U #. Coures après, eux , & faites les re- 
venir. 



r - 
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œufs. Ces œufs font excellents & bons à man- 
ger à la coque. 

F- 

Face. Cette tête a une belle face, 
fajfe. Il faut que je fajfe votre portrait. 

fin. Nous fommes à la fin de l'année» ' V \ 
feint. Cet homme par un orgueil déplacé, feint 

de me connoître. 
faim. Les loups font dangereux quanil jls ont : 

faim. * : 

— — — » 

faîte. Depuis le fondement jufqu'au faite de 

cette maifon. 
faites. Si vous faites cela , je vous en faurai gré. 
Fête. Il m'eft venu voir le jour de Ia^dêr- 
nière Fête. 



fan. Cn apèlle le petit d'une biche , un fan. 

On apèlle auffi fan , le petit d'un 
éléphant. Plufieurs écrivent faon > 
mais fan vaut mieux. 

/«fi. Cét homme fend du bois. - 

fra*. On coupe le foin avec la faux, 
faux. Cela eft faux , il en impofe. 
faut. Il faut être fage , pour être heureux au 
-m ilieu des plus grandes difgraces. 

/«m. Je /«ff peu d'état de ce que vous dites. 

jatx, 11 porte tout le/ai* , tout le fardeau 

_ des affaires, 

/«iw. Les faits du Prince font grands. 

/««Je. Cette pièce c&faujfe, elle eft contrefaite 
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fofle, U eft tombé dans la fofle. . 

feu. Ce feu a été fi violent , qu'on n'a pu l'é- 
teindre. 

feu. Feu mon frère eft mort jeune. 

feue. Feue ma fœur étoit déjà au Couvent. 

_ 

- • 

fils. Votre fils n'eft pas fage , prenés-y garde. 

fil Lejil de Maline,& celui de Bayonne, font 
fort déliés, & fervent à faire de la den- 
telle. Un écheveau de gros fil. 

fil. Gètte-épée eft tranchante, elle a Içyî/. 
: \ Oh a pafle tous les vaincus au fil de 
Tépée. 

fil Ce bateau va au fil de Veau , au gré , au 

y ~ courant de l'eau. 
fil. le fil d'un difcours , d'une narration, ou 
la fuite. 

fi. ^ . Fi donc , ne faites pas cela. Fi le vilain. 
r ' Oh apèlle un Maître Fi/5., celui qui 
. fait profèffion de vîdér des latrines. ' r 
fis. ~ itfis cela fans réflexion. 
fit. . XI, fit cette incartade , la dernière année 
de fa vie. ] 



fond. Il eft tombé au fond^ d'un puits. 
fond. Le plomb fond plutôt que l'argent 
fonds. Il a vendu & engagé ton fonds, 
fonts. Il a tenu cet enfant fur ks fonts de bz* 
tême. 

font. Ils font tout ce qu'ils peuvent pour em- 
pêcher ce manage. 

fond. Un oifeau de proie fond fur la perdrix i 
pour dire , fe précipite rapidement. 

foi. Homme de peu de foi. 
Joie. Il a le foie ulcère. 



- -, » 
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fois; Paffe pour cètte fois , mais n'y re* 

venés plus. 

Il paffa par le pays de Foix* 



for* . Le fort intérieur, eftle jugement - 

de notre confcience i le for exté- 
rieur , le tribunal des hommes. 

fort. La clef du cofre fart & de* coeurs l - ! 

c'eftlamême. 



fume., Il fume fes terres. La diè;riinée < 'f 

fûmes* Nous /«mw trois jours .çn,che- 1 

min. ' • * . : «? 



G 



Géw. Ce petit oifeau parle comme un 

Geai, 



». - 



j'aî."';' J'ai de bonnes nouvelles à vous 

aprendre. 

rjèti ^ 9 / ' Cètte maifon eft éloignée d'un jèt 

depière. 

Le grandit de S. Cloud s'élance 
bien haut, il s'élève en l'air d'u- 
ne manière bien rapide , furpre- 
, nante;c'eft un grand èffort d'eau. 
gêts, onjêts. Tenir l'oifeau par les gêts , ou par 

les jêts. Ce mot vient de Giez , 
vieux mot François qui fignifioit, 
lien , & attache. 

i 

Sa taille eft zffêsgaucke, mal-batie 
Il a l'èfprit gauche , de travers 
%> t On dit tournèr à gauche. Cè . «* 

WM « - - homme eft gauche , mal-adroiu - 

Kij 



gauchi; 
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gaujfe. Ceft un boufon j un bateleur; 

un baladin 3 un tabarin, qui gaufc 
fe y ^ui raille tout le monde 
perpétuellement. 

goutte* . Fille des plaifirs , trifte goutte f 

Qu'on dit que la richeffe accompagne 
Toujours : 
Vous que jamais on ne redoute , 
Quand k>us un toit ru/lique on voit cou- 
ler Ces jours. 

goutte. Une goutte d'huile fait une fort 

grande tache. Vnegoutte d'eau. 

goutte à goutte. L'eau qui tombe goutte à goutte, 

pèree le plus dur rocher. Gout- 
te à goutte y petit à petit. 

goutte. Un Aveugle ne voit goutte. On 

T ne voit goutte dans cette ca- 

verne : pour dire y point du 
tout. , ; 

goûte* Un bon Gourmet goûte bien le 

vin : en connoït Ta bonté & la 
garde. ...^ * 

goûte. Cet homme fait fes quatre rejtes; 

jl déjeune y il dîne , il goûte & 
ilfoupe. 

Graiïes. Je fuis né en la ville de Grades, 
grajfe. Cette viande eft trop graffe. ^ 

grâce. Accordés - moi cette grâce ? je - 

vous prie. 4 



■ 



gat 



Il eft enjoué , gai & gaillard * 
parce qu'il a de l'argent. 
gué. 11 a pafle cette rivière ï gué , qui 

elt cependant daneereufe. 
guèt* Il ne dort point , il fait le guèt. 

toute la nuit. 
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gr£. Je vous fai bon gré de votre bonne in- 
tention. 

grec. Cet homme eft habile , favant , il eft 
grec. 

grais. Ce plâtre eft dur comme du grais. 
Crois. J'arrjve préfentement de la ville de 
Grais. 



guerre. 11 fait toujours la guerre à fes dépens» 
guère. Vous n'êtes guère fage. 



«4 



Haleine. Son haleine fent mauvais. * l . . ->\ 
alêne. Le Cordonniér ne fauroit coudre fans 
fon alêne. 



r . * 



fca/fe. Il achètte toutes fes provifions à la halle 
haie. Il eft brûlé du haie. Les Dames crai- 
, gnent beaucoup le haie. . 

s I * » ■ ' 

T * •• 

haiL Je hai vos façons & vos manières d'agir/ 

haie. ' Votre clos eft entouré d'une haie vive. 

1 

hôte. Mon hôte eft de bonne humeur , quand je 

lui donne de l'argent. 
hotte. Cette fille a porté la hotte, 
haute. Une tour haute de cent coudées, ' 

* • * 

$ean. Pierre, Jean , & Jacques. 
; en. Si vous en êtes content, fen fuis très 
fatisfait. 

gens. Cèt^homme là ne fréquente que d'hon- 
nêtes gens 
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jeune. Vous êtes encore trop jeune, 
jeune. Il s'eft atténué par le jeune & les morti- 
fications. 



joie. Vous avés le cœur bien en joie y mais 

garre le retour. 
joués. Joués , mais gardés-vous des filoux. 



• 4 



Kyrielle. Litanie , Kyrielle , Prière de l'Eglife 
• en l'honneur de Dieu , de la Vierge , 
& des Saints , compofée de plu- 
fieurs invocations & éloges , à la fin 
defquèls on répond , Ayés pitié de 
nous , ou Priés pour nous. . 
Kyrielle. Kyrielle fe dit figurément en morale 
d'une lifte , d'un dénombrement , 
■■: : /^d'une longue fuite de malheurs > de 
paroles , de citations, & autres cho- • 
fes , dont le récit eft ennuyeux. 
v Cette femme nous a fait une longue 
Kyrielle de fes maux & de fes mal- 
heurs. Çèt . homme a débité une 
grande Kyrielle. Cette bonne vieille 
ûit&s- Kyrielle s. 



£à. Cet homme là eft bon ami , mais dan* 

gereux ennemi. 
la, La main & la langue font dangereu- 

fes. - t " < 

Ta. H Va vu fouvent & il Va fréquenté. 
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lac. Ce lac eft beaucoup enflé par les 
pluies. 

laque. La laque eft une couleur fort utile aux 
Peintres. 

lacs. Les Muets du Sérail , étranglent des 
Princes , des Vifirs , avec des lacs 
de foie* 

laid. Cet homme paroît laid. 1 
F eft. Effètfivement il FeS.- 
Fait. Quoiqu'il Fait , il ne s'en vante pask 
lait. Il ne vit que de lait. ~ . ; .V • 

Zai. . Ce Religieux n'eft que Frère Jar\ ,r 
Quoiqu'un tèftament foit nul , il ne 
laifle pas de valoir à l'égard des legs 
pieux. Un legs caduc, eft celui qui 
. n'a point d'effet. 



/^/r. Prenés ce lacet pourvous lacer, 
lajfér. Prenés garde de vous lajfér -trop, en 
marchant. 

i 

* 

ffatff - i II me fcwje tout le foin de fes affaires. 
Ï£|T C'eft un pauvre homme , que fa fem- 
me mène en lèiïe. 



laite'e. La carpe ZaïVe , eft un poiflbn d'eau 
douce. 

11 n'a pas fait chaud de tout Fhê. 



leçon. Cet enfant a bien dit fa leçon. ^ 

le Jon. ie/aweftl'écorcedublé. 

h [on. Le fon du violon eft très-agréable ; ' 

quand il eft bien joué, 
i - i * 

lits* Us dormoient fur des lits de gazon, 

w. Je «x fouvent les Poètes.' 



v 
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lis. Le & eft une fleur d'une odeur forte ; 
mais agréable. 

Lyon. La ville de Lyon eft très-marchande. 

lion. Le lion eft un animal furieux. 

lions. Son tranfport va lui prendre , lions le* 

Vours. L'ours eft un animal très-fèroce. 
lourd. Il ne fauroit porter un fardeau bien 
lourd. 



Vune.c Lune de ces femmes a gagné fon 
■' • -v! cœur. 
. Lune. ' H fait un b eau clair de Lune. 



. T • . * • 



^ lire. Je veux lire les Hiftoriens. 
fir*V > Z/fV* met l'homme hors de la raifoft: 
t ? Pire y 1 a colère. 
. lyre, Apollon chantoit fur fa lyre. 



lires. Vous tirés ce livre attentivement. 
lierés. Vous lier es cètte gèrbe de blé. . v ^ 



* . • 

■ Ml 



lai. C'eft lui qui m 3 a dit cela. 
Thuis. L'huis eft fèrmé à la cléf , ou a la 

clé > ou. là porte. 
luis. Tu luis au milieu des ténèbres. % * 
luit. Le vèr luifant, la nuit, luit comme une . 

chandelle. : 



4 



M- 

* 

3M5i. : Jlf* mère m'aime tendrement, 
w'a. Il ma apris tout ce que je fçaiVi ou 
fai. 

nias. Tu m'as dit toi-même toutes ces chofes. 

Mat. 



^ t. . : ... - 

• * « . 
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Les Matelots montent avec une extrê- 
me vitcfle , jufqu'au haut du grand 
mât d'un navire. 



mâle. 

mal. 

mal* 



mal. 

» 

mal. 
malle. 



Dieu les créa mâle & femèle. 
Ceft un mal de ne pas faire le bien. 
Le plus grand fècrèt de la Mèdecinç , 
c'eft de connoïtre d'où vient le 
mal y la caufe , la fource de Pitu 
firmité. • :\ , s \ 

Le débordement de la rivière de Sei- 
ne a caufé bien du mal cètie àn- 
née 1740. .1 . . -, 

Cèt homme eft waZ bâti. Il marçKe ' 
7wal. U écrit mal. Il peint mal.' - 
Cette lettre ne partira pas cèt or- 
. dinaire , la malle du Poftillon eft 
fermée. 



- 

maneqiiin. H nous a aporté du fruit plein un wa- 

h^hw : plein une manne. 
En termes de peinture, un manequin 
fe dit d'une Statue de cire , mais 
principalement de bois , dont les 
jointures fe plient d'une manière à 
lui pouvoir donnér telle attitude 
• qu'on dèfire^pour difpofér les dra- 

f>eries & les ployer deflus comme 
'on veut. > 



maneqiiin 

* — 



» 1 



mânes. 



Les Payens faifoient beaucoup de 
cérémonies & de facrifices $ pour 
apaifér les mânes de ceux qui n'a^ 
voient point u de fépulture. 

Les Dieux Mânes étoient les Dieux 
infernaux qui tourmentoient les 
hommes. 



* 
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manne. La manne elt une médecine qui pur-- 

ge doucement. 
mânne. Dieu a nourri fon Peuple dans le 

Dèfèrt , avec une manne qui tom- 
boit du Ciel. Moïfe dit que cette 
viande miraculeufe ètoit faite 
comme de la graine de coriandre , 
que fa couleur étoit comme cei- 
■ leduBdélium, & quelle ay oit 
le goût du miel. Cette manne 
étoit comme des grains ronds 
xX & blar.es. m 
• ,.'<* m fa ne . • 11 faut couchér ce petit enfant, il 
m j ; . ( « ; : " faut le mettre dans fa manne, dans 
l \ fonbèrceau. 

mânn e> ' cèt homme a une manne pleine <ïar- 
" ; : ,'■ genterie. 

. ''■ y Manœuvr 'ts.Us- Maçons ■& les Couvreurs ont 

V des Manœuvres. . 

— - • ^K$S&BR 

entend bien la rn«»a?«w'e. v il exe- • 
cute foudain les commandemens. 
manœuvre. Vous avés fait là une mauva.fe «*. 
mW(ï «tffWTB- ; une mauvatfe aftion j 

• une mauvaife démarche. 

manœuvre. Us Ennemis croyoieftt avoir enfer- : . ; 
manœuvre ^ ^ . d fit 

jnflM^^e à laquelle ils ne s at- 
tendoient pas. 

^IT - La Mwrcfee d'Ancone eft en Italie.En 

■ che , fituée entre le Berri & le £*- 

mofin. . t. 

Nous avons été huit jours en marche. 

* ■ 



* 
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marches'. Le Clèrc qui répond la MeflTe, fe mèt 

fur les marches de l'Autel. 

— — — - é- ' ■ 

marchepiéd.ll faut montér fur ce marchepied 

pour atteindre à cette tablette. 

marchepieds. L'Ordonnance enjoint aux Rive- 
rains des rivières navigables , de 
laifler des deux côtés,des marche* 
pieds de la largeur de trois toifes. 



marcher. Cet enfant commence *à 'marcher 

tout feul. f ■■ 

marcher. Il faut marcher dans l'oçdre ^e'îèr 

cïbtion. ' *' ? \K t \ 

marché. Il n'exécute pas les clau fes de;. fon 

1 marché. •;. .,. ; *; 

marché. Le marché au blé , aux chevaux. 

• * * ■ .* • # « 

Marchand. Ce Marchand eft trcs-'hotmête hcm« 

1 marchant. Je me fuis èftropié en marchant par 
! ce chemin. 

«wa re. ; L'eau de mare n'eft pas fi bonne que 

celle de fontaine. * 
Mars. jât mois de Mars eft ordinairement 
• humide. 

-- . 

marque. % Il a une marque au vifage. 
«rare. J'ai pèfé ce Louis avec les poids de 

notre marc 

marc. Le tfflOT du raiiïn a été bien dur cet- ? 
- ' ; v te année 1740. il a falîu le pilér 

avec des mortiers. 
Marc. - J'ai été dans la Chapelle <le Saint 

Marc. 

- . 
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maux. La vie eft mêlée de beaucoup de maux 
s de tribulations. 



Souvent de tous dos maux la raifon eft le pire , , 
C'eft elle oui farouche au milieu des 
«, plaihrs , 

D'un remords importun vient. bridér nos dèfirs ; 
La fâcncufc a pour nous des rigueurs fans 
pareilles i 

C'eft un pédant qu'on a fanscèfle à Tes oreilles \ 
Qui toujours nous gourmande. 

mots . Il écrit fes mots & fes lignes tout de 
travers. 



Maine. On mange de bons chapons dans la * 

Province du Maine, 
mène. Vous ne rifqués rien, puis que c'eft 

moi qui vous mène. 

^^^^^^^^ 

rqêts. On nous a fèrvi un mets délicieux. 
mais. Je l^imerois beaucoup , maïs il ne veut 

rien aprendre. 
mes. Mes parens & mes amis ne nie con- 

noiffent plus dans l'infortune. 
Mètz+- Le Roi a paffé par la ville de Metz, 
m eft. U ùiell arrivé tout le contraire de ce 



que je penfois. ^ 

Maître. Dieu eft le fouverain Maître des Mai- 
tres. lm 

Mèftre. Le Bourg-Mèftre de cette Ville vien- 
dra demain, 

mettre. Il faut mettre les armes bas; 

mètre. Je fais ce que je crois mètre utiJe. 

tli$rée. La marée eft fix heures douze minu- 
, tes à venir , & autant à s'en retour- 
nér. 



:r < - 
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marée. Il y avoit aujourd'hui peu de marée 

au marche , peu de poifTon. 

Marie. Marie eft le nom de la Sainte 

' Vierge. ' 
marrie. Elle eft bien marrie d'avoir époufé 

cet homme-là. 
mari. Son mari ne l'aime pas. 

Martinev. Le Martinet eft uneè fpèce d'Hiron- 
delle. 

martinets. Dans les moulins à papier & à tan 

il y a des martinets 3 pour broyer. - 
martinet. Martinet , petit chandeliér plat. 

* — — 

♦ * 

martre. La martre eft un animal fait en for- 
me de grofle belette ou fouine. 

martre. Un manchon , une palatine de 

martre. 

V 

^^^^^^^ 

maffacre. ^emajfacre des Innocens. 

majfacre En terme de chaffe , on dit , fonnér le 

ma[facre> pour dire, apellér au fon 
de trompe les Veneurs & les 
y ^chiens , pour faire la curée. 



majfe. La majfe du monde eft compofée de 

tous les êtres corporels. 

majfe. Rafraîchir la majfe du faneç. 

majfe. Cet homme eft une groffe mdjfe de 

chair , fans èfprit. 

majfe. , En terme de peinture, on dit la majfe 

d'un tableau , en parlant des par 1 * 
ties confîdèrables , qui contiez 
nent de grandes lumières , ou de 
grandes ombres. Ce tableau eft 
placé dans un lieu trop obfcur, on 

Liij 
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n'en voit pas la majfe. 

matin. Vous êtes venu aujourd'hui trop 

matin. 

mâtin. Notre gros mâtin vaut lui feul un 
f corps de garde. 

Mans. Cet homme eft de la ville du Mans, 
m'en. • Je m'en retourne tout à l'heure $ je 

fuis prèffé. 
ment. § . Il ne vous raew: pas d'un mot. 



V 

» 



• mémoire. Il a une mémoire très-heureufe 5 très- 
* . ■ ' fidèlle. 
( mérqojfe. On purge h mémoire de ceux qtri 
' ; - v- " • •** ont été condamnés injufteraent. i 
' mémoire. Voilà Je mémoire de la dépenfe. 
- jtnénio'ires. Les mémoires du Cardinal de Riche- 
lieu, duMarèchal de Villeroi , &c. 

mèr. La fociétc eft une mèr plus. infidèHc 
&plus orageufe , que la «rèr mê- 
me. La chicanne eft une mèr , u» 



abime , un gouffre d'argent. \ ;.' V, 
Twere. Sa wère Ta pèrdu , pou^ l'avoir trop 



aimé. 

filaire* Charles Martel étoit Maire du Palais. 
Maire. Le JVJ«w£ eft prèfentement un Magif- 
trat qui rèprèfente le Peuple. 

mil. L'an mil (èpt cens quarante. 
mille. Trois cens mille livres , font cent mille 
écus. 

*wi/J<?. Le wi/fe d'Italie contient mille pas 
géométriques. 

te l. 1 . 1 

meurs. Je meurs d'ennui fans vous* v 



». • . • 



. • * 
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meurt. Vous êtes la caufe qu'il meurt. ^ , 
mœurs. Cet homme eft de bonne vie & 

mœurs. . . 
meurent. Ceft dommage que tous fes talens 

meurent avec lui. 

■ 

mine. • La mine-à 3 Alexandre ne -répondait pas 

à fa renommée. ' 
mine. H a fait rame d'aller en Italie, femblant, 

& cependant il eft allé en Flandre. ' 
mines. Les mines d'or du Pérou. * ' ^ f f 
mine. La wiwe fit fautér k baftion. \ '\ . - 
mine. La wiwe contient deux minots. , J * ; 

1 r , • i ". h ' 

mineurs. tjne Compagnie de Àftwew*. 
mineur. On a fait pafférle foffé au minent', i\ : 

eft attacné au corps de la placé. 
mineur. En Droit on eft mineur jufqu'à 2 $ . ans. 
npneure* Cette fille eft encore mineure. 

minute. Cet Avocat a prêté fa minute, 
minutes. Lqs Notaires font dépofitaires des ww- 
" ' wf^ej des Actes. < / ' 

minute. En terme de Géométrie & d'Aftrono- 
. «* . • m j e ^ une m i nu té eft la foixantième 

partie d'un dègré. 
minute. Une minute eft la foixantième partie 

d'une heure. 

mon. Je vois venir mon pere. 

Afawf. On prétend que le Mont «• Valèrien eft 

plus haut que Meudon. 
Monts. Il arrive de la ville de Monts. 

- * 

mord. Ce cheval mord comme un chien. * 
mors. Çe mors gâte la bouche dç ce jeiyic 
» cheval 3 il eft trop fort. * 

L iv 
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Maur. J'ai été dans la belle maifon de Saint 
Maur. 

Maure. Ce Maure a été acheté fur les côtes de 
la Guinée. ' 

mort. La mort moiffonne tout , grands & 
petits. 

" . ■ ." ■ 

mouche. La mouche eft un petit infè&e volant , 
qui ell fort commun en été , & très- 
importun. 

mouche. On apèlle figurément mouche , un Va- 
let d'Hui/iiér , d'Archér. 

* 

- 

mule. . " Le Pape a une croix d'or au bout de fa 
mu ^ e > qu'on va baifér avèc grand 
' x f ' . ' rèlbèâ. 
9hules.[ Il a les mules aux talons, les talons 
. ' : aZ ' pleins d'engelures. . . *. " 

mule. Cette mule ett excellente , elle court 
auflî vite qu'un bon cheval. , 



■« . • » ». • 



7»«r. Il a fauté pat deflus le mur. de mon 
jardin. 

Tm're. Le firop de ware bien fait y eft èxcèk ' 

lent. • ; -"V 

?w<r. Ce fruit n'eft pas encore mur , dit le -.. 
V s renard. 



AV*r<?. Il faut wa/Vé? pour mourir. 
riêtre. Je ne mange pas ce que je crois n'êtr* 



pas bon 



mît. Le fils wft de fon père. 

tfeft. Ce nefi pas l'èchafaut qui déshonore 



-3 
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c'eft le crime, On dit que la OSg£" 
ira à Meudon l'année prochaine 
mais cela n'efi pas certain. 

nets. Ces enfans font extrêmement nêts. 

-> 1 

né. Il eft né de bon lieu , de bon père & de 

bonne mère. *'\ 

nés. Cèt enfant a le nés très-bien fait. 

. -t 

ni. Ge n'eft ni lui , ni moi. , V . 
n'y. Cèt homme fait toujours dire qu'A »V - 
eft pas. 

nid. Le Roffignol fait fon nid dans un buif- 
fon. i ^ t * . 

nie. Je vousle wieformèllement. U 

nœud. C'eft là le nœud de l'affaire : Wnœud 

gordien. 
neuf. Ce cheval eft neuf, 
neuf Cinq & quatre font 

non. y , J'aime que l'on dife oui ou non 5 fans 
chercher de biais. Il n'y a que oui 
v • ou non. 

: n °™*. , Cèt homme porte un grand nom. 
n'ont. Us n'ont pas foin de leurs affaires. 


, Nourice. Cette Nonrice a un teint charmant* 
nourife. Quoiqu'elle nouri(]e , elle fe porte 
très-bien. 



• . * 



2V«ir. Les environs de la Ville de Nuis pro- 

duifent de bon vin. 
nuit. ' La wai* tous chats font gris. / 



y, 



■*••■: * v- ;: ' 
- , . - « • *■> 

» » * .. * 

* •. - ..•»* *■» * . 
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o. 

A Paris une once eft la huitième par- 
tie d'un marc. 
En Pèrie on fe fèrt d'une bête apellée 
. Once y pour aller à la chaffe des Ga- 
zelles. Elle a la peau tachetée com- 
me un tigre , & eft fort douce & 
privée. On la porte en troufle à 
cheval : quand on aperçoit Ja Ga- 
zelle on ta dèfcend , & elle eft fi le- 
. gère 9 qu'en trois fauts elle s'att&che 
a fon cou & lètrangle aufli-tot, avec 
fes dents aiguës. Mais fi par malheur 
elle mangue fon coup , & que la 
Gazelle echape > elle demeure fur 
; la phee honteufe& confufe , & dan& 
ce momeat un enfant- la j>ourroit 
tuér , fans qu'èlle fe dèfFëndit.'C'éft 
. ainfi qu'en parlent lesRelatiods d'O?' 
rient. , 1 "1 >;V 



Cinq & fix font onze. 

L'or eft le plus riche des métaux. * 
Il n'y a rien de plus ori, ni déplus fale a 

que les porcs. 
Il l'a donnée, or elle n'eft plus à lui. 
Heureufement il étoit hors de fa mai- 

fon , lors qu'elle eft tombée. . 



Où allés-vous ? Où ira-t-il? 
C'eft lui an mnî^qui a commis cette in- 
fidélité. 



Sa maladie eft dans les ou 



4 <*: . 



»*■•.,' #■ 
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o. 6 que cet enfant eft beau ! 

aux. 11 a mal aux dents. 
eau. Il a bu de bonne eau. 
eaux. Il y a de bèHes eaux à Chantilly. 

on. . On dit cjue Meudon eft une des cinq 

f plus belles vues du monde. 

ênt. Les Amans d'aprèfent ont une certaine 

méthode , de ne plus fe tuer qu'en 

vers. 



P. 



Pain. Avec du pain & de l'eau } il vit txès* 

content. ' : : r \ 1 

peint. C'eft moi qui vous ai peint, 
fin. Le pin eft un arbre fort droit. 



- K *\ 

«.'• ► ■»■*. 

ï * ! . * 



Pair. Il eft Duc & Pair de France.' 
faire: Tzi une belle paire de bas. 
^r#. Son père eft un galant homme. 
pèrdi ; Il pèr J tout fon argent au jeu. 

Paon. Il eft glorieux comme un Paon. 
Pan. Pan , le Dieu des Bèrgérs. 

p bc un pan de muraille de mon 

jardin. 

pend. Le fruit pend par les racines. * 

_____ * * 

paît. Ce Bcrgér paît fes moutons. 
paix. Pour vivre heureux , il faut confèrvér la 
paix dans fon ménage. 

pance. Cet animal a uiïë grande pance. 

penfes. Cette affaire eft ferieufe , penfes - y bien. 

f llpenfe fort bien mon cheval. 
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part. Ce Cavalier étoic pèrcé de part en 
part. 

par. Il a pafle par ce chemin. 
part. Je fuis content d'avoir ma part. 

/>jr^. Le Parc de Meudon eft grand , beau 3e 

très-bien pèrcé. 
parque. Ce Bèrgér parque fes moutons tous les 

jours. 

parque. La parque noire. Les cifeaux deJap^rg^*. 

La parque file la trâme de notre vie, 
La parque tranche le fil de nos jours, 

paie. C'eft un preneur de loups par la pate. 
>pâte+. Ce Boulanger met bien lap axe au four. - 

pèchér. C'eft pécher que de médire de fon pro- 
• . chain. 

pêcher. Ce f &7*?V raporte des pêches admira- 
bles & d'un goût excellent. 

pêcher. J'ai été pêcher à la ligne avec des Dames 
très-aimables. 



peu. Il eft arrivé depuis peu. . m .. 
peux. Je peux en faire davantage : ou je puis, 

peut. Wpeut tout dans ce pays-ci. * . • 

. . - 

Paris. Il demeure dans la Ville de Paris, 

pari. Il a fait un pari confidèrable. 

• 

pillr. L'ènnemi ne fait que/> Hier, 

pilier. Ce pilier foutient toute la maifon. 

plaine. Il galope dans la plaine, 
pleine. Sa bourfe eft pleine d'argent. 

plein. Le monde eft plein d'atomes. 



t r 
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jdmt. Il ne fe plaint rien , il s'aime beau- 
coup. 

• 1 ■ 

joint. Voilà le point de l'affaire , c'eft de l'ar- 
gent qu'il lui faut. 
point. Je n'y viendrai point, 
poing. Il lui a donné un coup de poing. 

poids. Ce Louis d'or eft de poids, 
poix. Le Savetier fent la poix, 
pois. Il a vécu longtems de pois & de fé- 
• ves. 



Police. Lieutenant-Gènèral de Police, 
poli ff r. Il faut qu'il polijfe bien ce marbre. 

Paul. Saint Paul eft mort pour la foi. , 
pôle. Lepoieartfique , & le pôle antarctique. 
pôles. Les deux pôles du monde. s \ . x ;' 

• ■ 

port. Quand vous ferés arrivé aup ort , mandés 
. - ; moi de vos nouvelles. 
porc. Le porc aime le gland. 
pores. La chaleur ouvre Itsporesàc la peau. 

■» 

pond. La poulzpond des œufs. 

Dupont de pierre eft plus folide , & dure 
bien plus longtems, qu'un powt de 
bois. 

- ^ * • 

r 

Le pow a le grouin fait comme celui d'un 
; pourceau : fes yeux font derrière fes 

cornes. Dans le Mexique le tribut ètoit 

. fi univèrfèl , que les Pauvres qui n'a- 
voient rien à donner, payoient avec des 
pous. ïl s en trouva quantité de facs 
tout pleins dans le trèfor du Roi Moté- 

* é h M 
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tume , quand les Efpagnols fe pillèret 
La même chofe s'eft pratiquée dans 1 
Pérou. Quelques Philofophes ont dh 
qu'il y avoitle pou du fou. C'eft ce que 
Svvammèrdam affure de tous les In- 
fèttes , qu'il dit avoir chacun leur 
vermine. 

fous. Les Médecins commencent la vifite de 
leurs Malades , en leur tâtant le pous. 
Galien dit qu'Hippocrate eft le premier 
Auteur qui a remarqué le mouvement 
du p ous, & qui a donné ce nom au bat- 
! 'tement des artères. La fièvre nefecon- 
noît que par le battement du pous. Un 
pous aèrèglé , un pous intèrmittant, eft 
un mauvais fïgrçe. Lorfqu'un homme a 
• , r couru,oua u quelque émotion vio- 
| 3 ' lente , le pous lui bat. Il faut quatre- 
~ . ; : vingt battemens de pous d'un hora- 
' fi : me tempéré , pour faire une minute 

d'heure. .:' * > 

1 • . . « . j 

_ • • , - ; • . • | 

pré. On a fauché ce pré pendant lé beautems. 
près. Demeurés près de moi. U. -\ : v;.vKv. 
prêt. Il eft prêt à partir. 



. * ! * ' 




prie. Je vous prie, ne le cachés pa«. 
prix. Le prix de ce cheval > eft de cent pif- 



prix 

tôles. 

pris. Çèt oifeau a été pris au trébuchèt. 

_ . . y.- 

Pau. La Ville de Pau eft afTés jolie, 
p jt. La. viande eft m pou " 
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puu Cette Dame a la peau très-blanche. 

puce. La puce eft un petit infè&e qui mord & 
tourmente en été les hommes & plu- 
fieurs animaux. La puce a fix jambes , 
qui ont chacune trois jointufes divèrfe- 
ment articulées. Quand elle veut fautér, 
elle étend toutes fes jambes en même 
tems , & ces diffèrens articles venant à 
fe dèbandér enfemble comme autant de 
reflbrts , fqnt caufe de ce faut que quel- 
ques-uns ont attribué à des ailes imagi- 
naires. C'eft une chofe curieufe dé verir 



la figure de la puce dans le livre de là Mi- 
crographie de Mr.HooK , où l'oti décou- 



vre un petit reffort très-dèliéfi mèrveiU 
leux , qu'il lui fait fauter deux cens, fois 
la hauteur de fon corps par fa vertu ela- 
ftique. • V. : v ' 

puffe. Plût à Dieu que je fujfe faire ce que Vous 
dèfirés de moi. » 



Puis. Jïrai bien-tôt en la Ville de Puis, 
fuis. Pùii étant arrivé il montra fes ordres; 
piiits\ ..Un puits bien frais. Thèvenot dit que 
commenous avons en Europe des puits 
ft d'eau, il y a en une Province delaChi- 
1 1 ;. r ne , des puits de feu que fur leur 
; ouverture, on mèt des vaiffeaux où 
l'on fait cuire ce qu'on veut , fans pei- 
' * ■ ne & fans dèpenfe. 



Quart. Il n'a pas à prèfent le quart de fon ar- 
gent. 



3 3 z Mots équivoques 

car. Il faut s'en aller > car il eft tard, . 

quartier. Ce quartier eft bien peuplé : il eft très* 
marchand. \ 
Cartier. Ce Cartier vend de bonnes cartes. 



caiffe. Votre caiffe doit être bien pleine. » 

quefl-ce. Quefl-ce qu'il vous a dit ? 

— - * 

- 

quand. Je ne fait gwtfwi il viendra. 
quant. Quant à moi , je ne le ferai point. 

quoique* Quoi que vous faffiés, vous n'en vien- 
s . dré$ jamais à bout. Quelque chofe . 

que vous faflfiés , quèlqu'effort que 
vous puiffiés faire , vous n'y réiiffirés 

quoi que. Quoi que ç'en foit : quoi qu'il arrive : 
quoi qu'il en foit : quoi qu'il en arri- 
; v ye : quoi qu'on en puifle dire, 
quoique. Vous ne réiiflirés jamais , quoique vou s 
faffiés tous vos efforts. Encore que 
vous faffiés tout votre poifible, vous 
n'y parviendrés pas. Bien que vous 
vous donniés tant de peines , yous 
\ n'êtes pas fur de la reùflTite. 



% 1 



V 



T? 
JV 

Rapt. Tout rapt eft crime. 
rat . Le chat a pris le rat. 

raines. Les raines demandèrent un Roi. Les 
T " grenouilles de Phèdre. 
& Reine^ Nous avons une bonne Reine > crai- 
gnant Dieu. 

renés. 



-f .» 
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rênes. 



, dans la Prononciation. 
II tient les rênes de l'Empire. 



«33 



rang, 
rend. 



Il tient fon rang de Prince. 
En cela il vous rend fèrvice. 



r&jw*f. Le mal eft trop récent pour que &c 
r*#w. I l fe refient de fes fatigues. qUe '* C ' 

reins. Il s'eft blèfle aux reins. 

Reims. Il a fèjourné dans la ville de Reims 

Rhin. Il a pafféle fleuve du Rhin. ■ 

— ' v ' 

« on ne 

nouriture. 

« arrive tout prefentement de h ville - 
de * 



m. 



Roi. Que Dieu confèrve notre Roi 

rouet. C ette femme file au roiwt. 

ïf J 1 m « r **Ç Perpétuellement. 

rond - L e cercIe eft f«rf , & la ligne longue. 



rôt.. 



rot 



Oui , vous mangerés durôt. 
Il lui a echapé de faire un rot. 



s. 



C b?en femmC Cft èUe fe P° rte 
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janf. H eft revenu fain & fauf de l'armée. 

fattf. Sauf votre meilleur avis. Sauf à comp- 
ter. Sauf à déduire. 

fauve. Sauve-Gtrde. Elle eft revenue faine & 
fauve de ce danger. 

chauve. Cet homme eft chauve , il n'a point de 
cheveux. 

chauve. Chauve-fouùs. Petit oifeau notturne , 
dont les ailes , au lieu de plumes , 
J ' ' , font de peau & de cartilage. La chau- 
• } 1 ve-founs ne s'aprivoife jamais. 

' Le /^commun n'eft pasune qualité Ci 
commune que Von penfe. 
fens. Les gens mondains donnent tout a 

leurs fens. ' ' 
fens. '< Oùi en quelque fens qu'on la prenne, 
Ceft une fort belle Chrétienne. 

fi. v. Si vous y entrés, je fortirai. 

feie. Une feie à main. Vncfcie à refendre. 

rf. Celui-ci me plaît davantage. V 

Rx. Deux fois fix font douze. ;> V V, 

fis. Ce jardin eft Jîi à Meudon. £ / ; - -/ < - 

, • ' :'y h i 

fo»*. Ce Jfcw* vous rendra viftorieujC.. 
mm Le cv^ne eft un gros oifeau aquatique l 
fort blanc, excepté quand il eft jeune. 

/&»ce. Le fiZ«B« eft fouvént très-nècènaire.; . . 
5*tow«.Cèt homme s'eft défendu avec fix 

lances. 

*" Son jfcfc eft aifé, Facile , coulant , élo- 
quent , énergique , pompeux , fubU- 
* • me. On dit auffi , mfiUt ferre 5 un 



t. 4+ 
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fiile lâche. Les Maîtres de Part ont 
réduit les manières d'écrire fous trois 
genres principaux. Le fiile fublime, 
le (Me iimple, & le fiile médiocre. Le 
fiile familier eft celui dont on fe fèrt 
dans la conyèrfation , & le fiile. bas & 
populaire , celui dont ufe le Pèuple. 

fin. Le fiil de grain eft une bonne couleui 
pour lès Peintres. 

fiil. U fiil ou Taxe d'un cadrât*. 

fous. Je fuis fous votre domination.. ■ 
Jaoul. 11 eft fifaoul qu'il crève. Il vaut mieux 

écrire fou, \ J' ; 

fou. • li a mangé tout fon fou. r'' ' - " 
fou. Vnfou vaut douze deniers. ' " • 

r?ll_ i ■ m . _ 




foi. Elle prend grand foin de foi. >•/ i f, 
foie. H eft tout vétu de foie. . -, 
yo»r. U veut que cela fait. Soit vous ifoît lui 

qu'importe. 
Tffi l ia toujours grand foif. . 

Saul. Saul ea le nom de l'Apôtre desNations. 
jo# % i Ufoîe eft un poiflon de mèr fort plai 
& d'un goût èxcèllent. y 
Le fol eft une notte de mufique, qui eft 

fa ^ quièlpe de la S* mme: "t, re,uii, 

fol te fol nm douze deniers ; autrement 
dit un /ou. 

J» SW î fignifie l'air, l a fupèrficie de l a tèire,' 
d elaplace fur laquelle on bâtit. | 

y?».' jb» caratfère le fait aimér. ' ■ c 

2' f C /° B du y iolon eft éclatant. 
jm. Le jon que les chevaux mangent , eft l'I ' 
corce du blé. h M J ., c 
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fur. Entafler toujours mont fur mont. 

fiW. H cil fur de ce qu'il dit. 

fceur. Voilà le frère & la fœtir. 
Sœurs. Les neuf Sœurs : les Mufes. 

T- 

* 

Ttf . Ta façon & m mine me plaifent* 
tas. 1 11 étoit près d'un de pierres. 
tafc ïl a-leiaS fort délicat , le toucher. 
t'a f : .llV^ beaucoup aimé. 

taire. On n'a pu lui pèrruadér de fe taire. . 
terre. . Nous prîmes terre à Calais./ ■ 



' r*dfe. Voilà une tac/ie fur votre habit. 
tâche/ Il faut que je fac/ie de finir cette entrc- 
; çrife. 

mîw. Le taiw de ce miroir eft gâté. : • , , 
teinî. Jere/wîcedrapenècarlate. .*{-' 
tins. Jeluniw* ma^parole. _ , * 

/ eiwn Cet enfant a un beau rem/; — 



• * . 



tais. Tu te tais quand il faut parler. ~> 

m . Il faut ôtér tes bas & tes fouhérs. \ • 

t a èr. r^-tu fouvenu demoi ? > 

. tfe Il s*eft bleffé au front , on lui voit îe * 
î" 1 ou le crâne. ' * • 

MMt. Ma tante matèrnèlle eft la fœur de ma 

% t mère: • •> 

"'tf«te. Nous campons fous une tente- 

tempérament. Je connois votre fmpèrawK?»* i 
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. . • votre coinplèftion. 

tempèramment. Il ufe de fon pouvoir & de fon 

bien , fort tempèramment , avec 
retenue , avec fagèffe 9 très- 
modérément. 
tempérament. Il travaille tempérament , avec 

tempèrence > tranquillement. 

■ . ■ 

t'ont. Ils t'ont bien dit, que tu en ferois 

fâché; 

ton. lion pain & ton vin fojit bons. 

thon. On eft actuellement à la pêche 

du thon. { ' iVî". • IV-ri 



*cw.. Nous fommes fo«j dans la trif- 

' \ ' tèffe. . 
tout. \ En fc7«f ou partie. Il faut tout ou 

rien. # . • *• v 
Ittur. Le froid lui a cauÇè une }toux 

confidèrable, dangereufe^ 

» • , ..y « 



ra#. * * " ; . . Separes-foi de tes ennemis , & 

. 4 7 . v fois en garde avec tes amis. 

toit. On découvre Je toit de cette 

, - . * maifon. 



*«. Tk ne m'as pas cru, jk tu t*en 

. repens, 



Il s'e&tu auffî-tô^ 
tue. Il veut qu'on le tue. 

■ ». •» ^ ï- 

*r#. v_ Vous vous échauffés trop: 
trot. : Ce cheval va bien le trot , il 



trotte bien. 



fwrr : tout de Strasbourg eft très- 
> hautes -.t* 



-r. * 

• - 
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ï î 8 Mot s équivoques 

Tours. U ville de Tours eft capitale delaTou- 
raine. 

tour. Il tourne fort bien au tour. 

trois. Ils vont fe promener trois enfemble. 
Troye. La ville de Troye en Champagne. - 

traits. Les traits de fon vifage font régu- 
liers. 

très. Cette Dame eft très-bèlte. 



•V 4 



Vaine. Votre èfpcrance n'eft pas vaine, 
veine. On lui a ouvert la veine. On Va fai- 
' ' goé. On la phlébotomifé^ " ' ' 

L " . 

vdn. 'Le van (èxx. à vanner le blé. 

vend. Il vend tout ce qu'il a. 

vent. Il fait grand vewî aujourd'hui; . . ? • 

* * 3* ** * * • • 

•z/aar. Cette Dame a du mérite, mais î lié Tait 7 ? 

bien ce qu'elle vaut. . . ; . > ';; : '. i 
v Il fait ce que tu vaux, 
vaux. Il couroît par monts & par vaux : ça 

& la, de tous cotes. ' 
veau. Le veau devient bœuf avec le tems. 
veaux. Les vacïfes produifent des veaux, 
vos. J'ai reçu vos lettres & de vos nôtt"? *" 
vèlks. EU 




avoir fon principe. 
yhd. Le vèrd eft une couleur fort agréable 
pour les jardins. 
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dans la Prononciation. typ 

verre. Ce vaifleau eft fragile comme du verre. 

vers. Il eft vers la Provence. 

vers. On peut être honnête homme & faire 

mal des vers, 
verre. Cette lunette a un beau verre, 
vert. Cet homme eft encore bien vert. On 

écrit auffi un homme vèri.. 

Ville. La de Paris. * V . 

Villes. Celui qui dompte fon cœur , vaut mieux 
que celui qui prend des Villes. * v « • 
vile. Il a l'ame vile & mercenaire; ' ^ht 
. Cet homme agit en vil èfclave. 

v/».. Le bon vi» vaut mieux que ltt.ài^ 
quètte. 

™*m. Cet homme eft fi vain , qu'il en èft in~ 
fuportable. 

vint. Il vint la femaine dernière au logis. 

qu'il vînt : « / . 
Deux fois dix font v/w^f. 




-ques 

; de le fecourir dans fa mifère , de 
peur , lui difoit-il ; que moi qui ne 
fouhaite de vivre quP^gir ètudfér^ne 
^ , co ? traint d'ètudiér ïpour vivre : 
c'eft-à-dire y pour avoir de quoi^iyr^ 
de quoi me nourir , de quoi fubfiftér. 
Vrvres. Contrôleur général des vivres. 

voix. D'une voix infèrnale , la chicanne en fu- 
reur , mugit dans la grand'fale. 
ow. Je vois bien que vous ne m'aimés pas. 



i+o Mots équivoques 

vote. Il a pris la voie la plus courte > le bon 

chemin. 
voit. Il ne voit que de près. 
vos. Voi ces deux tourterelles , fe chercher, 
s*aprochér, & trèmoufler des ailes. 

voir. Je veux tout voir 5 je veux être prèfent 
à tout. 

vouer. Vouër, dèdiér, confacrér, promèttre 
de dèdiér & de confacrér , s'engager 
à faire telle ou telle chofe. Vouer au 
blanc. Se donnér à quelqu'un > s'at- 
, tacher à fon fèrvîce , fe vouer à lui. 



vol. Prèfqu^ tous les oifeaux ont un vol dif- 
fèrent. Le vol de l'Aigle eft le plus . 
haut. .. . ~ . 

vol. Le vol des Huiffiers eft ordinairement 

.. . ^ /impuni. 

volume. Un grand volume , un petit volume, 
volumes. Ce ne font pas les gros volumes qui 

. donnent immortalité. ' 
volume. Deux globes dont l'un eft d'or 3 & l'au- 
tre d'argentée même poids , ne font ' 
pas d'un volume égal. Ce fut le w- v 



* 



- . ^ Lrwe qui fit découvrir à Archimède 
^ la tromperie faite en la couronne de 




uftire 



„ v . Tr _. à votre habit ne vient point 

, ^ujure* c* eft 'un accroc. 1.^. 
/re. Cet homme prête de l'argent à ufure, 
d'une manière illicite 3 criminelle : 
' c'êft un ufuriér. ^ 
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REFLEXIONS 



sur; , 

LA THEORIE, 

ET SUR LA PRATIQUE 

é r • * ** . 

De la Méthode du Bureau 
Tipographique. 

UNE éducation folide & chrétienne étant urte 
des chofesqui contribue le plus au bien public, 
ceux qui donnent toutes îruis peines & tcusjeui s 
ioins pour abréger & faciliter la carrière des pre- 
mières études , naturellement trcs-longuc&-trèsw 

pénible-, rendent par lâ un féw* *1F important 
... i *. ' -'Punerrrnn a; * ^ 



« 





tnirncUH^ 5»7>Ut^<es CaUes , on a mis des carres iuriefc^i eJ . 
on a écrit c nôtres cV: des Hlabes : on fait àftajijifr parlelS»^ 
fans ces cartes écrites fur cette* Table *#>oureV fôimVr.dc s 

mots. - v 

Cé: éxetpee du Bureau abrège le tems que l«|*nfans ont cou- 
tume d'employer par la Méthode ancienne & ordinaire- , & ôtt 
beaucoup d'épines qui Ce rencontrent dans les premiers com- 
mencemens ae leurs études : ce qui contribue à leur avance- 
ment , éft le changement du nom, des lettres cenfonnes \ éc la 
manière d'èpeJJer. Le nom de ces lettres, &: cette manière d 'è- 
. peller, ont beaucoup de Woijjj^ de contbrrc^ 
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14.1 Èè flexions fur U Méthode 

Méthode ; au moyen de quoi cet exercice du Bureau aprochc 
plus des vrais fons renfermés dans les mots, que l'ancienne 
manière : c'eft ce qui fait croire à pluiieurs que je ne donne ici 
que la Méthode du Bureau Tipographique. J'auroispu me dif- 
penfer , difent-ils , démettre la main à la plume, puifqifon 
ne doit avoir en vue lorfqu'on travaille , que le bien public 
d'une part ; ôc que de l'autre , on ne doit jamais dire ce que les 
autres ont dit avant nous , lorfqu'on n'a rien de nouveau à y 
ajouter. 

Ces reproches qui d'abord paroiflènc fondés , lorfqu'on fit 
prend pas la peine d'examiner & de comparer les deux Mé- 
thodes , >me forcent , pour ma juftifïcation , d'en faire ici le 
parallèle. . ' . * 

Je fçai cJU'on ne doit point èxpofer au Public ce que les 
autres ont dit auparavant , lorfqu'on n'a riea de mieux a dire : 
mais quand on fera réflexion que le Bureau ne paroît que depuis 

>it été il 




<C<Mio4Kfiâ| néanmoins qtmlh 
îuïittf 'bureau avèît donné h 
imaginée lui -même , foit qu i! 



ëirîent^îTà&^tété 



"{Ai. ' j 

+tfWÏÏ&ont <mUit^jn\ chanmç 
:< niiA^ureau , Mf>^jWîcnne , do**- 
* dl ^5 tres ■> ' ; SHSâS»nt difrerens , 
BU^^rV.KTi^es rcvoîv^jj^pai.' notre Me- 
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du Bureau Tipographiqite.- ^ H5 

Il contèrve le nom de nos confonnes aux dix lettres qui foi- 
vent, b ,dj,b i l i m,n,p,r y <v, qu'il nomme , félon no- ^>;> 
tre Mèchode, be ,de,fe, he ,le >me , ne, te y ve. Voila ; 




• ■ 



intitulée , Lettre pour ftrvir de réponfe à la lettre de M. . , . . 
écrite de Grenoble , inférée dans le Mercure du mois de Mai 
i7jo. Se qui commence par ces mots : Il eftvrai , Monfieur r 
£M /e J/vre annoncé fous le nom b, c, ^ Candiac\ Ail- 

toit dé) a du paroi tre , mais cela , 6cc. /• . • * ' . 

L'Auteur du Bureau dit dans les pages i. Se 3. de ce petit 
livre x Voici y Monfieur , le plan de l'Ouvrage.; il efi di-vifé ep , . 1 
deux 'volumes , l'un pour le Maître , &* /'rfMfre pour l'enfant. 
Celui de l'enfant efi di-vifé en cincj parties. 

La première partie contient en cinquante leçons , trùis a , b , <? 
latins ifça'voir > &c. s . . 

Zrf féconde ';».>; - " a , t , c , franc ois yen 

deux uns & /.^ . V-\***- : r * / * ° ulT » l*pr*f***r > C7*c* ' ' 

Cela fait, comme l'on voit, 1^0. & tant dé leçons pour 
^ois alphabets feulement ; or, cette multiplicité ûé principes 
Bc de leçons , do': èztc une étt:dede longue haleine , $ o«i' 
mande un *jht >t*n fiH < 1 fupofant Vu*'' 

aprît une \* $ r ' ^urre , cr .. . .. t %> 

ç ..'svo : * docr en \i' : < - " &' w:«v^to/és, qui 

fonrprès de c*»f mois, 1 (uïal* aaK : fci'lenicnr, 

Cependr ■ ] •/ » L3t3«»t)s , le* enfans ne 

fçauroient pas t. ft;a v c,.'- , - - 

o ^alphabet, pour tr^'en **» conjc^jeiu 
Autre rems pour y parvenu. 

DansJes pages, 3 , 4 cV: s iecem-me livre, 
Sureau continue , &: îi dit : le M .nejh^&'aitfe y 
C"fHit <e <l (V " . S divifc' r* cf^^ics. ^ 

'..ut ïrt pa,'.L~~s .:liPWxï te&tânt* 
ce de l'Ouvrage 3 &c. ^ . 

La féconde partie en cent C' 

La troifiçkè^partie , ^ri-t^iTh ; £ ' * * , ./ 

ta 
dans un 

La 

On 

l'auteur ne fpé ^yajMfegombrc .c 
's.' xpr. & tant derait-.'. v * - J '. S\ 
, Il y a, donc i l. K.tant de le . »u\ 
mier volume de l'enfant ci'rnpt' - 
* bets feulement; & 190.6c tanr' '^s^^,*^ 
%. du ^îcre , qui doit enfuSe r ,^••^^côm^wra l 
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144- Réflexions fur U Méthode 

cinquième partie. Of , ce nombre de principes Se de leçon! , 
fUroît amixement trop coniidèrable pour un enfant, ôc deman- 
de un tems ttop long pour y parvenir. 

AU VKE Ouvrage in-quarto du même Auteur , intitulé , U 
Btbho'eque des enfant ( Imprimé à Varis en 17 3 3 .)divifé en trois 
Yolumes, quoique renfermés dans le même: il donne aux Pa- 
rens ôc aux Maîtres un avis qui eft inféré à la tete de fon 
troilîème volume. Il dît ; le troijième volume delà Bibliotèque 
des enfans , C^c. . . . contient en trois a , b, c , françois, cin- 

éptame lèvent pour le Maître , Cir cent fix pour V enfant ôcc. 

Ainfi voilà encore une augmentation de principes. 

On éprouve tous les jours combien cette maxime de Ramus 
cft vi aie , qui dit que pour aprendre toutes les feiences , il faut 
feu de prîciptet , mais beaucoup de pratique. 

Notre Méthode eft bien oppofee à cecte quantité ôc à cette 
multitude de principes. Elle ne confiée que dans huit petites 
leçons renfermées en peu de pages , ainft qu'on Ta vu dans la 
féconde, partie de ce traité : ôc avec ce peu de principes qu'un 
enfant fçait en 1 f . jours ou un mois , s'il eft bien enfeigné , il 
eft en état de lire Ôc écrire : voilà une grande différence. Je dis 
qu'il fçaiç lire Se écrire , car je confeillede mettre la plume à la 
main des enfans , dès en commençant la lecture ; Se de leur 
faire copier toutes leurs leçons de principes ôc même des mots t 
ce qui tait qu'ils fçavent l'un ôc l'autre en même tems. 

Préfentcmcnt , cpellons félon lamanièredu Bureau , Ôc en- 
fuite félon la nôtre ; nous en connoîtrons la différence , ÔC 
nous verrons (ï la première effc parvenue à la prècifïon de la fe~ 
conde , ôc a fon abréviation. \ 
• DANS Sa même brochure in-douze dont nous avons parlé 
plus haut, routeur du Bureau donne quatre mots pour èxera- 
iic/e d'èpeïlcr, qui font, cœcus , gigas , fios y 




èpêîîer jjjgjgmicrmot, cotcut , voilà comme il s'jr 

qu , '* , c*% qus. cœctts. VoiU 
ii 5«. 6\ '7.1. S. «M- • 




rticulés pour èpeîlet ce mot T félon la ma- 

' i^R >1^PigBÎODE n'en faut que "eux ôedemi. 
dp. ^ - :/.(tJktâyoi\i fepe fons &jè^i;d^inoiiis , que 

par laMediode dit Bureau > pour èpetler ce pettfînot feulement. 

— ■ ,1 ■ ,„ -rf" • • 

t On n'a ajoute la matât c du Kvfeait , m;c de* chiffres 
fafow l&L lettres ou filabes; ftyur frire niciix tfpti*' U nombre . 
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du Bureau Tipographiqttc. t 4 j 

V» enfant n'eft point embarrafTé pour prononcer les deux fîla- 
fees de ce mot Tune après l'autre, fi on a bien foin de les lut 
montrer èxa&ementj cardans fcs principes, ilconnoîtles iî- 
labes , ca , ce, ou cœ , ci , co , en , qu'il prononce tout à la 
fois & en un feul fon : lui difant enfuite pour lire , de ne former 
qu'un fon de ces deux iîlabes, il prononce ce mot, coecus , de 
lui-même & fans qu'on foit obligé de le lui dire auparavant , 
ce qui ne fe peut faire par la Méthode du Bureau , quoiqu'elle 
foit bien plus èxa&e que la manière ancienne & ordinaire. 1 
POUR cpeller ce fécond mot, gtgas, l'Auteur du Bureau 
i je , ; , gi , gu , a , ce, gai. gigas. Ce qui fait i o fons. 
1. 1. 3. 4- T« 7.1. 8. 9-L. 

PAR NOTRE METHODE, au* lieu de ces dix fons t 
un enfant n'en prononce que deux & demi , 8c il dit, gi-gas 



i. z.L 



Ce qui fait encore 7. fons te demi de moins que par la Méthode 
du Bureau. 11 n'eft point embaraiîe pour prononcer ces deux 
filabes , puifqu'il les fçait déjà, félon fes principes:, lorfqu'on 
Imfaitdire,^,^,^,^,^. 

POURepeller ce troi/ièmemot, flos , k même Auteur dis , 
Je, le, 0, ce , flos.cn j.fonsôc demi. . -, *- 

PAR NOTRE METHOCE, l'enfam pourèpelier , oronon- 
cc ce mot comme en lifant , en un fon & demi , & il dit J&j : 

ce qui fait encore quatre fons de moins , que félon la Méthode 
du Bureau. Un enfant n'eft point embarrajfe,, il fçait dire 
tout d'un coup nar fcs principes & à la feule inflation > les n'Ia- 
*>es, fia , fié , j:i , fia y flu & il dit aufli-biçîll^/ , que Jfe , 
pourpeu (ju'il ait de pratique. TE" * > 7* 

POUR cpeller ce quatrième mot , Mpiiifêï , i'X'iuertrau Bu- 
reau dit encore s/e Je ,a,bt ^ le ^WSm\retu^jj^ U 

M cnqyptoefons,, Il cft vrai qtiecç jgt$: "•M^f a*^ 

repéré damTimDre/Tion par l'Auteur 'du >Slyws voîc 
epelié; fh%u^oi: fu P ofet que c'eft q^fafr? J^jj^ £ 
puiique rous k$ autres mots iont répètes apri*a' o> c^lié V 



qu'on fçait d'ailleurs qS&'eft h jnamèreiiTce Bur? 

PAR NOTRE Mjfcmonï: , au lieud» H- fans ,Tn enfanc 
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l^S Xéflexiom fur la Méthode 

culc que quatre fons pleins & entiers , & deux demis ! â& 
moyen de quoi , ce mot fc trouve prononcé en èpellant comme 
en lifar.r, ainfi que beaucoup d'autres , & fans aucuns fons 
étrangers. 

Ces articulations font toujours conformes aux principes de 
Tenfant, car il y trouve , fia, fle\ fio , ftu , & ainii des 
a -très. Il prononce toujours ces filabes d'une feule voix , &C 
fans nommer leparcment les lettres qui les compofent, quoi- 

Sju'il les connoillc toutes chacune en particulier , ik qu'il en 
çachc la valeur lorfqu'il les veut nommer; ce qui abrège infi- 
niment les opérations , &: ne produit poinr de fons étrangers , 
par rapport à ceux qui font renfermés dans les mots : au moyen 
de quoi , le difciple peut lire le mot de lui-même , fans qu'on 
le lui life auparavant ; ce qui n'eft poiïible ni par la Méthode 
du Bureau , ni par aucune autre. 

A inli par notre Méthode , des qu'un enfant fçait le nom 
de fes Lettres & celui de quelques doubles & triples , il cpellc ôc 
illirtoutfeul fans aucun embai as. 

Il y a çluficurs'mots où félon notre Méthode même , on ar- 
tiaile quelques fons étrangers , ai nu* que nousTavons fait voir 
Ci-devant; mais il y en a Ci peu , ils font ï7 analogues & ils onc 
un Ci grand rapport avec ceux renfermés dans les mots, que 
les enrans rre laiHent pas de les prononcer èx ; dément & d'eux- 
mêmes , iitôt qu'ils les ont cpellé } lorfqu'ils ont feulement 
une huitaine de jours d'exercice , ôc quand ils font montrés par 
des bons Maîrres : encore Ci on vouloit ôc à la rigueur , on 
pourroit fe palTer d'articuler des fons étrangers , en fatfanc 
prononcer à un enfant chaque fîlabe à la fois : Ci on en ufe au- 
trement dans faieiques mots & dans les commenceraens , ce 
n'eft que pour p<*vnlus grande facilité. 




ditrit leJÊF^"',' ■■ Ui '*^Jp™.1 , évr& 1731. * L'Aureur du Bu- 
reau , p*g? 'ffft' .^gfcfr * ^cncore idufieUrs mots pour exemple de 
- la manic^jfvè^WSjiiou* raportcronsjies trois pfemiers feu- 
lement s^BUf i^èpeuctons d'abord comme lui » enfuitc fe- 
fon notre mani^ ; ojv connaîtra plus fei'ifiblemcnt par ce 
parallèle , laditféœncc dés deux Méthodes. CejTonr. > les>mots , 

L'AUTHi^. du' Bureau dit donc pour cpeller>ce premier 
mot > cb y ou, fc, le y en , re, en Cix Ions. 

r, 1. 3. 4 . î. . 



m ■ ■ ■ ■ 



f Se htÙ k PK» , rue S, Jtcfès , ïtJLnp Gardien. 
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du Bureau Tipographiquê. î 47 

?AR NOTRE METHODE, un enfant dans Tes principes 9 
fiçait les iîlabes , ch* , che\ chi , cho , chu. Il trouve encore les 
autres filabes , fia , fié , fit , fio y flu> qu'il prononce toujours 
d'une feule voix ; ainft au lieu de la filabe , cho , il dit , chou , 
pour la première de ce mot , parce qu'il fçait qu'un ,o&un,»| 
produilent le fon renferme dans la filabe , on. 

Il fçait encore dans fes principes , que les lettres , e , u , r , 
réunies cnfemble , font , a:r ; ainfi il dit tout d'un coup pour 
èpcller ce mot , chou-fleur , en deux fons feulement , au lieu 

1. i. 

de lîx , que la Méthode du Bureau fait articuler. 

Si un enfant et oit embaralTé, on peut quelque fois lui faire 
prononcer ces deux lettres, cb, fèparémcnt; mais delà 1 arrive 
peu , & dans les commencemens feulement. 

Par notre Méthode , on prononce naturellement les petits 
mots tout à la fois & fans èpcller ; ce qui abrège beaucoup , 
puifqu'on ne fait qu'une même operarion pour èpcller &: pour 
lire. Encore une fois, cela n'empêche pas que les^nfansnc 
connoiiïem parfaitement la valeur de chaque lèure ou filabe 
feparérnent : mais -quand pour facilirer certains enfans , on 
feroit obligé dans les commencemens , de fèpaicrces deux fila* 
besendeux chacune , il faudrok toujours dire , ch-ou-fi-eur-, 

en quatre fons feulement , fuivant & conformément à nos 

Srincipes, & non pas en /îx , comme fait le Bureau; même 
c cette manière , on èpargaetoit encore à un entant ces deux 
fons inutiles dans ce mot. 

POUR cpeller ce fécond mot , chignon ,. tfAwurdu Bureau 
dit , ch-i-gn-ort. On le pourroit à la rjgueCirvigtëis il cft mieux 

1. 1. 5.4. .> 
de dire tout d'un coup , chi -gnon , en dçf $~ 

puifquc cela èvirc dans ce petit faw&çx forts ètr, 
pan , 6c deux opérations U>À%i dt Ji*»»' 

point embaraffé* il trouve dai\sfe!ipi£ v A 
*hi' \ chi , eJbo\ (foi. Il trouve encore Cb3fÊj>*->*>%' 
gnc\ gno, $nt>. , qu'il renonce l'6^]^Ujp -ufl^ia f 

ainfi les fous de cé mot le p.rcienteiH^Ja^alSfirellément. 

POUR'C;.*j|(ft , 'ce troific^c m -r, ^«/M^PA utrur du Bureau -. 
dit y o^-rt-fW^t^cm^ 1 <i a^5pcllcV,p^ultti^|^ni 6c dc- 

mi , & le dernier fo7B& demi , ^'exprime pas le vrai fon du 
rnoî^ car la dernière ihbt étant div! fée enxl eux v félon le 
Buréâu , fait , ile , comme dans le mot , inUt , par un 

fon ftwuiilé , comme au nî^r, fille : ainfi e^'iuivanjc ta Mé- 
thode lu Bureau, on ^o^icecemotpOiMfépelleV, dcCctce 
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ï 48 Reflétions fur Ia Méthode 

toanicre , ou-a-illc , en trois fons Ôc demi > fie il n'y a que*le$ 

deux premiers qui foient véritables , le troisième devient fan* 
6c captieux. 

Je fçai bien qu'il eft impoflible d'exprimer fur le papier ces 
fons mouillés de notre langue , à moins qu'on n'ait recours à 
la pratique par des exemples , à caufe de la bizateriede notre 
orthographe ; mais aufli il faut bien fe donner de garde de fè- 
parér les unes des aunes , les lettres qui forment ces fons mouil- 
lés , ni en èpellant , ni en lifant, parce que enfemble , èlîes 
expriment les fons juftes qu'il a plu à nos Pères de donner à ces 
filabcs , au lieu qu'en les îeparant , on induit en erreur , on 
trompe les en fans & même les Etrangers. Par exemple, dans 
ce mot , oji.tille , il ne faut pas ieparcr la lettre, du refte 
delà filabe , il faut faire prononcer i un enfant cètte filabe, 
étiîle y tout à la fois , au moyen de quoi , il ne fçauroic fe trom- 
per. 

Comme ce mot cft difficile , fie qu'on ne peut donner des rè- 
gles juflesppur le bien prononcer, autrement que parl'ufage 
fie par les exemples , on l'a mis tout entier dans les principes 
desenfansau nombre des fîlabes , fous la lettre, o , on leur 
fait prononcer rout à la fois ; leurs yeux , leurs oreilles fie leur 
voix s'y accoutument enfemble. Nous en avons uféde cècte 
manière à* l'égard deplufïeurs autres mots de cètte nature. 

PAR NOTRE METHODE, pour èpeller ce mor, on ne 
fait que le lire ûmplcment.Un enfant prononcera - aille , touc 

Va- 
d'an coup f ê^&îjjptat fons fie demi feulement , au lieu de troif 
■ &dënii,que la £*ijvjre du Bureau force d'articuler : ain/î voili 
eii^rçupfiori^^-^néj même dans ce petit mot, fie le dèr- 
T&Yèctf^<\prononcé juite , ce qui ne fe peut félon 

: ^ Bureau. * 

[aCv n$ déjà parlé , intitulé , U 
>ages 87 6c 88 du premier 
«ToînSre de mors , d'âbord félon 
mfaitc i'don la iièrine : erfl^aucres , 




c onfcitweiifeptent* 
•jfc£r mot îolon fa 




y )l dit , 
> on , ti 
î% if. 



PAR NO|^^ETHODE , au lieu de ces vingt-un fons J 
on n'en artiq/^que quatre -, on$c , n-pu-ta tkn^L Ainn* la 

• * r * J Méthode 
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Méthode du Bureau articule 17. fons d'inutiles dans ce mot. 

POUR èpeller ce fécond mot, confciencieufemen t , l'Auteur 
du Bureau dit ôc écrit , ^ , on , con , ci , an , ci an , conf- 
ia i. 3. 4- î- 7. 8--. 
fi en , «, fw, ci en , co»/ ci. e» ci en , ap , 
j. 10. 11. ix. 15. 14. if--. 16. 17. 18. ij. 20. 
cow/* fi ew ci cm fe , me y ant , /e , m*»* , co»?/ ci 
2i.l. H. 13. 2.4. 15. 16. 17. 18. 29. 3°» 3 1 . i ^ 5 2. 
en ci en fe ment. Ce qui fait 39 fons, 

33. 34- 3 f. 3*- 37. 

PAR NOTRE METHODE , au lieu de ces 3 9. fons , on n'en • 
articule que 6. On dit, con~fci~en-cieit-fe-raent. Par conftf 

1. 2. 3. 4, 5. tf. J 
quent , voilà 3 3 . Tons de moins que félon la iMèthode du Bu- 
reau , &c qu'elle fait articuler inutilement dans ce mot. 

DANS ce même in-quarto , en ia huitième page d'un di£- - 
cours intitulé , Réflexions préliminaires jttr /'a , b , c , Franrpi , 
qui eftà la tète du troisième volume ^ on trouve Je mot, h*n- 
me y èpellé encore à fa manière, voici comme il ?y prend, 
he , 0 , ho y me , e , me , ho me."' . "/ 

I, z» 3. 4. y. 7. « t 

TA?. NOTRE MFTHODt , au Ifcu L- " . " ' ; , on 
n'en prononça tju'unôc demi. On dit, hua» n.t\ Pal cor •> 



1 

.. i i 



quen: encore fui: d'inutiles fc!'\i ij Mcr^ndcju B'u<w*it- 

Encore une L \ , uone au.ii'tc J'i-pcU;-. f s ' . -»t ct»n.. 

forme à nos principes > &c clc jarin» :\ fcf ' n*t pc- 

ti:es leçons , au moyen de rviotun .. •».. , • c % 
ies mots de lui-même , Se aufTi-to\ il • !»t/ 
Notre Méthode nVft point io\i'. *i m 

nailôn , £Uc clt fondée c*f ri i. ' - • . - ".Vo te 

l'Auteur du Bureau d^nuei) - tf ^acVt 1 *; * *Ç.i^4»U 

nation plus jufte *v ^..l * :<'.:':• r ,r „•'?*-• 

Ic s mots , .-yi* ne fau ,a. : f K ^ . < ; < • * |. - 
un circuit /èique.au.!» 1 . av. '-ffi? îIwkOJ 

dî toutes les Lcttcf* ar! * ir %^S^ ^».iiec , 

ôc de cou-?* ccAsèpcti 1 10.:" U;..tîtes , jfc .*îjiUir ^, tu*. 

fcntquaS. «*£^$te iVindènne Mamccr^ * 

Pat aowr.^r'-cAU, .ou mnptm'e . 0$ .* te er>ef^t*iït au- 
tant qu'il eft p.v n* s 't ï&us Vkfu*ïf ct'a i; '.s toutes îy^)pc- 
rations inutiles : ^>[èt ^out aprendre i li:ti^Ti- 

krn.ot Wpromcrer.^tTf ^ .V 
. .^-.), *»>ï\ cn<pv!i.uî p?«.n^ncei «ï -s tçju ir<'r.iV,$u 'c ru A,. 
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biaffés par les enfans tout à la fois 6c d'un feul coup d'oeil } maïs 
des qu'ils font courts 6c fuivant leurs principes , il fautnècéf- 
fairement s'y confoimcr , c'eft-à-dire , qu'il faut les prononcer 
tout d'une voix , tant pour abréger les opérations , que pour 
n'articuler prècifément que les fons renfermés dans les mots. 

On voit ici que malgré la Méthode du Bureau , qui l'em- 
porte de beaucoup lur l'ancienne j néanmoins qu'elle n'a point 
été pouflécau dernier point dcprccifîon 6c d'abréviation. 

La Méthode du Bureau dinere encore de la nôtre , en ce 
qu'éllc commence les Enfans par la lecture du Latin j il faut 
commencer par Je François, on en a éxpliqué la raifon 8c prou- 
vé la néceflité , dans la dix-féptiéme page de la Préface de ce 
Traité. 

Le Bureau imagine des iilabes extraordinaires dans lefqucl- 
les il n'y a point de voyéles 6c il forge des mots d'une 
longueur éxcèÛive , qui n'ont jamais été d'aucune langue ; 
fpus prétexte d'accoutumer les Enfans aux difficultés ; mais 
orne qu'il y a aflés de mots difficiles en notre langue qu'on 
«Icytoit au moins préférer à ces mots imaginaires , c'erf que 
npusTovons au contraire , que jees mots forgés , ne fervent 
qu'à Jes retarder; parce qu'il faut qu'ils oublient de's mots 
ce «Ici ni*!)*,* qui uont jamais èxiik . 5c qui leur onr coûté 

à 




3Hfi?< ii\ bien dlr.i' nous «ftin^crîor s .jnic'iy , 3c noua 
cre qu'il fergii rîus txpedicm . î-m J t,r ** r iJre .~i%Mn.g 
de r - i*u if. » ur u m«uiù>u* de lc.rcs ? m,Prr*c df r^V; 
or.» )rr . C néc^jaires , it : renvo,-«r: p« tir le fur p tir s ^ 
1 t'iag? »~ ► ife i3 :.-.' 4 ;u«r : r [sur ap.enui* 

>?nc CjtJii .fT>n' h.'. •!•»::. v r \u n^n feuki j 1 â 

5 enc re i coi*t< s ctW.< ou* font cou mus , 
m- k : lys, Pruple 6c i.utuiel, J'.u>r..-a£r 

^i' ' ûagiper, tir wi-iiniL^u* 
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è , ai , oît , oift , oient , c'eft-à-dire > aucc une , deux , trois , 
quatre , ou cinq lettres , &c . 

Il eft confiant que l'Auteur du Bureau n'y a pas afles ré- 
fléchi i car il n'eft pas vrai que toutes ces filabes produifent 
ni un même Ton , ni le fon de Yè grave. Pour être convain- 
cu de cette vérité , il ne faut que jetter les yeux fur nos le- 
çons de principes , Ôc on fera pèrfuadc que ces filabes ont des 
ïbns rrès-difïèrens. 

Les filabes , ai ,6c oit , ont la prononciation de l'è grave , • 
encore la filabe , ai , prend- elle fou vent la prononciation 
de IV aigu : mais à l'égard des dernières iîlabes , oijl , 6c , 
oient , elles ont le même fon 6c la même prononciation que 
IV , circonflexe i on lit, il chantoit , il aimoit , d'un ton de 
voix nacurel , 6c égal j 6c comme s'il y avoit , il chanté , il 
aimé : mais au piurier , ils chantoient y ils aimvient y il faut 
nècèlïai rement enfler le fon de la voix davantage , le tenir 
plus long , ôc prononcer comme s'il y avoit , ils chante , ils 
aime. Tous ces pvincipes font très-dirrerens , 8c prouvent 
.comme Ton voie , que ces Méthodes ne font pas les mêmes. 

Je n'ai été forcé d'entrer dans tout ce détail ( palïant en- 
core par-dellus beaucoup de chofes ) que pour faire voir la 
di/parité qui fe trouve dans le génie 6c dans l'exécution des • 
deux Méthodes , quoi qu'elles paroiilent les mêmes au pre- 
mier coup d'oeil , 6c pour prouver que je ne donne ici que 
la Méthode de mon Père : mais je le répète , l'Auteur de la 
Méthode du Bureau , eft toujours très-louable , d'avoir cher- 
ché à procurer le bien public par fon travail ôc par Ces veil- 
les i je ne puis m'empêcher de louer foa^èle. 6c fes bon- 
nes intentions , 6c même de convenir que fa Méthode eu? 
encore fupèrieure de beaucoup , à la Mi «jgjji 1 tienne 6c 
ordinaire , qui n'eft qu'une vraie routine. r $ A } z C F 

LE BUREAU a une pratique qui'eft^^ % 
traire aux maximes 6c à l'ufage de notrtefliP n ^ fc 
puis m'empêcher ici d'en dire un iiso&i^ 9 ' [ï 
décidera la quèftion. v31§Ê* u **>4 

L'Auteur jdn Bureau a fai^/4wHnbVs\^^î> '^)] 
peuvent ^re^Torc utiles > il dtase îy^'^ M 
confeily très-judicieux ; mais je crois , Au Iic^ds^raTre^iicc- 
cher aux Enfans , ^derlètttes; dans le^Ca^cs*^ ce Bureau., 
pour ries; anaiwr 6c en forri^r 3es^io^ji^î , H v lja:olt plus 
nècèiïaire dj^ïfe faire lite^rout d'un «B^ «.u.jfc, les livres 
ordinaires de ^ïédre écrire ? paè'çr que ce?-#crcices 
éra'ns difficiles' À acquSr /«ferès-bpjjs pour les bien fça* 
voir i on ne fçauroit co^rncr}$er.<J* ifctp bonne-heure à y ac- 
les Enfansvpar une pratique continuèllc. Ces èxér- 
_nt tout d'un coup au faits, aptcndrcknt aux Erw, 
fans ce qullcur eft ftéceffaire } ils feauroient iire uirf eu 

Oir. 
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écrire , félon notre Méthode, avant qu'ils puiflent parvenir 
à connoître rculement , la moitié des caiTes de ce Bureau ; il 
fait perdre beaucoup plus de tems aux Enfans, que s'ils li- 
foienttout d\m coup dans des livres & s'ils ècrivoienc leurs 
leçons â meiurc qu'ils les aprènnenr. 




- 



four tout ce qm s'dpète étude ; enfin qu'il rejfei 
flutèt à un amufement , qiïà une étude contrainte gênée , 
€e qui fait remporter une vicloire complcttc , continuent-ils , 
étu Bnreau y fur toutes les autres Méthodes. Sur ce pié-là , il 
faudrait donc écarter toutes les Bibliothèques ? ce qui feroic 
ridicule de propofer. 

Mais ce ne font pas les livres qui dèplaifent aux Enfans, 
puifqu'ils ne les connoilTent pas plus que le Bureau i c'efl: 
l'ufage qu'on leur en fait faire ; il ne faut pas rejèttét les 
livres , mais feulement les épines dont ils font environnés. 
Rend4s-Icur ces livres agréables ,par une Méthode facile , 
abrégée , fondée fur la raifon; enfeignés-les avec amitié ,avèc 
patience 8c avec douceur, & vous fériés tout le dégoût , 
J'amcrtume 6c L'avèxtîon que vous fuppofés qu'ils ont pour 
ks livres ; fe changer en déiir,en joie ,enpailïon. 
' -ParojilèY avares de les cnfeiçner , mais en même tems fça- 
ches adroitement leur infpirer l'envie d'aprendre, 8c l'amour 
pour l'étude , 8c vous les verres vous tourmenter & vous 
demander des enfeignemens . avec inïlance. J'en citerai ici 
. un exemple. domeftique,- feu mon Père enfeignant l'Algèbre 
à <?es cnfan»£ônt lîaîné n'avou que neuf ans , ne les pu- 
jiiiTbit jama^Jjteur quelque faute de devoir , qu'en leur di- 
v.f eti feignerai rien d % aujourd'hui. On a vu fou- 
' mortifié^ de eètre menace , qu'ils en pleu- 
* èxemnîe prouve que ce ne font 
<pE ^aifent aux Enfans , qui 
5$*fjjgc i* manière dojfc .on les leur 



i 



14'nVa^qAfeu^ qui n'ont pas réfléchi îerieufemenr fur 
•la -njft^è^^^ des 'Enfans ; qui pouront 

«tonû?t b r^fcrtâTîce a" l'arrangement de^&Si, ' 
Butvaiî.î â#u&ge ordinaire des^^yres , p< 
» lirel^ous le pl^rVque 

HKf 



(a) Les Jeux Fils de feu M. 
jfmie des Sden.es de Paru* 




lot; r es il'î ce 
utiaprendre 
y jfour eux. 
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?remièrement , les hommes en général aiment le change- 
ment , ce qu'un homme a voulu un jour , il ne le veutplui 
le lendemain: il parte d'objet en objet, fans fçavoir auquel 
fe fixer. Si des hommes raisonnables penfent 6c aghTcnt de 
cette manière , que ne feront pas des Enfans? Aujourd'hui 
ce Bureau leur plaira, les amuiera , parce qu'il fera nouveau 
pour eux ; mais des que cet exercice durera quatre jours, ils 
en feront rebutés , £c il leur en faudra, un autre.^Je voit-on 
pas que les jouets m£me , qui font de leur âge-. , 6c qu'ils 
aiment avec le plus de pafiion , leur deviennent à la fin in* 
fuportables ? Que fera-ce , iî un Enfant s'aperçoit que l'èxèï- 
cice du Bureau continue , 6c qu'il ejt une étude fèrieufe ? 

Voulés-vous avoir une Méthode fure pour ne le pas re- 
buter, pour lui faite délirer l'étude, pour la lui taire aimer ; 
commencés par lui en faire naître l'envie adroitement , èx- 
cités-le par l'émulation , par les louanges , par la récompenfe , 
mais fur tout éclairés fa raiîcn ,car les Enfans en font fof* 
cèptibles dès leur plus tendre jeunefTe; faites-leur coiuioître 
par de petits Exemples feriiibles 6c à leur- portée , l'impor- 
tance 6c la nèceifité qu'ils ont d'aprendre. Voila la vraïe 
manière d'enfeigner les Enfans: en ce cas, les livres 6c le 
Bureau leur feront trcs-indiiîèrens : On pouroit dire ici , après 
d'èxcèllens Auteurs , qu'il eft même tres-pèrnicieux , de ne 
Prèfenter aux Enfans ce qui fait l'objet principal de leur 
étude , que fous les apparences ôc fous la forme du jeu feu- 
lement i ils n'ont dans la fuite que trop de palfîon pour toii* 
les jeux , &. on ne fçauroir trop leur en écarter toute iàle > 
en les occupant à des choses utiles > d'une manière fèrieufe-, 
parce qu'ils agilîent machinalement , 6c fijy'ils ^accoutument 
auili bien à ce qui eft utile qu\i ce qui lie ''eft pas , quand 
ils font bien élevés. Tout fc convertit en hrjijtudc , ÔC la> 
bonne ou la mauvaife éducation, dépendent)? i^ttie9toAk)ujE» 
des commencemens.- + . 



convient de ce 
reau , avec ceux 
notre jj on (era f(<»rcé de convenir que*cc ^Lfteaif deviem 
inutile, pu tique lçs. Eftfans par notre A£$lu*&:. aia<fcu*oji 



dans les caiîes 'de ce Bureau v éft L|Ui tcnis perdu ; car ii vau- 
droit bien mieux PemployVéi J^s faire &rçnout d'un coup dans 
de* lijges ordinaires , 6c àriës faire* écrire , il leur en reile- 
roit JBv moins quelque chofe d'utile , au lieu que celui 
qu'ils %ôjjteycjat à cot-^rrangeuiejir de lettres x tombe 'fc* 



r 



154 ^ Réflexions fur la Méthode 

pure perte; ou du moins ils font très peu de progrès, cil 
comparaifon de celui qu'ils feroient fi on les faifoit lire dans 
des livres , & fi on leur mèttoic la plume à la main. 
^ On dira , mais ils fe fortifient par cet exercice dans la 
lecture & même dans l'Orthographe , il n'y a pèrfonne qui 
ne fente le vide de cette objè&ion : ils Ce forrificroient in- 
finiment mieux dans la lèdure , en lifant dans un livre 
pendant deux heures , qu'ils ne le pouroient faire en quatre 
jours avec le fecouis de ces prétendus arrangerons de let- 
tres ; & à l'égard de l'Orthographe , il eft certain qu'en co- 
piant ou en écrivant fans la di&ée , ils en aprendroient en- 
core plus dans une heure , qu'en un jour , par le moyen 
de ce Bureau ; avec cette différence , qu'en lifant &c en écri- 
vant ils acquèrroient , félon notre Méthode , & en Pcfpacc 
de quelques mois , des connoiiTances qu'ils doivent avoir ; 
ils l'çauroient lire & un peu écrire , au lieu que lorfqu'ite 
auront arrangé ces lettres pendant dix ans , il en faudra 
toujours revenir à les faire lire & écrire à l'ordinaire. On m'a 
aiTuré même, que pluiîeurs Enfans ayant apris par le fecouts 
du Bureau , n'avoienr pas été en état de lire dans des livres or- 
dinaires , éc qu'ils avoieut écé forcés de raprendre par l'an- 
cienne Méthode, pour pouvoir lire dans les livres ; tant il eft 
vrai , que ce Bureau donne peu d'ufage. 

L'Auteur du Bureau dit encore que les Enfans aprènnent 
à écrire par les yeux , félon fon fiftême , parce qu'on leut 
donne à arranger des lettres gravées d'après d'habiles Maî- 
tres Ecrivains , que' la beauté de ces cara&ères s'imprime 
dans leur imagination ; Se qu'au moyen de cela ils fçavent 
j écrire : fi ce^rwicrfc étoit vrai , il faudroir en conclure que 
les* Enfans îeifortàm de l'exercice de la lc&ure dans les 
Ecoles, de4>T«nr par la même raifon fçavoir écrire tous 

Italiques, 
écritures 
U cbi* 

iôn cependant , &: on éprouve 
tOfts'î^tfur^J^rfue é^jSjjfatfs fçavent lire dans tous ces 
^iirereiyajactfrcs^ combien ils ont de peine enfuite pour 
aprendre à ècjirc ?Er pourquoi cela? C'e(t que h forme du 
>iffee dépend bien des préceptes , mais prin- 
rht>uvemcnt des âoigts 6c J*jj^r»rande pra- 
tique £ .t&fï\\iè$Mhm étoit Viugt ans à coîwfrer ptufieurs 
J jmpfesd'êcriture'Sr de diilè^iMfc^îcres fanges copier , il 
pouroit fe connokre-'jvn fritures ..&mêmc juger i\ elles fe- 
roient émanées à'une mahî^ajbile ou non , en fupofanc 
encore 
(exoit 
fems 
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Il en eft de même des connoifîeurs en Tableaux , il s'en 
trouve plufieurs qui ne pouroient pas deflîncr un oeil , ni 
peindre feulement comme le Peintre ts plus médiocre ; 6c 
cependant qui connoiflentles Tableaux fi parfaitement -, qu'ils 
décident plus finement , 6c beaucoup mieux que les Pein- 
tres même , par quel Maître un tableau a été fait : 6c nous 
voyons tous les jours les plus habiles Peintres avoir recours 
à eux , pour décider dans ces occafions. 

On demandera peut-être qu'elle en eft la raifon j elle 
eft bien fimple : ces gens -là , fe font appliqués long tems 
à la connoilîance des Tableaux , 6c ils y èxcèllent ; mais 
comme ils n'ont jamais opéré , ils n'en fçavent pas tant 
quant à la pratique, que le Peintre le moins habile ; preuve 
donc que l'on n'aprend point un art en regardant les Ori- 
ginaux feulement, fi on n'èxèrce beaucoup. 

Pour écrire , ainfi que pour aprendre tous les arts , on ne 
fçauroit commencer de trop-bonne heure , ni avoir trop de 
pratique ; cependant ceux qui fuirent l'ufage du Bureau , en . 
ce qui regarde la pratique de l'écriture, ne s'aperçoivent pas 

Su'ils en ptivent leurs élèves , du moins pendant un tems confi- 
êrable , ce qui ne peut mie leur être três-pêrnicieux ; la 
main s'engourdit faute d*èxèrcice ; car encore une fois , la 
pèîfedticn de l'écriture > afrés quelques préceptes dépend de 
J'atitude du corps 6c de la main , du mouvement des doigts 
& d'une grande confommation. 

Cette manière d'arranger des cartes écrites fur une Table 
n'eft pas nouvèlle, il y a plus de 2.5. Ou 30. ans, nue feu 



mon 
téta 




X 



chacune lui une carte, fô 

On leur en fait d'abord i^^iiSs^a'fe. i°. Un Jeu des 

' sucre d3|" tiuatoric Sii«>% ûi coiivsfcnccnç par ta voyèle , 
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4 9 . Un des quatorze filabcs qui commencent par Javoycîe 
î p . Un des fix filabes qui commencent par la voyéle r. 
6°. Un des dix lîlabcs cjui commencent par la Toyèle o, 
7°. Un ancre des fix dernières filabes ; un , une ,gn ,ch > gtt, 
Uph. 

On leur fait deviner les noms des lettres qui fe préfen- 
tent de chaque Jeu. Cet exercice fe fait en prefertec de 
pluiîeurs Enfans , le plus habile nomme les lettres ou filabes, ce 
jeu fecourt beaucoup leur mémoire, fixe leurs idées , $c en 
variant leurs exercices , leur donne beaucoup d'émulation ; 
•ar ils font portés à deviner les cartes les premiers. 

Les commenccmcns de la léfture font de vraies épines 
pour de petits Enfans de deux ou trois ans , &: on a bien 
de la peine à leur faire furmonter toutes ces petites diffi- 
cultés j quelque bonne méthode que Ton puûTe employer ; 
c'eft pourquoi il cft bon de mettre tout en ufage , pour les 
fecourir dans leur embaras, 

L'uiage de ces cartes peut amufer & inftruire nombre 
d^.nfans a la fois : cétte divérfitc leur plaît davantage , que 
fi on ne fe (erveit que des livres feulement , fur tout dans 
les premiers commencernens. Et fi otC a foin de leur faire 
écrire chaque leçon à mefure qi&ls les aprénnent, ils fça- 
yent lire Se écrire en même tems.' 

Lorfque les Enfans commencent à connoître un peu ces 
Jlèttres ou filabes , on peut leur mêler toutes les cartes. Ces 
•exercices ne fe proposent aux Enfans , plufieurs fois par 
Jsur , que par forme de récréation & pour varier leurs oc 




<*Vj y arce quHl k , - balulo f. nc .> P ou c r ^ c F achcr un{ - 
Ar^ u m:1É K r „ vres ordinaires , & à l'écriture. 

^5*r-45ames de fainte Géncviéve der 




qu 



, y^te Méthode à l'égard des En- 
>-y&T6r(xr % ân£ , "avec beaucoup î c iuccèi. En. 
t rois , cette pratique cR éjécèlfcrite pour tïfer les En- 
•ccffliers r coinn»nceniens , & loif,}u T on ,en ufc 
miis de dire qu'iVftront ' air principal , 
que l'aceélïbire ; & qi^ur ce Bureau', 
devrdîy^ em ifa^ tout au r-Ius Sac commua 
dèlafîcment & £ofy _ variée Yoà^cartera 9Çle- livres &T les 
plumes î c*eû afTur* — 
mi ceux 
Tout ce 

*c part U'aucuae jttloufie que j? >*>ac.ite cx^Wuccutl 

. - < \ H 

i • •.'• /• - * . 

' : '.. • . '„...* ': 
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»a contre fa Méthode ; je rend iuftice en tout le refte aur 
découv ertes que cet Auteur a pu faire pour faciliter l'éduca- 
tion des Entans dans toute autre feience. Je conviens que 
fa Méthode eft trçs fupèricure à l'ancienne qui a été ufuéc 
jufqu'à ce jour : niais je crois avoir démontré que ta Mé- 
thode du Bureau 6c la nôtre , ne font pas les mêmes : que 
cécte première n'clt pas encore parvenue au point de prèci. 
fion bc d'abréviation de notre Méthode ; que celle-ci , eft 
bien plus prompte , bien plus facile , purfqu'entre epel- 
1er & lire il n'y a préfque pas de différence j &: que l'on 
gagne par deflus en la fuivant , la pratique de la lé&urc 
Se de l'écriture , qui eft fi néçéifairc au* Enfans , Se dont le 
Bureau écarte pendant bien du tems , ce qui eft très-contraire 
£ leur avancement. 
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D'UNE ORTOGR APHE 
facile , abrégée & régulière , 

Î>ar rapport aux vrais fons des 
èttres & à ceux renfermes 
dans les mors, qui ôte les dif- 
ficultés de îanciènne Orto-, 
graphe , & qui en écartant 
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AVANT-PKOPOS. 




L n'eft pas difficile de combat- 
tre les préjugés des hommes ; 
mais rien de plus difficile que 
de les détruire, fur tout quand 
on les a pris dés l'enfance, 
lorfqu'ils font pafles en ufage, & que 
l'habitude a fait croire que Ton eft bien 
fondé, à ne les pas abandonner. Le Savant 
n'eft que trop ordinairement peuple à cet 
égard : il eft fbuvent auflî êfcl.ave du pré- 
jugé , que le génie le plus borné* Je pou- 
rois en citer mille exemples palgabî^^v 
mais que dirois-jc qyi n'ait déj^ 4 * ~~ -***" 
té cent fois ? D< 
tiiement , je ce 
y a peut-être de 
ïoir dop^er aujou 
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ignance ,e m y 
tait, que pouf 
Pii). 
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condcfcendre à leur avis. Mais on a cfti 
que jepourois rendre quelque fërvice à 
<?eux qui écoutent plus la raifbn que l'ha- 
bitude , & c'eft à ceux-là que je prétens 
parler. Oferoit-on afîlirer qu'il n'y a plus 
rien à reformer ou du moins à perfection- 
ner dans notre langue & dans notre Or- 
thographe? Je ne le crois pas : on avoue 
même tous les jours le contraire. On peut 
donc tenter cette réforme , on peut é£- 
fayér d'ouvrir cette voie de pérfé&ion; & 
voiià tout mon but. L/ai-je atteint î je ne 
fuis. pas afles téméraire pour le decidér. 
J'en abandonne le jugement aux Lééleurs 
judicieux. Le feul témoignage qu'il nVeft 
permis de me rendre à moi-même , c'eft 
' * cjue je n'ai point u d'autre vue, que le 
' bien de ma Nation , &: celui des Etran- 




rois de n'être ft&jfe, fmais je le 
. . ' & fi je nVen crois prouva QuW* 
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d'Orthographe. 163 
examine mes raifons (ans prévention , j'ai 
droit de faire cêcte demande. Je fais quel- 
que chofe de plus. Montrér le mal & ca- 
cher le remède , c'eft ne faire qu'une par- 
tie du bien & négliger même la plus 
éfîenciélle. Je donne donc des régies pour 
corriger les défauts &C réformer les abus 
que je me hazarde dé reprendre. Si mes 
règles font juftes , fi elles font fùres , j'au- 
rai u raifon de les publier. Qu'on en pro- 
fite ; c'eft toute la récompenfe que je de- 
mande : Entrons en matière. 

Beaucoup de gens fe pèrfuadent qu'il 
eft impoffible de fimplifiér notre Orto- 
graphe <k de la rendre régulière , par ra- 
port aux vrais fons que produifent les let- 
tres &c à ceux qui font renfèrmés dans les 
mots , à caufe de l'analogie &: des étim'o- ; 
logies. D'autres fbutiènnepfcie oomrK^y 
dilènt qu'il feroit très utile &: n>n^pé- 
portant , de tra^cià>r à^ncOx; ici inxj r / 
ciui fut réffulié^memfctner avouer qi ,A 




àrnck^^ufieiirs Savans'>an^"j du 

V dcf^om^iae-iy 3 z.(a) Il y 

(a-; Piges , ioz. loj. & io 4 . 
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cxpofe d'abord tout ce que difent les paf- 
tifans de l'ancienne Orthographe pour la 
lbutenir , & enfùitc il y répond. Com- 
me le premier article eft inutile à ce fujet, 
nous l'avons retranché , ik nous commen- 
cerons par le fécond feulement. 

F ONDE MENS DE L'ANCIENNE 

Ortôgraphe. 

| i°. On per droit en quittant l'ancienne Ortho- 

graphe , la connoijfance des étimologies , qui 
font vd ir de quels mots Latins ou Grecs , viè;*- 
tient certains mots François. 

3°. Il importe peu quels [oient les caraâhes 
dont onfe fèrve pour exprimer ksfens par écrit , . • , 
fourvu qu'on puiffe [avoir le raport de cet tara* 
\ dères aux [on s qu'ils indiquent , toutes les Na^ 
'é tions: ont* quelque bizArerie[ur ce point y commt 
' ! : %jtle/ nepvfent pas à [e reformer en notre fa- 
< •% devm pas}^ndre une autre difi 

Orii < d\k<ï tmts ^difficultés i itg^ 
drtiKfa ^W' dé**, dttowewx tardes . 
dat^^eatWi <J«> !a ^ € ^f^ \ 

- - très a l'alphabet, fmqp. jiwmr^itm Juityiou* 
. . ' . Vtaux frais ^enMfme^ hrire. ^ 

- 5 °. Est une [une nhejfm , on tikcnnofr, . 
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- ' troit entièrement le langage , c'eft-h dire , (Or- 
thographe de tous nos livres : & cette quantité 
que nous en avons d'èxcellens , deviendraient en 
feu d'années hors d'ufage. 

6°. Von. ne vèrroit plus le rapport qui efi & 
'qui doit être , entre les mots dérivés l'un de 
l'autre : par exemple , [i l'on écrit tems , au 
lieu de temps , enorani h % p , on otera lera- 
\ fort de, temps , au mot, temporel, tempo- 

| . rifer , & afes autres dérivés \ 
t 7* La nouvèlle Orthographe oteroit a l'écri» 

l ture , une prérogative covfidérablc ,ff avoir , que 

f flufteurs mots de notre Langue qui font équivo- 

ques par le fon>& a l'oreille , ne le foient pas 
du moins par l'Ortographe & aux yeux ; le moi\ 
V ville , eft équivoque dans le fou , avèc le mot ^ 

f vile y mais en lifant l'équivoque eft entièrement 

L Me. Or puifque les diyérfes manières d'écrire un 
même fon , donnent cét avantage L il faut tien fe^ 
garder de le pèrdre en changeant terme 0*~£ 
\ . thographe. rSf H^r* • &^ 

mm^e Wpr-mte?^0vant beaucoup de mots v . < 
$<W jnamére'optofcé 7fétimologie ; témoins les 

\ moU) Homme, donner , fonner , couronne* 

• • • 9 

\ . • ■ * k 
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pcrfonne , &c. où elle met deux, m, & deux % 
n , au lieu que félon F ethnologie , // ri y en doit 
avoir quune puïfqriils viennent de , homo , 
donarc , fonarc , corona , pcrfona ; & de 
ti.ême dans, eflcvcr , eflirc . fotifmëttre , 
advcrfion , obmèttre , &c. qui nom point 
d's,nide ,d , ni de , b , en Latin , puifqriils 
viennent de elevo , cligo , averfbr , omitto, 
&c. & en beaucoup d'autres femb/ables. Du 
rèjfe ^ quoique récriture puijfe rcprèfev.ter immé- 
diatement la penfée >elte eft néanmoins établit 
-plus epentièllement pour ne la rèprèfenter , que 
d'après la parole y & pour eue immedta:ewnt 
limage de Ia parole , félon l'opinion de Lticain , 
que fon TrAdutteur a èxprimée en ces deux vers. 

Ceft delà que nous Tint cet art ingénieux 
' De peindre la parole & de parler aux yeux, 




-iiè'ln'y ont fffikt à'îga& •■"éfi*($W(Ttye n % . 
mut du Latin au fi-bi^fU L aiguë F^ ., 
pi/?. Enfin c'eft fufage feul qui efi U f ïgfl^ ' ' 
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langage écrit 3 ainfi que du langage prononcé. 
Or comme l'ancienne Orthographe a contredit ± 
fetimologie en plufeurs mots , & quon a fouf- 
fert cette Orthographe 9 tout incommode quelle 
a été j par la feule raifon que tu r age le vouloit , 
a plus forte raifon , la nouvelle Oriographe ne 
doit-elle pas être filfpept ; pour altérer en quel- 
ques mots ï ethnologie futfquélle la rétablit 
en d' autres mots t d 1 autant plus quelle devient 
parla plus commode , & quelle e fi pour le moins 
autant foutenue par ïufage. " -^t\; * 

3°, Bien quon puijfc établir un raport arbi- 
traire entre les fons & toutes fortes défigures de 
lettre ; il importe néanmoins de s^ttacher autant 
que l'ufage le peut pérméttrr'au raport le plus 
jSmple & le plus facile j outre que cejl f ordre d* 



la nature 5 c'efi encore l'honneur de notre Nation 
de rendre l'étude de notre Langue la plus aifè 




Ulutïennt 
• force y^,"^ 

iaut^^-njforunt d'enfer a^ff égard 
jffe noih^^l^meUe^t^^Meyaih dans 
, iP^ropeWr^-' tout genre de £ittèra- 

. 4 0 . Il ejl vrai que la nouvelle Orthographe 
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n'otc point encore toutes les difficultés > & qtte 
four cela il fatidroit de nouveaux caractères : 
ce raifonnement bien entendu jroit à prouver qu'il 
faudroit travailler a ôter toutes ces difficultés , & 
introduire de nouveaux caraftéresimais en atten- 
dant queVufage le fouffre, il faut profiter de ce qui 
eft [ouvert ou autorife par le même ufage y en fa- 
veur de la nouvelle Orthographe : ce qui diminue 
déjà de beaucoup les difficultés de l'ancienne. 

5 °. On ne méconnoïtra point notre Langue 
pour des charigemens auffi imperceptibles que ceux 
de la nouvelle Orthographe. Nos meilleurs Au* 
teurs ont commencé à s'en fervir & en particulier 
Jid. (T Ablancour, dont Us Ouvrages font plus ré- 
- gpWtf j que ceux de quelque autre Auteur que ce 
"V^foiti quelques Dictionnaires, rapportant les deux 
Orthographes > empêcheront encore davantage 
v v/' ■ wfa vtmécvimoifie Je raport de l'une à Foutre* 
Ailleurs tyhe langue a toujours un peu changé y 
Ukf$<$ti rattachée a notre Nation \ nous 




ts commode us fulï 



v^m*' ' - ^-«Wûn%Qî plus ■ *?*Um 
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6 V II fe perd guMqu^^ ^tirt èntfa 
pxots dérivés l'uh de foutre , ^ftavant la riùj$t 
r elle Orthographe } V inconvénient riefi pas coâ* 
' /idérabfe. L'ancienne Orthographe y e^ elle* 

s * 

VV. ; / .. -î > /. • .,/. > • V • .... / 
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: " d'Orthographe. 169 
fneme fujette : le mot , prifer, de- 
vrott félon cette maxime être écrit , prixer , au 
lieu de , prifèr , puifquil vient du mot , jprix. 
Quelque parti quon prenne , il y aura toujours^ 
des inconvèniens. Le meilleur parti eft celui où 
il y en a le moins. Du rèfie , ce qu on a répondu 
a l'ancienne Orthographe , au fujet des étimolo- 
gies , peut très-bien s' apliquer ici. ' 

Le feptième fondement de C ancienne Or* 
thographe eft peut être le plus folïde : & pour y 
avoir égard , il paroi t judicieux de garder^ l'an- 
cienne Orthographe dans tous les mots oh fans 
cela ils fer oient confondus avec des mots qui ont 
déjà le même fon , & qui ont cependant une fi<* 
gnification toute différente. Ceft pourquoi bkn- : 
que les lettres doubles qui nefe prononcent point 
foient fuprimées dans ia nouvelle Orthographe} 
en fait bien décrire encore > ville , urbs pAt 
deux , 1 , bien qu 
vile , vilis- De 
poids , pondus 
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-prononciation, -F Orthographe doit être équivoque 
quand la prononciation Ceft aûjft : mais ceft ce 
principe même que leurs Advèr faites leur conte-?, 
fieront; fans qu'il foit pojfibfe d'aporter de dé- 
tnonftration contre l'un ou l'autre parti. Aujft 
n'avons nous garde ds nous entremettre entre 
ceux qui font déterminés à difputer & qui au 
fond nom pour terminer leur diffèrent aucune 
règle décifive de coté ni d'autre. Ce qui ne peut 
raifonnablcment nous être contefté ; ceft qu en- 
tre les deux partis qui aur oient a feu près éga- 
lement r ai fon, il nous foit permis de fume le plus 
comhiode ; & ceft à quoi nous nous attacherons. 
- Il eft aifc de conclure après le P. Buffier, 

?,*^Lonr tour le monde a connu le mérite , 
- /»>f^m^;i ;^^~~t-«*r a<* ^A;fi^^ norre Or- 
Heurs Na«- 
faut donc 

4e^r^ndre invariable en nous at> 

cara- 
dans 
ce fi- 
que 

ce- 




mots , Pèn, Mère , •% 
. ttarquéde l'accent circon^; — 



Aux mots , conquête^ ((mpete , ^c,. ... £ f» - . 
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£ Orthographe. 171 
Il faut ferapellér ces Tons éxa&ement 
fi Ton veut comprendre cette Orthogra- 
phe ; car il y a des pèrfonnes qui fcavent 
beaucoup , & qui cependant ne font au- 
cune différence en hfant , du (on de ces 
trois , é , è , ê : qui les confondent dans la 
prononciation , &: même qui les pronon- 
cent quelque fois comme il convient, fbit 
en parlanc ou en lifànt , parce que l'ufa- 
ge leur fait articuler ces diffèrens fbns ria- ; 
turêllement -, mais ils ne s'en apperçoi- 
vent pas eux-mêmes , &C ils s'imaginent* 
les prononcer d une voix égale , & cTtfn 
même ton. J'ai fait cétte expérience plu- 
fieurs fois furies pérfbnn^ qui d'^iknr* _ _ ; 
étoient remplis d'un vrai mérite. » P^T* 

\ y 

11 eft neceflaire auffi de fe rcflbuvcnii'.. 
du nom que nous donnons aux lcttriei^^^.^^^ 
eonfonnes , félon cette Mètho^ 



Pfiunprmcipaux^ , ? 

& quittât* trwsmM 




très 

(bus 
de$ 

du Gréc«#>-:^^a^que cècte réglé n'eft 

^pa^^) î,cw *^^^ rv ^ e 5 même par les 
Ravins j ceilqiie la pluf part fe mçctçnr • 
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peu en peine en lifant ou en écrivant , de 
lavoir d'où dérivent ces mots. 

2°. Onfe fért encore d une même let- 
tre , pour éxprimer deux , trois , & qua- 
tre fons diffèrens , fous prétexte de con- 
lcrver l'ètimologie des mots : on donne à 
ces mêmes léteres , une prononciation 
contrainte, forcée ; pendant -qu'il y 
a d'autres léttres dans notre Alphabet , 
qui peuvent &: qui doivent éxprimer ces 
mêmes fons naturellement ; ce qui em- 
baraffe tous ceux qui n'ont pas étudié 
krtg tems , trompe les enfans, encore plus 
les Etrangers , & qui forment aux uns & 
aux autres , de puiflans obftacles pour 
^„ parler & pour écrire cette langue corréc- 




^m^mM la Prière diphton- 
^&0'tb$Â. Jfèpond au (on dçjf, 



î'acceoç 
'* root de 

auroit un e règle furê & - poufjfe. 
primer ce s fons ; on détèrminerojt 




noBciatjon 
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nonciation dune manière jufte , & on 
épargnèrent deux lettres dans ce mot. 

Il en eft de même des mots , ils lifoient 9 
ils hoienty &c. on voit que les cinq der- 
nières lettres de ces mots pouroient s'ex- 
primér avec une feule lettre , puifque Vi 
marqué d'un accent circonflexe , produit 
le même fbn : comme on peut le voir dans 
ces mots conquête , même , tempête , &c. 
Ainfi on fimplifieroit POrrhographe d'une 
part , & de l'autre on épargnerait encore 
quatre lettres dans cette filabe , oient : car 
il eft confiant que la lettre , ê, mar-ace 
deT accent circonflexe , produit le même 
fon toute feule, que ces cinq lettres 



ment. 



Nos Pères ècri voient toutes ces îèctrçc v 
oient, à la fin de ces mots, av oient , tgé&& H 
toknt , ùmolent, &Ç. ils n'a^og-u- 




a-vo-è ? U ebame-è ; ^ 2 . i 




r 
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prc.v^' 

«Or anciennement on avoit raifon d'èeri- 
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re comme l'on parloir, mais préfentement 
que Ton a corrigé le langage prononcé , 
on doit donc auflî réformer le langage 
écrit ? afin qu'il puifle y avoir un raporc 
fenfible de l'un à l'autre. 

On prononce ces mots actuellement 
comme s'il y âvoit , // avè , // chante , il 
aime : ils ave, ils chante, ils aime , &c. 
Nous avons donc tort , (de confèrver tou- 
tes ces lettres inutiles dans ces filabes , 
puifqu'èllesfont naître des difficultés qui 
embrouillent notre Orthographe J5c qui 
la rendent impraticable , à tous ceux qui 
n'ont pas étudié long tems. 

On dira mais comment diftinguer le 
; plurierdu fingulier i cela feroit fort aifé. 
P<- i°. Par le Pronom. i°. Parles difierens 





. pie, ^ . , . ™ 
, eu, oi , , on } un , «I -, «m , en > 



y* * A. I 



4 



Digitized by Google 



-I 

, ♦ 



. d'Orthographe. 175 
&TC. comme dans ces mots , Ambaftadeur , 
ancien , aimable , aujourd'hui > de F eau , Eu- 
car iftie , oifon y ouvrier, oncle , unité , incon- 
fiant y innocent , embraffer , encourager , 

On prononce Am-bafîadeur , an-cien > 
mais un Etranger ne fçait pas fi on doic 
pronononcer , ou 4^<r , an , ou , 
ainfi il peu dire , a-me-bajfadeur , a-ne-cien , 
auffi-bicnqn^wfc^Awr, & ancien. On 
prononce , ai-mable , il ne fçaura pas s'il 
faut r*ire>/, comme * , ou ^-j , ainfi 
il peut dire , a-i-mable, auffi bien qàfrm*' 

Ce même Etranger peut encore pro- 




re; 
ces 



v-ne-cle,un- ité, i-ntewftanuin-mimt, c v ; r *f* - 

è-me-brajfer , ^ : /?^-^^^ /V 
an-nemi, &x\ Eç^?*^ç^ *g A : 
-gle pour fof f 
s lettres èpîeMîd|î^;<^?^ 
i deuie, comme àiiït^ j 
jgsqr 4»i-haf,a&ur 9 .Bc^Mfîmh v >.;ru ^ - . . 

famiÀk -encer par /écarter la jon- 
£ipn des ; qui compofent les fila- 



bes, , w , &c. puifque Ye , njar- 
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gué de diflfèrens accens & Yo , peuveae 
fupléer feuls, à toutes ces lettres réunies 
& former le même fon ; avec cette diffé- 
rence qu'il n'y auroit aucun équivoque 
dans le fon , aucun embaras , & que Ton 
ne pouroit prononcer un fon pour un au- : 
tre.. 

Il faudrait encore écarter la jonétion 
des autres lèctres qui forment les filabes „ 
qui fuivent, an , eu , /w, on 3 ou, un : &£ 
leur fubftituer à chacune un feul cara&ére . 
tyn exprimât le même fon , ou inven- 
ter 7 - de nouveaux caraéïères > ou fe fer- 
vir de ceux qui éxiftent , en leur ajoû- 
* tant une marque diftinéHve 3 qui en dé- 
terminât le (on d'une manière invariable. ! 
,/ Par exemple , pour exprimer le fon con- 
f mnn dans cette première filabe , an \ un 3 a y 
% " ]tadié au^jlieu , par une ligne horifon- 
- ^primer celui renfermé dans 

^ y ; \$%teScti € 9 au ffi tr an- 

^tlit. Pc&!yct#fiéme filabe , 
% Ç /;:;:\^' ; aîviilîé^rit tranché au milieu. -, i 
1 p qu^crwnç laabc, on; un. y o^ 

trâ. ie 'àbfii'aSI^icci honjpnt^bmehW -, 
Pour cette cin^u&ne fiU^j^M^l ' 
tranché au milieu , maK ''^0^né 
pérpendiculaircpour la d |> ^ dcpèjk 
le qui précède. Et pour cérrâ^xicme iiï%p ' 
bè^ i Uû ^W, tranchéau milieu , par une 

\ 

• «•■»"«• 
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ligne horifontale : Mais il feroit mieux 
d'imaginer un caraétère particulier , pour 
exprimer ces filabes féparcmenc : cela fe- 
roit plus diftinâ:,&; cauferoit moins d'em- 
baras. 

Au moyen de ces formes de cara&ères, 
ou de telles autres dont on conviendroit j 
& en ne faifant férvir chaque lettre , qu'à 
un ufage particulier , comme nous l'ex- 
pliquerons dans la fuite 3 e'eft-à-dire , de 
ne pas employer la lètrre , à un autre ( 
ufage que pour exprimer le fon te 3 & noi} f j 
de s'en fêrvir à la place de la lettre. , 
pour exprimer le Con 9 fe , comme Ton fait. 
De n'employer jamais cette même lettre, 
/, que pour exprimer le fon , fe , & non , 
pour celui du f x 5 comme l'on fait encore, % 
& ainfides autres. On rendroit par-Jà 
le fon de toutes les lettres ou fitabes : H^'V s 
variable : & la lèdurc & l'Q^TOjî^V - ^^^^ 
deviendroient fi % / , * 

jamais prorioncejjfnu. . ^>r ■ >s ^> v ^ 
une autre 5 ce qitt .feroi; 
gemem; ; après quoi J*j 



*,>*' 
vS 
JE 



trcs.^^mm^gïtre îeuicment ; pui 
que çhacui; j^ ctre ^.-oit uniquement, lé 
ionnqiïî lui ^r^-proprç &: particulier > - m 
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REMARQUES SUR LES POTELES, 

A 



o 



N employé cette voycle , a 9 mal-à- 

r - . c è £ 



propos, dans ks filabes , ai , ai, aïs v 

t 0-9 in c-ye , è-ye , è-me , 



o o * m 
AIX , AU , AUX , AIN , AYE , AYENT, AIME , 

&c. pùifque 1> & Yo feuls marqués 'de dif- 
fçrcns accens, peuvent y fuppléèr , &c fbr- 
rçisr tous ces fons diffërensjcequi épargne- 
rait des lettres en écrivant , &: beaucoup 
d'embaras. On peut voir le Ton naturel 
: de toutes ces filabes , par les lettres ita- 





« jamais^ Angloïs , j/j lifoient , 

ï<>" ' * -USu A * m* 



■ m çjfcnt tesmérnefsfoasque 

beau cou p de léttre^^irqu^felwi^ a cinq 
de moins dans- ce déri-tçr çrvor , aident y 
' fans la facilité & rabrévi^n, . 

On écrit , autortftr , &:' op prononce g 



< • * 
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otorizer ; pourquoi fe fèrvir de ces deux 
lettres , au , pour exprimer le (on de Yo , 
quoi c^ue le fon particulier de ces deux 
premières voyèles , n'ait aucune affinité 
ni aucun raport , avec le fon de cette der- 
nière ? Enfin pourquoi faut il que ce mê- 
fon , 0 y le trouve exprimé de deux façons 
fi oppofees,dans un mêmçmot?Onfe (ërt 
encore dans ce mot autorifer y de la lettre,/, 
pour exprimer le fon du, z. , quelle nëcéf- 
fité ? 

Je fçai que cette idée révoltera bie- 
des gens , mais cependant toute réflexion 
faite &: en fe dégageant du préjugé or- 
dinaire , on fera forcé de convenir que 
cela feroit plus régulier & plus facile. On ' . . 4 
devroit donc en convenir & changer cet . ' J^^ ? 
u(age; on éviteroit beaucoup d'embar^.^ ^ ^ ^ ;< 
& bien de la peine à tous ceiaj^uVq^,; 9 J£ 



pas fait de longues étude^ 
qu'aux Etrang " 





S lo ve cette lctrr* tnaî à 

. in 6 S 

propo&dans cV§ ûhbes , ein , eau, eaux , 
&:c^puifqu'éW ycft inutile , ainfi qu'on 
peut le voir par Jes caractères italiques 



1 -■ • 
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qui font au-deflus de ces filabes. On em- 
ployé encore cette lettre mal à propos , 
dans un grand nombre de mots , comme 
en ceux-ci , parent , fendant y femme >tcms , 
&c. qu'on devroit écrire avec la voyéle , 
a , & de cette manière , parant , pandant , 
famé , tans : fons avoir égard à leur étimo- 
logie. 

On employé cette lettre, e ,encore mal à 
propos , dans bien des mots , comme 
dans ces tems du Verbe, avoir , & de 
[es dérivés. Exemple , on écrit , j'ai eu > tu 
aï. eu : f avais eu , tu avois - éu , &c. ce- 
pendant on prononce j'ai u , tu as u , fa- 
yots u , tu avois u , &;c. Pourquoi écrivoit- 
on ce mot , u , avec ces deux léttres , 
/r yy ; eu , c'eft qu'on les prônonçoit ? 11 y a mê- 
W4L i^SP^ encore des gens qui parlent de cette 
• îi< ^BfWP' amcrc q ul e ft cependant mauvaiic j 
^^ai$\^ l'ufage des habiles 

« ç -^OféÇRpoeer , / *f u, on doit ecri- 

& 'WfëïMM* Etrangers pro- 
: . - ' yv " &i(ànt fenner la fi- 

.culam ce; léttres fépatl) ' 



ON 



V 



■ 
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I 



O N fe fcrt de cette voycle , I, mal à 
propos dans les filabes , ai > ai , airh^ 

*-fc i ê 4 è o-ï 

aile , aïs , aix , ei , oi , pi, &c. puifque 
IV, marqué de diffèrensaccens & Yo , peu- 
vent éxprimer tous ces fons , comme on 
le voir par les lèctres italiques qui font au- 
deflîts de toutes ces filabes. On l'employé 
auiïi mal à propos à la place de la confon- 
ne,/: Après ce qui a été dit dans ledit 
cours fur les lettres , fons cette voycle , i , 
il ne rçfte plus rien à dire ici. 



~ — Val , • ^ 

1 ' 

O N abufè enco; 
dans les filabes j^r 





nonce ij^.Tnc', comme on peut lerematv 
onér pllScsrlcrrres italiques qui font au- 
deflu^de ce%^cmes filabes , &c on voit 
què les deux iièrniçres peuvent s'expri* 

R 



- V 
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mér avec Vê , marque iimplcment de 

l'accent circonflexe. 

On écrit ces mots 3 Paon, faon , Laon, 
oeil , oeuii, boeuf, oeconome , oeconomat , */j //- 
JH/>«r , ils mangeoient , &c. mais on devroit 
les écrire de la manière qui fuit , Pan ,fan y 
Lan y eil , euil> beuf \ économe , économat y ils 
liz.ê y ils manjè. Outre la facilite , on épar- 
gne cinq lettres en écrivant , dans la der- 
nière filabe de ce dérnièr mot, mangeoient. 

Je fai bien & je ne me laffe pas de le 
répéter , que fi l'on veut comparer cétte 
Orthographe avec la nôtre , elle ef- 
frayera ceux qui fe Iaiflent entraîner par 
le torrent du préjugé &: de l'ufàge ordi- 
'^jk mire : mais ceux qui y réfléchiront fèrieu- 
; j J^tT^cnt , y trouveront beaucoup de facili- 
v^rA & d'jabrcviation \ puifqu'on épargne- 
^%^% v nombre de lettres d'une part , & que 

à 

nicre bien plus 
in été: carenco- 



les ions renfermés dans les f^y^çsde & 
façon la plus'fîmple , la^ Rompre ^ * 
plus abrégée. ^ ; 

V ' , i. ' .'.4' ' • * •' < 
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u 

O N abufe encore de cette voyêle , u ; 
dans ces mono-filabes & dans cette diph- 



0 O o 



tongue , au , aux , eau 9 eaux ,uij &c, 
puifque les voycles y 0 , fki , feules ; ex- 
priment tons ces fons , comme on peut le < 
voir par les lettres italiques au-deiTus de 
ces mêmes mono-filabes. 

11 elt vrai que la lettre ? n \ fe prononce 
dans cette diphtongue, ui y en certains 
mots, comme dans ceux-ci , lui , aujour- 
d'hui , &:c. mais il y en a d'autres , où elle 
ne fè prononce pas, on écrit , vuide , vui- 
Atr , &c on prononce , vide , vider* 



, ; 1 7 - 

a* » : . 

Ette lettre wfcwËm M 1 




kmimiÊi^^^^^ » & c : d'écrire » 

, iSwffeHfcc & de ne la pas cm- - 
ployei .dans ai mots où on ne la pronon 



pronon- 
ce p'as , * comme en ce mot, plomb 

Ri) 
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C 



O 



N employé cette lettre , c , à quatre 
ufâges diffèrens. 

i°. Elle fait, ce , comme dans ces mots , 
ceci , cela , celèfle , cinq y &c. On devroit 
toujours écrine ces mots avec la lettre 9 f , 
& de cette manière, feji , feU > felefte > 
finqi &Cr on dira mais cela eft contre la 
règle qui veut que cette lettre , f , fafle , 
, entre deux voyèles -, & en écrivant , 
fefi , cela feroit , fezJu On répond que cet- 
te règle eft inutils & qu'il faut la retran- 
.^chér , puifque cètte lêttre ferôit , fe , 
'partout* 






¥ 



les voyèles , a , o , & u , ^"'orf^u'on veut- 
lui faire reprendre le premi^lon , ôn.ell 
obligé-d'y mettre une cédile defibus , ou 



r. 
1: 
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de mettre entre cette lettre , f , & ces 
voycles , a , 0 , u, la voyèle , e , pour en 
adoucir la prononciation; comme nous 
l'avons expliqué ailleurs: mais en faifant 
prononcer cette lettre , c , par tout com- 
me , que , &c en employant la lettre , f> à 
fa place pour produire le fon \fe \ on fûpri- 
me toutes ces règles embaraffantes qui 
deviennent inutiles , on écarte la voyèle, 
e, & la cédile, dans tous les mots où elles 
ètoient nècéffaires auparavant? " 

j°. Cette lettre, r, fait >gue > &: elle eft 
employée à la place de la lettre, g , com- 
me dans ces mots , fécond , Secrétaire > 
Claude , &c. mais ceft mal à propos , 
on devroit écrire ces mots avec la lettre , 
g , &: de cette manrèce , fegond , Sègretaire , 




nous lavons expliqué eaJ£/-^?> 

îfcours fur lesk^'^ I" 
mors , c/;*™/ , <fce& ; v : /• J 

chabée , E',;'"- f ^ | ^ononO. ■ .. 

/ne IV*--^ ces trois a^gets mors* tOm- 
nVë's'i f voit , Zs\ane , Afahibée Eukari- 



fiie : mîm on devroir invenrcr un nouveau 
cXra&êïè |)'out exprimer le fbn que Ton 
donne à ces deux lettres réunies , lorfquc 
l'on veut quelles produifent le Ton , che , 
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attendu qu'il n'a guère d'affinité avec îe 
fbn particulier de chacune de ces lettres. 
Cette lettre , b , qui eft inutile préfente- 
mc.Qt dans la Langue Françoife , pouroit 
être confacree uniquement pour expri- 
mer ce (bn : & à l'égard du fécond fon , 
que , que ces deux lettres produifènt en 
certains mots, comme dans, Zacha- 
rïe , on devroit lès écrire avec la let- 
tre , k > &Qj£cétte manière , Zakjvie : au 
moyen: dc^uona prononciation jufte, fe- 
rait "déterminée \ parce que Von eft fou- 
vent dans l'incertitude de favoir , fi Ton 
doit prononcer , che > ou kjt. 



m » • • «— 



.V ' 



D 



^y'j Êttc lettre, d , ne change point de 
ï oi>**mtion , elle ne caufe point d'em- 





— 

'V">0 





V^/ Ette lèttre ne change point de déno- 
mination , non plus que la précédente > fi 
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ce n'eft en quelques mots , où elle çrend 
le fon du , v , aiilfi que nous l'avons expli- 
qué en Ton lieil , comme en ce mot , neuf, 
dont on forme , neuvième , &cc. il faut feu- 
lement obfërvcr de la mettre fimple, 8c 
de ne lapas doubler. comme, l'on fait en 
beaucoup de mots inutilement y comme 
en ceux ci , 'difficile , difficulté, effigie, efficace, 
différence, &c. Il faut toujours employer 
cette lettre , f , pour exprimé le fon ,fe, v 
au lieu démettre^ les deux -lettres ; 
comme dans ces mots , phtlofophie èpita~ 
phe , triompher , &c. qu'il faudrort çcrirô 
ainfi , filofofie , épitafe , trionfér* 



r—, : • — - 

• ■ ■ - 



G 



1 \j Ette lettre y g y devroit tbâ)<^^&^^É 
re , gue 9 cependant on'scn fert à'fV v / 
ufages differens. Elle fait yS&g^^^ 
comme dans ces xnofs., & • - 

guemlle : agneau SfeSp^Ss^ à* Jsar 
point s en fcr^. ^^|p :l ljC \ • -§r^ 
1 > ./> i^ÇP de^ >. V§|i v ™ 11 î oT^^&es 



OU 

-'^môrKjpe , &cMvèc la lètvre , / , 
, & jâj^^.avcc la lettré , g. On éviterait 
itous les c cmbaras que cette lettre fait naî- 
X*£ K torfqu'on veut qu'elle fafle , je , de- 
vant Les voyêles , a , 0 , &: , « , où l'on 

T"\ • • • • 



> . ' 
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eft oblige de mettre un , e , entre cette 
lettre, g , & ces voyëles ; comme dans les 
mots qui fui vent , Fil âge ois , bourgeois , pi- 
geon ^gageure, égorgea , mangeai, iugean, &C. 
11 faudrait écrire ces mots avec la lettre, 
;,&de cette manière j vi/ajois , bourjois y 
fijon ygajure ' , egorja 1 , manjai r jujai , jujan , 
&cc. 11 n'y auroic plus de difficultés pour 
les Etranger* : par exemple , félon que 
ce mot , gageure , eft écrit , on devroit 
prononcer comme s'rLy avait* we , 
en faifant (entir en lifant la filabc , eur , 
comme au mot , heure : ou comme s'il y 
avoit , ga-jé~ure \ ainfi l'Etranger à moins 
qu'il n'ait beaucoup d'ufage, fera toujours 
. incertain touchant la vraie prononcia- 
< <ion de cette fîlabe., eu , s'il la prononce- 
JjfjgK&M d'une- feule voix , ou s'il prononcera 
~^ $v '^K§*|ûe lettre fèparément : & en écrivant, 
r ^^^^^Acctte manière > il eft impoffible 
c fc& : ni de prononcer 





qui trompent 

W& Crs ^Xi^ s ^'^r, de pronom 
céra;Stre Lahjp^aufli J^^^âte^rit 
pour la plus-part ; ce n'eft pas HK^tiW» 
c'eft la nôtre 5 de n'avoir pas d;^ %fpes r 
conftans, &c de confèrvér auwit de dif- 
ficultés , pendant qu'il ferok li facilç de 
les écarter. 
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Si cette lettre ,g , faifoit toujours ,gue 9 
il n'y avoit point d'équivoque dans les 
mots oii la filabe , gui , fe prononce dif- 
féremment 5 par exemple , au mot, Guife^ 
Duché \ on prononce la voyéle , u , le- * 
parement : &: au mot , Guicbe , autre Du- 
ché , cette même voyéle ne fe fait point 
fentir. Ainfionnefait s'il faut prononcer 
ce dérnier mot , comme s'il y avoit , Gue- 
u-iebe , ou Gue-icbe ; Selon notre régie , il 
n'y auroit - point de difficulté , ni d'équi- 
voque , pour lire ni pour écrire ces mots ; 
ce premier étant à l'ordinaire , on feroit 
. forcé de le prononcer régulièrement & 
comme s'il y avoir, Gue-uife , & ôtant la 
voyéle , u , au fécond ; ce mot , Ghht * ■ 
feroit comme s'il y avoit , Gue-icke. 

Cétte lettre, étant jointe à la têttre, tyr^f'X* 
forme en François un fbn mouillé>qui iff&& 
guère d'affiniré avec le ion pajyijier & ' 
chacune de ces léttres,éllefoity .P 
dans ces mots.ag^^i^ g ^ 
pouroit encore 1er? rTubr* fiun^ 
caraaère , pcw^xé^f* ,>«tage le? ;b 
& >«ir on ne tait (i 

v on ^^frononecè deux lettres , gn % 
' ; conimrTiI y avoit, je-tie.gue-ne, ow y gnt\ il 
n'y à q*i Wgrand ufàge qui puiffe déba- 
rafler la mémoire de toutes ces difficultés* 
au lieu que s'il n'y avojrqu'un feui cara- 
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étére qui fut employé uniquement pour 
exprimer ce Ton , gne , on ne pouroit ja- 
mais fc tromper dans la prononciation. 

On employé cette lettre mal à propos 
dans bien des mots , comme dans celui- 
ci , Regrard, ce qui produit une pronon- 
ciation équivoque &: çaptieufe; puifqu'on 
peut prononcer , comme s il y avoit , Re- 
ge-naid , re-gue-tiard , ou re-gne-ard. 11 faut 
auffi avoir foin de ne pas employer cette 
lettre ? g , double , dans les mots. 

.... j ->- : _ 

* • * - — - — - 



• ♦ 



H 

Cr »« « 
Ette lictre , & , c£l tout-à-fait inutile 
en notre Langue , on pourrait la retran- 
cher de l'alphabet , ou l'employer à un 
' ^age différent. Lorfque cette lettre eft 
nte à la lettre , p , elles produifent en- 




% ,ncentp* :-.^Wî«S s f ™£ 

lettre,/, à IcurpW- -^j^vic^ce 
fon. On dira que cette lecrrej^^^t à 
faire afpirer la voyèle , dans les mors Ou 
notre Langue 1 exige j mais fi on voulott 
conferver cette alpiration en lifant > ou 



■ 

■ 
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pouroit facilement fuplécr à cette lettre , 
h , en ajoutant deffous la voyéle afpirée 
un point qui feroit le même effet : & mê- 
me de cërte manière , on feroit toujours 
sûr des voyêles cju'il faudroit afpirér , ce 
qui embarafle très fouyent même de bons 
François. 

Ceux qui veulent fbutenir le parti des 
deux lettres , fh , difent que la Langue 
Françoife vient du Latin , & que la Lan- 
gue Latine vient du Grec : que les Latins 
ont emprunte cette manière dorthogra- 
phiér des Grecs , & par confequent que 
nous ne pouvons nous difpënfér de les 
imitér en cela , afin de pouvoir remontéf 
à l'Origine & à la fourec d'où le fbn de ces 
deux lettres eft dérivé. - 

Mais , outre que la raifon des étimoi ' 
logies ne doit point ayoirlieu ici, aii^S 
que nous lavons expliqué ; c'eft cèM$ 



nous avons d'employer ce* ifei ' ^ 
fh , pour èxprim&^ff^ 



Les Latins ; ^.eft : v^"> 
le fçnJL de la lecrfèY 




h** ? y 'rfflk P bL ^ exprimé la prononcia- 
tjptw^^tte lettre , qui fait 9 fi , &: qui 
eft exprime en Grée par un feul caractè- 
re Uls fefbnt avifés de joindre ces deux 
lettres > auxquelles ils ont donné la 



A » 
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valeur & le Ton de la lettre , /; comme 
dans ce mot , Philofophus , &rc. Quoi- 
que le fon particulier de ces deux let- 
tres , ph > n'ait aucune affinité ni aucun 
raport , avec les fons , fi> on ,fe : au lieu 
de fe fèrvir Amplement de la lettre , / , 
qui produit le fon , fe , naturellement , & 
qui doit être confàcrée uniquement, pour 
rendre ce fon. Ils ont violenté* la raifon , 
pour donner un fon forcé à ces deux let- 
tres , qui n'a aucun raport ni aucune ana- 
logie , avec leur fon particulier -, &c nous 
autres François , avons étéafîes fimples 
pour les imitér dans leur abfurdité ; ce qui 
eft contre le bon (èns , & caufe beaucoup 
d'embaras aux pérforines qui n'ont pas 
fait une longue étude ; car ils font tou- 
jours dans l'incertitude de fàvoir 5 s*iï 
% m écrire reç mots avec la lettre , f, ou 
• ^vrc cçj deux lettres , pb. 

\V jcrAk k fouhaiter que Ton put écrire 
Coij ■ vjic , -:: vv< non r cela il fau- 

,4*v ; :^bî^î^s inutiles qui ne & 
A y.< V •^jfe ;;^rrp?oyér les autres, 

• ' ; gi _ . rioii qu i k o v e&cropf e 
,parr : îporr à l'idée que hî eaJJ^$^& 
aux ions rentèi aies dans te mo^Éhitoc'c 
une fois , on a emprunté de la lettre , 9 \' 
des Grecs , le fon ifi i $Ç poùir exprimer 
ce même fon , on iè fert de deux lettres 
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réunies enfemble , dont le (on particuliér 
de chacune d'elle, n'a aucune affinité avec 
ce même (on, pendant que nous pouvons 
l'exprimer avec ce feul cara&êre , /. Ce- 
pendant ceux qui fui vent cette vieille rou- 
tine , difent pour raifon , qu'ils imitent 
en cela les Latins > qui ont imité les 
Grecs. Affurément, ce n'eft pas imiter ces 
derniérs^ue de choifir deux caradêres" 
pour en exprimer un feul , & dont le fon 
particulier , n'a aucun rapport ni aucune 
analogie , avec celui de cette lettre grec- 
que. _ - 



J 

'C! Ette ^ttre , ; , tient fon rang dans les ?s ^ , 
filabes , ja , jé , ji , jo , ju. Elle ne change-. % 
point de fon , & elle ne forme aucun em£!p 
baras , fi ce n'eft Iorfqu'on Temple mal ■ 
à propos à la place delà Voyéle , 
Apres ce qui a érédft à ■ ç*.&i*« 



voyéle , i % dans le difcoïiïs fur les Jc&àm 
contre ceux qui cinployent'mal à projxi^ 
cctte..çon&nne , ; , à la place de cette, 
vçyèle^: qui les mettent l'une pour l'au- 
tre* it ne rèfte plus rien à dire ici. 

Oiî devroit employer toujours cette 
confonne,;' , à la place de la lettre, pour 



Digitized by Google 



V 



ï54 W** nouveau 

exprimér le (on , ;> , ainfi que nous Ta* 

vons dit fous la lettre , g. 



ê 

I 



K 

O 

N fe fért peu de cette lettre , £ , ce- 
pendant , elle potiroit feule remplir la 
place des lettres , c, & , q t en ce cas , on 

fjouroit fe fêrvir de la lettre > c > toute fèu- 
c pour exprimer le fon des deux lettres , 
tb , & elle feroit , cbe: ainii pour écrire, 
chien , chat ,cbeni , cheval, &c. On écriroit, 
tien , cat , , I/infpè&ion de cette 
Orthographe , révolte les yeux ; à caufe 
du préjuge qui nousobfédc , par rapôrt à 
_ lufàge ordinaire ; mais ce préjugé &: eët- 
' v te opinion difparoîtroicnt,fi on ëtoit con- 
"*(lf!çnu de cette manière , Se en confulrant 
là railbn feulement , car tout fe convertit 
çr1^ocJ& .en coutume , fte en habitude. 

ter • 





^ Ette lettré , / , ne change: voiipt de 
fon , fi ce n'eft lorfqu elle eft moquée., 11 
feroit bon d'inventer quelque marque 
pour exprimer ces (bns mouillés v en'y 
ajoutant deflbus un point, dans le goût de 
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M. l'Abbé de S. Pierre ou autrement ;au 
moyen de quoi,onn'auroit que faire de la 
doubler , ni d'ajouter un,/, devant, pour 
produire ces ions mouillés. Cela empe- 
cberoit les équivoques de la .prononcia- 
tion , car on ne fait fbuvent lorfqu'il faut 
mouiller ces (bns/ou lorfqu'il ne le faut 
* pas. Par exemple , on écrie , Fille , Urbs \ 
qu'on prononce comme s'il y avoit , vile , 
vilis. Et cependant le mot 5 fille , filia , eft 
mouillé , quoique ces deux mots (è termi- 
nent de même. On mouille le (on du mot 
péril, periculum ; &c on prononce fimplç- 
ment , le mot , exil, exilium ; qui eft auflî 
terminé de même j & ainfi de beaucoup 
d'autres qui embaraflent les Etrangers , à 
caufe de leur incertitude. 

Il y a des mots où cette lettre , / , tient 
la place de la voyële , u 5 comme dans ces^ 
îjiots , col y mol , fol o &c , qu'on pronon^J 
ce , cou y mou y fou •> mais c'eft mal à^proops, 
on doit toujours écrire, de cèctç Mt^Jra 
façon. Il faudrait auffi rem^;?/èr^V-^ 
au lieu de U doubler ; è-^epté en cè^f|| 
mots où notre Langue l'è^c à c^ufe'clç 
la pmac^ieiatTorf , comme çn ceux-ci 
ilfegtrmm^'îllicite y illumination , illufton , //- 

dupe , &c, pu cej deux , //, fe font fentir 
çolifam/- 
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Ette lettre ne change point de fbn , 
il i y a rien de particulier à dire , finon , 
qu'on pouroic fè difpcnfcr de la doubler , 
puifquelle ne fe prononce . double que 
très rarement , en ce cas on pouroit y 
ajouter quelque marque ou point deflTous, 
qui ferait valoir le (on double en la pro- 
nonciation ; &: on éviterait une lértre en 
€crivan«-,dans chaque mot où elle fe trou- 
ve rè; é T ée. Il cft inutile de rapellér ici le- 
timologic , car outre ce que nous ayons 
dit de cette inutilité, c'cftque les mots 
Latins , homo 9 fœmina , &c. d'où les mots , 
)wmme , &: femme , fon»- dérivés , ne s'ccri- 
Vvent qu r avéc cette lettre y m, limple, 
^pendant qu'on en met deux dans les mots 
^François , qui font cependant dérivés de 
cé^at^Xati as. Ce qui fait voir le ridicu- 
h^rdu'n jgR^s doubles lettres, & de cet- 
f Rendue ctimôlogic qu'on nous opo- 
A .uns ceffe , -npur tâfcher de faire illufion. 
* *' Ôto^èt cette lettre , m y proche les let- 
tres , b y & ,p y comme dans les ftvgcs, , èm~ 
haras , emporter , &c. mais c'eft fans nècé£ 
fité , il ne faudrait que la lettre* n , en fà 
place. On écrit le mot , tems , avec cette 
v-, - X lettre , 
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Orthographe. 15)7 
lettre , m , mais encore inutilement, on 
devroit l'écrire avec la lettre, n, ainfi , 
tins. On dira que ce mot vient de , tempus, 
& par confequent qu'on ne peut fè dit- 
penfër de récrire avec un , m , mais , ou- 
tre ce que nous avons dit des éf imologies, 
c'eii qu'ayant déjà retranché lâ lettre , p y 
de ce mot , on pouroit bien encore retran- 
cher cette lettre, m, & fubftituér à fa pla- 
ce, la lettre, n , qui y eft plus convenable, 

■ * • m % m m ■ 
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N -. . . , . 

C- • ■ . _ 
Ette lettre ne change point de Valeur, 
non plus que la precedenre > il convien- 
drait mieux de remployer dans ces fila- 
bcs , an, en ,on , &c. au lieu de la lèt- 
tre, m , à caufede l'incertitude & derem- 
baras où font les pèdônnes qui ne font 
pas vèrfées dans la connoifiànce de l'Or-'" 



|>lus-part des mêmes raîfons que i -^p| 
employées pour la lettre fabMd£& 
dç ccllc-d.: v \ 

■~ - •• • > ». 

• * C > > * * * • * • 
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C Ettc lettre ,. ne change point de 
prononciation , fi ce n'eft lorfqu'èlle eft 
jointe à la lettre , h , en ce cas , elles pro- 
duifent enfembl?' le fpn de la lettre , / , 
ainfi qu'on l'a déjà dirions la lettre , h , 
mais c'eft mal à propos , puiftm'on de- 
vroit toujours fe fèrvir de cette lettre,/, 
• à, leur place , pour exprimer le fon ; fe. 
-.; Cette lettre, devroit auiïi erre employée 
toujours fimple , âulicu de la mettre dou- 
ble. 

. ..IV • 




Etre lettre, ne change point de 
nom , elle ne devrait être confidèrée que 
comme une demi-lettre, puifquelie ne 
^ ' ^ ;,«rfpn^ fi on n'y ajoute la 

,xC , u , co trçme dans ces filabes , tjtéa, 
A— %¥* » 0^#%fTO[ : Excepté dans 
les Jâtpts , «m<jp, , 6V: 'peu d'autres. Oa 
pouroit l'éxelure de l'alphabcfou l'em- 
ployer à un autre ufage. 
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(^Ette lettre, r , rie change point de 
de (on , on devroit ne remployer , que 
fimple :'& dans les mots. où notre pro- 
nonciation veut qu'on la falTe fentir dou- 
ble en Iifant , comme en ceux-ci, ir- 
réconciliable y irrégulier > irrémijfihle , irrépa~ 
rabte hréfolu, &c. on pouroit auflî mèt^- 
tre deflbus , le.même accent , ou la même 
marque , qu ? aux lettres , \ x m, n , & , 'p. 
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Ç Etre lettre , s ; fait , y* , &r bj mai? 
c'eft mal à propos , elle ne devroit jamais 
être employée pour former ce dérniéri 
fon , puifqiîe nous avons la lèitre., z, , 
pour lexprimer.On artribueàcèct^rsre, 
s , le fon du , z. , lorfqu èiie e>"~" Y " 
voyèles :. on écrit-, Ma&emotjeïte ', y, 
pife , brafier i cho/t , &TC. shiais c'eff 

à propos , on devroit toûjoYrrs 

cette lettre ,/", pour faire, fe , & de la 
lettre , £, pour faire , & écrire ces- 
mots, de cette manière. MaâemoïxMU ^ 
phtur > ptze , brazjér , cboz.e , &c. 

Sij ^ 
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On double cette lettre , /, pour pro- 
duire le fbn , fe , lorfqu'clle fe trouve en- 
tre deux voyèles , potfr éviter la pronon- 
ciation du , z. y comme en ces mots , af- 
fdjfin , déffein , dcjfalér , dcjfoulér , dèffèrér 
déflèlér , dcjfèrt , dé fixateur , dejfous , dejftis , 
&c. mais on devroit les écrire 3 avéc cette 
lettre,/, (impie ; & de cette manière „ 
, défein , défalcr y défouler , desèrer , 
rff/f târ , dwèrf , définateur , </ç/kw * ^ 
&e. 

r ' Je fai bien que le prejugequi domine y 
& qui l'emporte fur la raifon même, 
s'oppofera à ce changement ; que les yeux 
fe mettront aufli de la partie , & qu'ils fe- 
ront révoltés d'abord à la feule infpcc- 
tioR ;'tïuis cependant en eonfirltant la rai- 
fon feule 5 on voit qu'il n'y aurait aucun em- 
haras , &c que cela abrégerait beaucoup r 
puifqti'on épargnerait er| lifant &: en écri- 
vant iiifrgrand nombre deléttres &c de^ 

^v^ne fois , il n'y a point de nc- 
à *c que cette Unrc lx' y m falfe , z.e 5 en- 
# tre'4çux voyèles , puifqiïe-nous avons la 
lèttre * z , pour exprimer ce fon.^&: qu'oit, 
'ne peut prononcer autrement 5 "tans yic£- 
lentér la raifon, ÂiuG cette lettre , s 9 de* 
vroit toujours être employée- * la place 
de la lettre c x pour exprimer le foa^ „ 

s* 
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^Orthographe, loi 
fans exception , comme on Ta déjà dir 
fous la lettre, e ,&: jamais cette même let- 
tre, /, ne devroit être mife à la place du, z,, 
pour exprimer le fon v 

Pour Amplifier , il feroit nécèflaire en- 
core de n'avoir dans rimpréffion qu'une 
feule figure pour exprimer la même let- : ;** 
tre, dans un même caraétère; foit ro- 
main , capitale, &c. Par exemple dans un 

m mêmecaraâére , on voit ces deux figu- 
res , /, / ; il ne faudroit que Tune ou l'au- 
tre feulement , & une lèulc figure doit 

. fuffire , pour exprimer une même lettre* 
Cela ôteroit encore une difficulté ^ il fè- 
roîftplus ailé d'apprendre à lire & écrire * 
puisqu'on atiroit une figure ;de moins à 
retenir. Pour diftingtier cette lettre,/, on 
pouroit mettre un point dcflous^prfqu'oa . 
remployèrent comme article , &c la laiffèr 
fimple lorfqu'on Temployeroit commet 
pronom. - • &g 



i^/ Ette lettre , t > produit deux foqs:, te y 
& , /* $ félon les mots où elle fe trouve 
placée y cependant elle ne devroit jamais 
produire que le fbn 3 te , feulement , qui 
eft celui que Ton a attaché à cette lettre 
Ou écrit iportion > mention Jicitation^ Ôcc* 
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avec cette lc:rfe , t ; on devrait toûjou dé- 
mettre à fa place , la lettre , s y dans tous 
les mots de cette nature , pour éxprimér 
le (on y fe , & écrire ,porfîon , attenfion , //- 
ïttafion , &c. fans s'cmbarafKir d'où déri- 
vent ces mots , au moyen de quoi , il n'y* 
auroic point de difficulté pour favoir les 
lettres que Ton doir mettre v puifque leur 
vrai fon fe préièntcfoit naturellement, II 
y a nombre de mots où cette lettre , t , 
produit les deux (ons , te ; &c y f$ : comme 
on le voit par Ces deux mots , attention 3 /r- 
xiiation , rien ^ntmbaraffe plus ceux qui 
n ont pas étudié long-tems , que ces dif- 
ficultés teutites , dont il nous plaît d'enri- 
jchir notre Langue. 

Il en ell de même de ces mots , ^ 

fuais y action , ^/ff/w , dedùiïion , réduction , 
&c. qi^on devrait écrire ainfi , axès„, fu- 
\ tes t juàon ,fixion > deduxion , reduxion i 9 &c. 
On épargnerait une lettre en écrivant de 
cette Ornière façon. Il eft confiant qu'on 
d^Vic.r p?p îfnçttfé en peine d'où déri- 
'>çe$ mots r^ft'Va beibin que de leur 
' prononciation julte 5 &.d'évitér les équi- 
voques , foit en lifant ou en écrivant. 

On dira qu'il y a une régie qui veuf 
que cette lettre , t , produife le fon de la 
lettre , s, lorfquelle eft fuivie de deux 
tovëles y &c que c'eft pour cette raifoa^ 
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que Ton prononce comme s'il y avoit , 
acfion , attenfion : mais outre que cette ré- 
gie , eft très inutile & embaralTantc , c'eft 
qu'elle eft faufle ; car il y a beaucoup de 
mots où cette même lettre , f , reprend le 
fbn , qui lui eft propre , où elle fait > te, 
quoique fuivie de deux voyèles ; comme 
dans les mots , tien. y tienne y entretien , main- 
tien, Chrétien , Amniftie partie ,fortie,hoftie, 
Eucuriftie, &c. 11 eft donc ridicule de con- 
fèrvér une règle qui eft faufle , embara£ 
fante , & très inutile. 

On double cette lettre en bien des 
mots , mais c'eft un abus , on devroit 
toujours la mettre fimple, & y ajouter 
deflous la même marque qu'aux lettres , 
/ , 'nt , n y p 1 &c. dans les mots où notre 
Langue exige de la prononcer double en 
lilanr : comme en ce mot , attentai 



■> • 





, ; Ettc lettre , v , ' m change poitâ i< r 

nom en lifont, elle pa***<ape (culeméat di 
fon de 1 4 voyéîe qui la prètède ou~<fuï la 
fuit , pour faire , va, vé, vi y vo ,.vu 7 & , ve : 
hîu , arte , ève> ive r ove , ave. Elle ne pro- 
duit aucun embarâs), lî ce n'eft lorfqu'on 
i'employe mal à propos , pour la voyèle> 
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u , ainfi que nous l'avons fait voir dans le 

diicours liir les lettres , fous la voyèle , 



c 



x. 



Ette lettre, x , eft employée à qua- 
tre ufages diffèrensr Elle fait > xe , comme 
au mot , Alexandre ; elle ^àît ^ gue-ne , 
comme au mot, exaucer ; elle fait, fe y 
comme au mot ,/bix*nte ;& ëlJe fait , z*e , 
comme au mot , dixième : mais c'eft mal à 
ptqpos, ccttfe.léttre ne devroit jamais 
produire que ïofon , xe , comme au mot, 
Mexaïiàrti \ V r% ' 



Y 




Ette lettre , 7 , pourok être fupri- 
mée en fa place mettre deux , ii , ainft 
ou'on l'a expliqué en fon lieu , dans le 
difcoty*t$r les lettres , fous cette même 





- t >■ ■ « . * * 




J Ette lettre ne change point <fe nom , 
on devroit remployer toujours pour ex- 
primer le fbn, z^e , qui lui ell propre &: na- 
turel , par raport à l'idée que nous en 

avons z 
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avons : comme dans ces mots , batiz.er » 
dogmatiser , Sec. & jamais fe fërvir d'aufres 
lettres à fa place , ainfi qu'on Ta obfèrvé* 




ET 



. 

Ç Es deux lèttres , « , qui expriment 
la particule conjondive, et, & qui pro - 
4uifent le fon de IV mafculin , paroiflent 
inutiles , on devrait Amplement fe fèrvir 
de la lettre , é , marquée d'un accent aigu , 
ou du moins de cette figuré, &: toute 
feule: & retranchér la jonction des deux 
premières. 




REÇ AP /TU LAT I O K. 

. *: 

N confêrve dans les mo^Wfes 

u on x$r^ 





s em- 
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barafle peu en liiànt ou en écrivant , de 
favoir toutes ces diftinéHons , qui n'ap- 
j>.axtjènnent-qu'auxSavans, pourvu qu'il 

' T 

■ f . - 
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Survienne facilement à èxprimér fa pen- 
ce , d'une manière claire , corrède , ôc 
abrégée. 

z. On fe fèrt encore dîme même lettre, 
pour exprimer , deux , trois , &c quatre 
fons diftercns , fous préicxte deconlèrvér 
rètimologie des mots : on donne à ces 
mêmes lettres , une prononciation con- 
trainte & forcée , pendant qu'il y a d'au- 
tres lcctres dans notre alphabet , qui doi- 
vent exprimer ces fons naturellement : cc^ 
qtli embarafle tous ceux qui n'ont pas* 
étudie lông-tems. * « / 

$ • On' joint plufieurs voyéles enfem- 
ble , & plufieurs confonnes , auxquelles 
on a donné un fon particuliér , & qui fc 
trouve déjà exprimé par une lettre fim- 

pie : .comme , au , 01 , oient ; &c. 
* 4- 4 On joint encore plufieurs Ictres en- 
l^bie^auxquçiles on donne un fon qui n'a 
. z\Kft ^SSnitéj avec le fon particulier de 
.^ce$ iègres y & quj fe pronon- 
-cenu ^uelciHc^^ enlèmble", & d'autre v 
; fo^oparén^t/^ ce qui emharafle beau- 
coup les Etrangers & tous ceux qui iront . 
pas un grand ufàge. Comme,^ ^ 
grr y &cc. qu'on prononce \ gut^ cht \ pbe , 
gne . Il faudroit des caractères (impies 7 
pouf èxprimér ces ions* , 
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5. On abufe de cette voyclc , 4, en 
remployant mal à propos dans les filabes, 
ai , aïs , 4« , , &c. puifque Ve , feul, ou 
F* , marqués de diffcrens accens , peuvent 
former tous ces dilfèrens fons , ainfi qu'on 
Ta fait voir. 

6. La lettre , b, ne change point de 
nom , mais on l'employé en pluficurs 
mots , & on la double dans d'autres inu- 
lementj comme en ces mots, plomb 3 
^bbé.&zc.^ ■ , . 

7. La lettre , c , devroit produire. It 
fon , que , jamais n'être employée pour 
faire , ce : & fe fërvir de la lettre , j ; pour 
exprimer ce dèrniér fon. Cette 14ttre,f,de- 
vroit faire , che , à la place des deux let- 
tres , cb : cofrime on Ta expliqué. 

8. La lettre , d , ne devroit jamais être 
employée double , comme en ces mots . 
adducteur , addition , &c. mais il faudrait la 
mettre toujours fimple, . w ' : / • % k 

9. La lettre, r, eft émpIoy^SÉ&l à 
propos en bien des mats , cbm u . j!ss 
tems du Verbe avoir , j'ai eu , fai%u^\ 
&c. en doit écrire ces derftiers mon 
labcs , eu , avec IV/ , feulement 5 puifque 
lans celaon eft forcé de prononcer comme 
s'il y a voit , é-u : ou eu , comm e au mot * 
feu. / Tij 
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i o. La lettre , / , ne devrait jamais être 
employée double , il faudroit la fairô 
(èrvir dans tous les mots indiftin&ement , 
pour èxprimér le Ion ,fe:&c jamais fe fêr- 
vir en fa place des deux lettres , ph , com- 
me au mot , Philofopbe : mais ècvin,fihfofe. 
ii. La lettre, £ , devrait faire , gue 9 
, dans tous les mots , & jamais 9 je. On de- 
vrait écrire , jèrbe , jibier y Scc. au lieu de • 
férue , gibier. 

\:*sVt* La lettre^ h y exclue de l'alphabet, 
t ou employée £ un autre ufage ,'fte mettre 
/ àfà place un point .ou une marque, cle-* 
yant ^ deffous la voyêle qu'il faut afpi- 
v rèr + Xorîi^xo «otre Langue l'exige. 
• £ 1 3 . La vdyelc , î , ne ctoir jamais être 
"Remployée à la place deU^ixmfonne,/, 
~ fitefi.qii-on Tà expliqué dans le difeours 
fur le^ttres , fous çèttç voyêle,/: iii 
meffïeçëtte même confbnrie , / , à la pia- ; 
- ^jjg'cggç même voyèle. 

. lettre , j , ne change point de 

g ib£ us*çlIe^edevroit jarààii^çr^eât* 
*/f fé^cé à la plt&è^e la voy êle y i , a'înfî 
qtlW>ra èxjgiqué dans le dilcoiirs fur les 
" lettres , & on devrait toujours la mettre 
• à fa place de la lettré , g , pourprodutre 
: le Ion, ge, ou, je. 

t j j. La lettre , ^ , devroit toujours être 

« * » , ' 

.. X •■ ... 
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employée à la place des lettres, /,& q : le, 
* , devroit faire che , au lieu de ces deux 
lettres , ch. Le , 7 , exclu de l'alphabet , 
ou employé à un autre u.fàge. 

La Lettre , / • devroit toujours être em- 
ployée fimple, excepté en quelques mots 
où notrç Langue cxgige de la prononcer 
double en Hfànt, comme en celui-ci , 
illégitime y & mettre un point défions ùxx i 
toute au çre marque, pour exprimer les. 
Ions, mouillés , comme au mot , fille. 
On ne devroit jamais Tëmployér ^; Ti - 
place de la voyéle , «, âjrifi que Fort' . 
Fait en bien des mots^comme dans i ceux- 
ci, £ol,mol,fol , &c. qu'on doit ècvirè . cou. 

*»*«^«. ' . -r^ > •• ; ' 

17. La Içttte ; 1» , ne changé point de 
nom, elle devroit toujours être employée 
fimple*~, & mettre auffi un point d&flous 
pour k 'prononcer double, dans letmois, 
où notre. Langue l'exige , comme en ce- 
\m-ci , tnwjenjite. - 

iS/La lettre, », ne change pôîftt^ 
noa>v les mêmes raifons employées pôuiÇr' 
la lettre , 7?; , fubfiftent "à Ton égard, * ? 

,19. On abufe de cêttc voyéle , 0 ^jâiVs * 
ces nfots , oeil, ocuil > & dans ces diphton- 
gues , ao , oei , 0* , ftft , eoient , &c. com- 
me dans ces mots 9 faon t oeil , ceuil 

Tiij r 
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•économe , ils mangeaient , ftec. puifquc cette 

lettre , o , y eft tout à fait inutile , qu'elle 

ne s'y prononce pas , & que cette filabe , 

eoient,pcm s exprimér avec IVlèul,marqué 

de l'accent circonflexe , ainfi qu'on l'a tait 

voir. 

20. La lettre ,/> > ne change point de 
nom , elle ne devrait jamais être jointe à 
la lettre , h , pour produite le (on , fe , 
mais on devrait toujours fe fèrvir de la 
lettre à leur place ; &c mettre auflï un 
poifit defîu^; ou : deflbus , pour en mar- 
auér lâ prononciation douple en lifànr , 
dans lè$ .,rpot$ od notre Langue l'exige. 

î u Lâr/lëttre , q , devrait être exclue de 
l'alphabet^ oif employée à un autre ufage. 
„ jxiïjji lettre , r , ne change point de 
nonrs jV faudrait l'employée fimple au 
liçii^je ja doubler^ &: mettre un point 
défloùs comme aux autres lettres pour la 
• faire fonner double en lilànt , dans les 
mqts où notre Langue exige cette pro- 
nonciation ; comme dans ce mot Jrréconci- 

,i /"""] La lèttrç , / ■ doit être toujours em- 
ployée pour faire, fe > &c jamais pour 
produire le foti , « , écarter la régie inu- 
tile , qui veut qu'elle faflfe , « , entr&deux 
voyeles. 
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^Orthographe, ut 

- 24. La lettre , t , toujours employée 
pour produire le Ton 3 te , & jamais pour 
taire , fe , puifque nous avons la lettre , /, 
pour exprimer ce dernier fbn. 

25. On abufe de cette voyèle , u , dans 
les mono-filabes , au , aux, eau , &c puif- 
que Yo , marqué de diffêrens accens expri- 
me tous ces ions , ainfi qu'on Ta vu. Oh 
employé auffi cette même voyèle , u, 
mal à propos , à la place de la confonne * 

V. 

- 2 6. La lettre , v , doit être toujours em* 
ployée pour ëxprimér le Ton 3 ve , & jia- 
mais la mettre à la place de la voyèle , u > 
comme Ton fait : écrivant, uous^ pour vous. 

.27. La lettre , x> au lieu" d être em* 
ployée à quatre ufages difFèrens v & dtix- 
primér les fons 5 xe ,gue-ze , fe , & , ne 
devrait produire , que le fbn , xe , /eule- 
ment , comme au mot , Alexandre : &C 
pour produire les autres fons , gue-ze ,/è y 
& z' ; comme en ces mots èxi/er , foixan-, 
te y dixième : écrire, egzjlh > feijfante , où 
foifante , dixième. - • • 

28. La lettre ,/ , fuprîmée de l'a rç >,iar 
bet, ou employée à un autre ufoge. v < 

29. La lettre , z. , devroit toujours être 
employée pour exprimer le fon , ze , &c 

on ne devroit jamais mettre la lettre , r ; 

- 
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à fa place , comme au mot , Mademoiftllt y 

qu'il faudroit écrire , Mademoiselle. 

30. La conjondion, Et, ne devroit 
être exprimée qu'avec la lettre , é , fim- 
plement , marquée d'un accent aigu , bu 
du mpius avec ce feul çara&érc , & 3 & 
écarter la jon&ion de ces dçux lettres, 

CV Sijlême fe réduit. . •/ 

.* •> *»•••*« 



.1°. A exprimer toujours chaque (on 
avec une fculejçttre , quand cela eft poC- 
fiblç , £m$ avoir recours quelque fois à 5 % 
ou 6. qm n'èxprimçht pas davantage le 
ïon dont on a befoin; •> s'en s'embaraflfer des 



êtim 



Lologiçr;puifqire toutes ces difficul- 
^ ne fervent qu a faire naitie de lem- 




s np iervent qu 
barâ^&; caufer de la confufiori^dans notre 
Orthographe inutilement. * ' . \ / v 

Jâ n'employer une lettre qaà.ùn 
feutuïagc ; au lieu quelque fois ,dë trois ■ 
ou quatre difrcrens : c eit-a-dire r dçjie 




au-Ij^ii de , choze •> où l'on voit que lalct- 
tr&~;*s , fait la* fon&ion de la lettre, x., 
qu'il faudroit. ? ' • >,;v 

3°. A ne jamais doublér les féttres , 
mais de mettre deflus ou deflbus , une 
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marque diftinékive, pour en faire valoir 
le fon double en la prononciation , dans 
les mots où notre Langue l'exige. 

4°. A retrancher plufieurs lettres de 
notre alphabet, & à l'augmenter de quel- 
ques caractères , pour remplir la place de 
plufieurs lettres que Ton joinç enfèmble , 
&c qui forme union particuliér j mais qui 
doivent être employées à un autre ufage: 
& polir remplir auffi la place de plufieurs 
diphtongues , & filabes qui forment des 
équivoques dans la prononciation , les- 
quels caraâères (broient fimples , & for- 
meroient les mêmes Tons ; maii qui fe- 
roipnt invariables : & dont le joo^ariicu^ 
liér dc chacun de ces caraftérèiferoït vint- , 
que , auflî'bien que le caraétère même, " V. 

Ojj a oublié fous la Lcttrey*, ^jdivkî 
qu'il faudroit marquér tous les , e A cjiri 'fi? 
prononcent, dq quelque accent : fok^^r 
■grave , ou circonflexe : ^ ^u'iL fàuch^O^ 
auffi créer un accent : p.ërpçndî^^r^;* l 
pour exprimer les foiis îhîti g£s ou . mi- 
toyens , aibïi qu'on **a expliqué dans if;- 
traité des Accens. ■ . „ t^>\': 

On ne propofe toutes ces obfèrvatiom 
fur les fautes de l'Orthographe Frànçoife , 
que comme un effai groflfièrement ébau- 
ché > qu'on poura perfectionner dans la 

: »• ■ 

> . . • 



1 1 4 Plan nouveau dVtthograpbe. 
fuite ; pour donner une idée aux pérfbn- 
nes éclairées & animées par le zélé du 
bien public , de travailler fur ce Plan &: 
de le réétifiér. Il eft confiant que les prin- 
cipes de cette manière d ortnographiér , 
tous (impies & tons èxads qu'ils foient ; 
révolteront ceux qui n'envifagent que 
lïifagc &c h route ordinaire : mais ce- 
■ pendant , toute réflexion faite & en fe dé- 
gageant du préjugé que nous avons 
cqntraélé dès l'enfance \ on ëfpére que 
:. /: 'ceux qui côhfulteront la raifon unique- 
' nient , pourôrit penfér en fa faveur.; 
Après tbut* on fc foumèt ici & avec 
beaufcéup de rèfiëriation , au fentiment 
v \lê^^xx lurnjeres des Savaos ? c'eft à ^ux 
\ * y : à adopter cét Ouvrage eh toutpu partie, 
»• ! du à lê* rejètter entiéremeiit ^s'Rs nc.lc *~ 
trouvent pas utile au bien publit. V 




'*'Vï AVIS AUX PAR EN S/ 



Ceux qui dureront faire apprendre promprement à leur* 
Infans, pourront s'adrelTer à Mr Gandcuin libraire , qui 
leur indiquera un MaîcrcÔC une MaîcrcITe, qui enfeienent 
fclon cè^eMèckodc. 
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Fautes à longer. 

Pre'fàce ,page , xxiij , ligne %%. il y en a 3 y . lifes , //> 

fwrf 5 > C** ftont. 
P. xxvi j. lignes 8. &: 9. i7p*r parvient > lifes , ;7 parvient. 
Seconde partie , page 1. ligne 1 3. fuite , lilés , fuite. 
P. 1. ligne 19. , lifes 

Page 4. ligne 4. lafîlabe, air , eft répétée mal-â-propos. 

T. î . lignes 5.8c 4. les iîlabes,c/? 8c fi», répétées mal-à-propos. 

P. 10. ligne dernière ,0*, lifés, C£"r. 

P. it. î. 4. du fécond tans , lifés, du premier tems. 

P. :i. lignes 31. & 33. au fécond tems paffé imparfait du 
Sul/jonaif 3 lifes, au premier tems paffè imparfait du Suit- 
jonchfdes Vltbti de la féconde conjugaifon commme , 

P. 24. ligne 10. du fécond rems, litës , du premier tems. 

P. 14. ligne 14. qu'il mourut , lifes , mourût. 

P. 3 1. ligne 4. /M , liles , Pcrhnie. 

P. 3 3 . ligne 1 3 . iupriniés Mêmnojyne , & le même mot répète 

a la ligne 14. 
P. 39.1igne'34.^f/ : /Uwr, lifés pai-fan. 
P. 44. ligne dernière , fup rimes les iîiabes , in , èc An. 
P. 4î. ligue première ,fuptiniés les' mots inconfiant &c aneitn. 
P. 49. Article , fc/fr , Chapitre. 

* 4' . ligne \6.avvc de ear acier es , lifes , «v ' ' :*raBères. 
\- . . 1»j;îu 3^ . fur les Foytles , e , U u , lues , /**r fer 
' (. . 1 7 ^fr 

P. 53. LgïV 3? . La Ce'DILE . lîf. LaCEDILE. 

P. f4- li^n. m. uy Ptndi'oit } lifés * M * endroit. 
P. ? 7 . Vi gue 4. Hiprimès pana: mnùe , lif. patrt. 
ht. 5i . H*;iî5 dernière , mih , lifes , W/>i. 
P. ->t fî^rie 16 obfcrve , lifes , obfèrvér* - . , , . . - 

P. 7 . wo, lifes , iwo/. -f .W^ 
y. >:.. U>ie 1 ^. </*r CaJJes , lifes , Caffetins : Ir dans Us 
aiiucs endroits où cè mot C^/fc éft répète > 1 liés , Caf* 
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T. »4*. 15 '«* 5*. k > li^syi. 
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>4 y, T. : je L*nti 43. & 44. f.<w;j£f»«f, li/es , parmiceux 
P. icm». Jijx;« 1>}x$ig*> Mlùiy txigr. 
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#; J 'AI lu par ordre de Monfetgneur le Chancelier , un- Ma- 
Rufcrir qui a pour titre , Méthode pour u[prr,jdre à lire le Fran- 
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PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS PAR. LA GRACE DE DlEU , ROI DE PttANCE ET 
de Navarre ; A nos amcs & Féaux ConfeiHcrs , les 
Genstcnans nos Cours de Parlement, Maîcrcs des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confcil , Prévôts de Pa- 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , ôc au- 
tres nos Juiliciers qu'il appartiendra -, Salut, notre bien 
amé le Sieur de Launay , Nous ayant fait remontrer qu'il 
fouhaiteroit faire imprimer & donner au Public , un Ouvra- 
ge qui a pour titre : Méthode pour apprendre à lire le Fran- 
fois Ci?* le Latin , par un fiftême fi ai fié Ci?" fi naturel , qu'on y 
fait plus de progrès en trois mois qu'en trois ans , par la Mé- 
thode ancienne V ordinaire. Contenant auffi un Abrège des 
jens éxacls de la Langue Trancoife , lés différentes dénom'tna- 
tiens & variations des lettres & leurs ufages. Un traité des , 
Accent , O de la VonHv.atien. Une cbficrvation fur In U&xn 
du Latin. Un Abrégé de la Quantité, la définition des neuf , , 
parties^ d Oraifion ^ qui compofent le difiours , 0* un èxempft 
des Déclinai fions & des Confugaifcns. Ouvrage tris-utile , bfin- 
tip<lcme:it aux Etrangers qui veulent parler écrire cette lan- 
gue conéblcment , fidns être obligé de faire une longue élude $ ' , 
Avec des RI flexions fiur la Théorie & fur la Pratique de U 
tléthode du Bureau Tipographujtte : Et Un Vlan Nouveau, 
d'une Cfc*. he facile , abrégée & rég&liéfe , par rapport aux 
vrais fions dès lettres à ceux qui font renfermes dans les mots: 
qui ote les difficultés de l ancienne Ortogf&pbe , tpti en éiar- • 
tant, tertes les lettres inutiles , véduàt à écrire corwfre tarie. 
par ledit Sieur de Launay. , s'il Mous' plaifok-hji accorder 
nos Lettres de Privilège furec nècèifaircs i ofiianrpôirr cet ef- 
fet de le faire' imprimer en bon papier & beaux cara&cres > 
g fuiv^nt k feuille imprimée 6c arrachée pour modèle fous le 
k i comre-Scel des Préfentes. A ces causes V voulant trai- » 
ter favorablement ledit Expofant v Non* lui avons permit V' 
& permettons parces Préfentes , de'&irc imprimer ledit Ou- " 
vrage ci-detfus -fipecifié , en un ou plufîems volumes, c 
• jointe'mem ou (épanchent , & autant de fois que bon 
femblera , & de ty faire ve»Ure &: débiter par toucy? 
- * Royaume \ pendant le lerf* & efpacc^e neuf années cor 
rives" , à compter du jour delà date défaites Présentes, i 
tàfenCçs à toutes fortes de perfohnes , de quelque quaîrU *\ 
condition qu'elles foient , -d'en introduire d'impreJfk 
\. . étrangère , da^s aucun, lieu 4e notte obéïfiancc., com- 
me suffi itous Libraires , Imprimeurs, & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer , vendre , faire Vendre , débiter . > 
ni contrefaire ledit Ouvrage ci<-deiTus expofé , en rôut ni 
en partie ., ni d'en faire aucuns extraits foùs quelque pré- 
texte nue ce foit , d'augmentation , correction^,, change 
meuv de titre > même en feuilles feparées oh autrement, fa: 
a pcmàBfcn exprcirc & par écrit «tôt E^oùont , ou i 
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Ceux qui auront droit de Ittij â* peine de connYcarion de* 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende con- 
tre chacun des Contrcvenans , dont un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant, 
8c de tous' dépens dommages cV intérêts. A la charge que 
ces Préfentes feront enre^ilhées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Libraires 8c Imprimeurs de 
Taris, dans trois mois de la date d'icellcs. Que l'impref- 
fion de cet Ouvrage fera faite dans notre Royaume , 8c 
Don ailleurs i 8c que l'Impétrant fc conformera en tout aux 
Règlcmcns de la Librairie , 8c notamment à celui du ip 
Avril i7iy. 8: qu'avant de i'expofer en vente , le Manus- 
crit ou Imprimé qui aura fervi à l'impreflion dudît Ou- 
vrage , fera remis dans le même état ;où l'Approbation y : 
auta été donnée, es mains de notre trrè-cher & féal Chev 
valier le Sieur Dagueiïcau , Chancelier de France , Com- 
ndeur de nos Ordres, & qu'il en fera en fuite remis deux 
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w ^Ê^^in^fc, paifiblei^r , lans fourfrir . 
leuc Voit' £ajt .'«nom Rouble ou cm^cment. Vou- • { j 
^t/la'Xopîe-àçf^fe. Préfentes qui fera impiimée 




ilcmandeC' autre permilfian , $c nonoblfiinc Clàmcu*. de . 
HafO, Charcre.Kovm'anvie 8c J.èictes à. ce contrai res.*CA^/ 
tel cil 'JtoCïe piajtfr. PoN^^i Paris îe fcpiicme jour dé* 
Jamùer i\in -fo grâce' mil îbpr cens quarante un ,8c dé no- 
. " W £ègnc le vingr-flx^m*. Par !e Roi en fon Confeil. 
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y' ent j autres que tes Libraires & Imprimeurs , de vendre, faire 
v vendre , débiter C?° faire afficher dtuitns Livres pour les vendre 
$r% en leurs noms ,foit qu'ils s'en dtfent les Auteurs ou autoefhent ; ' . 
h' II* titane de fournir k ladite Chamlre Royale Syndicale 
A: ■ des f iltres îr^rimeurs dc$aris les huit Exemplaires pùf- 
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